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Fais ce que dois
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Bourassa propose:

100,000 emplois pour 1971 au Québec

M Robert Bourassa a ouvert la campagne du parti liberal du Québec hier dans son comté de Mercier On voit ici 
le chef libéral répondant aux questions des journalistes, en présence des candidats de la région de Montréal, dans 
la grande salle du centre social de la Fraternité des policiers (Photo Le Devoir par Keystone)
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La campagne électorale entre 
dans la phase des combats
pat Michel Roy

par Jean-Claude Leclerc

Il faut mobiliser tout le Québec pour 
créer en 1971 - objectif absolument 
prioritaire' - 100,000 nouveaux emplois 
pour les finissants des CEGEP et des 
universités et pour les chômeurs dont 
le nombre a atteint un pourcentage in­
tolérable. a proposé hier M. Robert 
Bourassa. convoqu;nt l’électorat à un 

projet collectif aussi enthousiaste 
quel'Expo67

Détendu et mordant à la fois pour 
cette premiere conférence de presse 
de sa campagne, le nouveau chef libéral 
a soutenu que dans cette élection his­
torique. les Québécois avaient le choix 
entre quatre partis ayant une certaine 
force électorale ' ;
• l'Union nationale, ou (incompé­

tence tragique.
• le Parti québécois et l'aventuris­

me;
• les Créditistes. qui sollicitent un 

vote protestataire sincère mais négatif, 
et
• un parti libéral 'redevenu le parti 

des travailleurs", dont l'équipe renou­
velée peut seule former un gouverne­
ment fort " rendu nécessaire par le défi 
des années 70.

M Bourassa a accusé l'UN de vou­
loir obtenir un chèque en blanc sans 
présenter de budget, de précipiter le 
scrutin même en humiliant le ministre 
Cardinal qui avait promis l'adoption 
préalable du bill 62, et d avoir esca­
moté les amendements "essentiels 
que M Bertrand avait déposes pour la 
;oi électorale, bref de se présenter au 
peuple sans politiques

L'UN, a-t-il soutenu, s'est coupée de 
la jeunesse, qui représente un million 
d'électeurs Ni séparatiste n: fédéralis­
te. elle n'a pas le courage de se situer 
franchement dans le débat comMtution- 
nel Die a repris sa politique tradi­
tionnelle de patronage.

L'ancien collègue de M. Rene Léves­
que y est également allé d une rude sor­
tie contre le PQ. "devenu le parti de la 
bourgeoisie’, noyauté par les élites 
' ' traditionnalistes’'. qui proposent une 
aventure dont ils se refusent à mesurer 
les conséquences tragiques pour les Qué­
bécois.'’

Jacques Parizeau contredit Lévesque
Voir page 2 Bourassa
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B SALON DU LIVRE DE QUÉBEC: A l'occasion du Salon du livre 
de Québec, qui se terminera demain soir, nous publions quelques 
pages consacrées aux livres Le lecteur trouvera, notamment, de 
larges extraits d une conférence sur la censure que prononçait Jac­
ques Hébert, président et directeur général des Éditions du Jour, 
ainsi que quelques chapitres inédits d'ouvrages qui paraitront sous 
peu (de la page 19 à 29)B LITTÉRATURE Les chroniques habituelles de Jean Éthier Blais. 
Jean-Guy Pilon et Jean Charles BonenfantB BEAUX ARTS: Christian Allègre a visité une exposition réunis 
sant des oeuvres de jeunes peintres québécois, à l'Université du 
Québec (é la page 16)B CINÉMA Jean Pierre Tadros s'est entretenu avec Marc Hébert, 
fauteur de "Les rochassiers”. film qui sera présenté demain sur les 
ondes de la télévision d état (à la page 17)B LE GROUPE Parce qu'il sera difficile de trouver du travail cet 
été. les jeunes partiront ils en vacances 7 Telle est la question que 
s est posée Renée Rowan (à la page 1 5).B TOURISME Urgel Lefebvre revient d'ün séjour à la Martinique 
un pays merveilleux, un reportage sur Athènes les Athéniens et 
l'acropole, une promenade dans Budapest, la poterie indienne renaît 
à Sainte Marie-aux Hurons (de la page 30 à 34)B DISQUES Jacques Thénault s est principalement attaché à des 
sillons de musique contemporaine signés Pierre Henry. Luc Ferrari. 
Bernard Parmegiani, Hans Werner Henze, Steve Reich, etc: Pénè 
lope parle des disques récents de John Mayal. Simon and Garfun 
kel et d'un nouveau groupe (à la page 35)B CRITIQUE , La Société de Musique Contemporaine présentait un 
concert au théâtre Maisonneuve, jeudi soir (la critique à la page 2).
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* par Pierre-L O'Neill

La répartition des périodes gratuites à R.C.

Le Parti Libéra! du Québec dénonce
l'alliance des quatre autres partis

Le Parti libéral a dénoncé hier l’al­
liance de l'Union nationale avec les 
séparatistes, les créditistes et les 
socialistes (NPD) intervenue jeudi, 
devant le conseil de la radio-télévi­
sion canadienne. (TtTC dans le con­
flit portant sur la répartition des pé­
riodes gratuites.

Cette déclaration émanant du co­
mité central du Part: libéral fait suite 
à l'entente conclue mtre les quatre 
autres partis, self ' laquelle ils de­
mandent au CRTC de ne pas déroger 
au principe de la répartition égale 
ou de supprimer tout simplement les 
périodes gratuites mises à la dispo­
sition des partis politiques pendant 
la campagne électorale, par la socié­
té Radio-Canada

L’Union nationale, le Parti québé­
cois . le Ralliement créditiste et le 
Nouveau parti démocratique se sont 
mis d’accord sur le principe, dune 
répartition égale des émissions Le 
Parti libéral s est opposé à ce prin­
cipe. exigeant plutôt que Radio-Ca­
nada revienne à la formule de 1966. 
qui accordait un tiers des périodes 
au parti au pouvoir, un tiers au parti 
de l'Opposition officielle, un tiers 
devant être partagé entre les autres 
partis.

Le fond du problème, selon le Par­
ti libéral, c'est que Robert Bourassa. 
avec sa nouvelle maîtrise du petit 
écran, est devenu extrêmement dan­
gereux pour les autres partis, ajou-

Voir page 2 Les élections

Jean-Jacques Bertrand:

// appartient au peuple de décider 
de l'avenir politique du Québec

La campagne électorale, officielle­
ment ouverte le 12 mars par l'annonce 
du scrutin, entre en fin de semaine dans 
une nouvelle phase Jusqu'ici les partis 
politiques se sont principalement em­
ployés à mettre au point leur stratégie, 
a définir leurs programmes et à re­
cruter des candidats. Aujourd’hui et 
demain l Umon nationale, le Parti li­
béral. le Parti québécois et le Rallie­
ment créditiste engagent le combat.

M Bourassa a inauguré sa campa-

par Jean Claude Leclerc

Le Syndicat de l'université de Mont­
réal vient de s'opposer publiquement à 
l'engagement de lex-directeur de la 
police de Montréal comme professeur 
"invité' pour trois ans au département 

de criminologie
Dans une declaration remise à la 

presse, l exécutif du syndicat fait d'a­
bord part de sa surprise qu on ait songe 
un moment à attribuer à M. Jean-Paul 
Gilbert le titre de professeur agrégé, 
alors que l'ex-directeur de la police 
n'a ni terminé sa thèse de doctorat ni 
derrière lui une longue expérience d u 
niversitaireou de chercheur 

On sait que le conseil de la faculté 
des sciences sociales a recommande 
en mars dernier rengagement de M 
Gilbert comme professeur invité' 
pour une période de trois ans à compter 
de juin prochain

Le syndicat estime que cette solution 
de compromis est si exceptionnelle 

u elle ne s'explique que par le souci 
atteindre le même but accorder à 

M Gilbert un grade éleve au sein du 
corps enseignant de l'université de 
Montréal "

Le syndicat affirme que les postes de 
professeurs invites, en effet, étaient ré­
servés a des professeurs, le plus sou­
vent étrangers, que l'université con­
viait à cause de l autorité et du prestige 
que leur conféraient leurs travaux 
scientifiques Bien plus soutient-il 
ces postes étaient d une courte durée 

excédant rarement les deux semestres 
d une année academique ’’

Privilège*?

"Il faut se demander, affirme le syn­
dicat. si. par de tels artifices adminis­
tratifs dans le cas d'une personne dont 
l'expérience universitaire est des plus 
limitées, on ne chercherait pas à obtenir 
pour cette dernière un statut exception­
nel et. partant, un tarif salarial elevé 
nui ne ferait que s'ajouter aux privilèges 
déjà consentis."

D’autres éléments de la question in­
quiètent egalement le syndicat des pro­
fesseurs de l'université de Montréal 
L administration de T université a-t-elle 
été impressionnée par la reputation et

gne par un meeting populaire dans la 
circonscription de Mercier hier soir: 
quelques heures plus tôt, en confé­
rence de presse, le jeune leader avait 
lancé le slogan de son Parti: "Québec 
au travail!"’ En fin de semaine, il fera 
une première grande tournée à travers 
la province. En 36 heures, il se rendra 
à Trois-Rivières, à Sherbrooke à 
East Angus, à Québec, à Mont-Joli, à 
Rimouski a Chicoutimi, à Bagotville. Il 
rentrera à Montréal dimanche soir.

l'expérience policière de M Gilbert? 
Dans ce cas. le syndicat trouve qu'il 
surgit un problème grave, d autant plus 
que M Gilbert a déjà manifesté son in­
tention de demeurer en contact étroit 
avec les milieux policiers.

En effet, demande le syndicat, com­
ment peut-on justifier les nouveaux 
rapports que cette nomination inaugure 
entre le pouvoir policier et la commu­
nauté universitaire? C'est là créer un 
précédent lourd de consequences pour 
toute l'université."

Ingérence policière 
ou politique

Le Syndicat, qui redoute toute ingé­
rence policière ou politique dans Yu- 
niversité. s'élève donc, dans le climat 
actuel de tension qui secoue toutes les 
universités, contre "la provocation 
politique que constitue cette nomination 
sans précédent, qui donne au pouvoir po­
licier un libre accès à la communauté 
universitaire"

"Celle-ci, affirme le syndicat, à tra­
vers toute son histoire, a toujours cher­
ché à éviter des rapports aussi étroits 
avec les pouvoirs tant policiers que po­
litiques, et c’est là une condition indis­
pensable à sa contribution comme foyer 
libre de pensee et de recherche au dé­
veloppement de la société"

Le syndicat des professeurs ne voit 
pas pourquoi certains enseignements re­
latifs aux problèmes policiers doivent 
être pris en charge par une faculté uni­
versitaire. "alors qu'il existe à Nieolet 
un institut de police ’.

La nomination de l ex-ehef Gilbert à 
titre de professeur invité pour trois ans 
au département de criminologie n avant 
pas encore été entérinée par le Con­
seil de l'université, le syndicat demande 
aux membres de ce conseil de reconsi­
dérer cette décision inquiétante déjà 
acceptée par le conseil de la faculté des 
sciences sociales, et par le comité exé­
cutif de l’université. L'instance suprê­
me de l’université, espère le syndicat, 
saura dans cette affaire être consciente 
de l’Importance de l’autonomie de l um 
versité et soucieuse de la préserver de 
"toute ingérence de pouvoirs exté>- 
rieurs"

La fin de semaine sera principale­
ment marquée par la réunion du Conseil 
national de l'Union nationale au stade 
Maurice Richard aujourd'hui Quelque 
2.000 militants de l’UN. représentants 
de tous les comtés, seront au rendez- 
vous. Il s’agit d'étudier et d'adopter le 
programme du parti, programme qui 
sera rendu public par M. JeanJacques 
Bertrand à 18 h 15 au Centre Maison­
neuve Pour les ministériels, cette jour­
née est donc capitale. Elle marque le 
lancement d'une campagne dont la ca­
dence doit s’accentuer de jour en jour 
jusqu'au 27 avril. Dimanche, dans l'a­
près-midi. le premier ministre inau­
gure sa campagne électorale dans son 
comté de Missisquoi. au stade de Co­
wansville Toutes les vedettes du Parti 
l'accompagneront. En soirée. M Ber­
trand gagnera l'Abitibi où il passera deux 
jours.

Le Parti québécois lance egalement sa 
campagne en fin de semaine. Dimanche 
soir, à 19h.30 entouré de 106 des 108 
candidats. M Lévesque fera connaître 
son équipe et son programme La soirée 
s'ouvrira par une présentation audio­
visuelle sur le Quebec. Cinq membres 
du conseil executif présenteront ensuite 
le programme, ou du moins la version 
électorale du programme adopté lors des 
congrès du PQ. (La version intégrale, 
publiée aux Editions du jour, sera mise 
en vente en fin de semaine).

En fin de soirée. M. Lévesque pronon­
cera un grand discours Samedi et diman­
che matin, le leader visite Saguenay et 
Du plessis.

Le Ralliement créditiste inaugure aussi 
sa campagne au coeur de la région qui 
constitue son chateau-fort. la Beauce 
MM Camil Samson, leader de l aile pro­
vinciale. et Real Caouette. leader de l ai- 
de federale. prononceront des discours 
au stade de Saint-Georges, dimanche, à 
14 heures En soirée les deux vedettes 
du Parti seront à l’Ecole T Assomption 
du Cap-de-la-Madeleine

D autre part, l’organisateur provincial 
du Parti. M Maurice Ouellet. a annonce 
hier que le Ralliement aura choisi 90 
candidats dimanche

M Mario Beaulieu, ministre des fi­
nances. a déclaré hier que son gouver­
nement fera enquête sur la maison de 
courtage Lafferty. Harwood & Co qui 
a recommande à ces clients de retirer 
tous leurs titres du Québec Le minis­
tre a précisé que Tenquète sera assu­
rée par le ministère des institutions 
financières qui a l’autorité pour exa­
miner la conduite des maisons de cour- 
uge et des investisseurs conseils 

Dans une circulaire confidentielle 
adressée à quelque 300 clients, cette 
maison conseillait à ceux-ci de retirer 
du Québec toutes leurs actions et obli­
gations de même que leurs avoirs

par Gilles Lesage

VAU DR EU IL - "Il n'appartient pas 
au Parlement, mais au peuple, de décider 
de l'avenir politique du Québec'

C'est ce qu'a déclaré hier le pre­
mier ministre. M. Bertrand, au cours de 
sa première intervention publique dans 
la campagne électorale.

S'adressant brièvement à quelque 
200 organisateurs de l'Union nationale, 
dans une école de Vaudreuil. comté de 
Vaudreuil-Soulanges, le chef de l’Union 
nationale a dit que s’il devient impossi­
ble de vivre dans la Confédération 
canadienne pour le Québec, c’est le 
peuple québécois en entier et non les 
seuls députés qui décideront de l'avenir 
par voie de referendum 

Le gouvernement a présenté à la der­
nière session un projet de loi permet­
tant de tenir des référendums sur toute 
question jugée nécessaire, mais il n’a 
pas encore été adopté par la législature.

M. Bertrand a dit ne pas porter foi 
aux vues de M Jacques Parizeau, bras 
droit de M René Lévesque, selon ci 
il reviendrait à la majorité des députes, 
même si cette majorité a été élue avec 
une minorité de votes, de décider de 
l'avenir du Québec sous le prétexte 
que le Parlement est maître en régime 
parlementaire britannique 

"Le Parlement est maître dans 
certains domaines, a lancé M Bertrand, 
mais quand il s'agit d’engager la vie 
d'un peuple plus particulièrement 
celui du Québec, c’est vous tous qui 
en déciderez"

Le premier ministre a rappelé que 
c'est sous le gouvernement de l’Union

liquides, "au moins jusqu'aux prochai­
nes élections". Les clients de cette 
maison sont pnncipalement des ins­
titutions financières canadiennes, amé­
ricaines et européennes

Un porte-parole de Lafferty a décla­
re que cette circulaire devait demeurer 
confidentielle La maison dit-il, esti­
mait qu elle avait le devoir d éclai­
rer sa clientèle

M R G.D Lafferty fondait sa déci­
sion sur certains passages d un re- 
cer.t discours de M Mario Beaulieu 
devant la Chambre de commerce, ce 
discours qui. à ses yeux, était "fondé 
sur la demogagie et sur une philo­

nationale qu’a été provoquée" la 
révision constitutionnelle et qu'il a 
l'intention de la poursuivre avec énergie, 
persévérance et ténacité "aussi long­
temps que les autres voudront maintenir 
un dialogue franc et honnête 

M. Bertrand s'est dit convaincu que 
"si Ottawa persiste dans son attitude 
arrogante et intransigeante, les autres 
provinces canadiennes voudront ap­
puyer le point de vue du Québec et nous 
ne serons plus seuls à faire la lutte

Le conflit posta!

L'attention dans le conflit du trans­
port postal s'est retournée vers Ottawa 
iù le cabinet tenait, hier, une séance 
d'urgence pendant qu'à Montréal, une 
flotte de camions loués tentait vaille 
que vaille d'assurer le transport du 
courrier

Au moment de mettre sous presse, 
rien n'avait transpiré de la réunion du 
cabinet qui a forcé le premier ministre 
Trudeau à écourter ses vacances en 
Colombie-britannique 

Selon certaines sources, le gouverne­
ment a reconsidéré sa décision d'inté-

sophie d étatisme qui n est pas en 
accord avec l'esprit du milieu nord- 
américain".

Dès quelle fut rendue publique, 
jeudi soir et vendredi matin, la circu­
laire a provoqué une "très grande ner­
vosité" chez beaucoup de petits épar­
gnants qui ont demande hier à leurs 
courtiers s'iLs devaient récupérer leurs 
titres et leurs avoirs La très grande 
majorité des courtiers de la rue Saint- 
Jacques ont déconseillé à leurs clients 
de suivre le conseil de Lafferty 

La Bourse de Montréal a même pu 
blié. hier soir, une mise au point

Pour faire suite à une circulaire

en vue de provoquer une nouvelle cons­
titution canadienne faite par les Ca­
nadiens et pour les Canadiens, et dans 
laquelle le Québec se fera reconnaî­
tre les droits dont il a besoin pour sa 
pleine émancipation sociale et écono­
mique.

S'en prenant à ceux-là qui souhai­
tent une "brisure radicale", et qu'il 
appelle les séparatistes, le chef de 
I U mon nationale a dit que son parti

Voir page 2 Bertrand

grer les chauffeurs de camions postaax 
de Montréal à la fonction publique.

La séance a débuté au milieu de ru­
meurs voulant que le ministre du travail. 
M, Bryce Mackasey, soumette sa démis­
sion. mécontent qu'il serait de la façon 
dont le gouvernement a tenté de régler 
le conflit

Cependant, le ministre a plus tard 
démenti ces bruits et a déclaré qu'il 
s'agissait d une "rumeur malheureuse". 
M. Mackasey est considéré comme le 
chef de file de la faction qui. au sein du

Voir p«g« 2 PostB»

confidentielle de Lafferty Harwood & 
Co , membre de la Bourse de Montreal 
en date du 18 mars 1970. intitulée "Le 
placement et l âection au Québec ", qui 
a ete portée à 1 attention de la Bourse 
vendredi, le président du conseil des 
gouverneurs de la Bourse de Montréal 
fait savoir que Topimon de Lafferty. 
Harwood & Co est I opinion personnelle 
d un des quatre-vingts membres de la 
Bourse de Montréal et qu elle ne reflète 
d aucune façon l’opinion des membres 
en général

La Bourse de Montreal respecte le 
droit qu’ont ses membres dèxprimer

Voir pav* t : Lalfarty

"Provocation politique à I U de M

Le SPUM s'oppose à la nomination 
"sans précédent "de M. Gilbert

Après la circulaire du 18 mars

Le gouvernement ouvre une enquête sur la maison 
Lafferty.désavouée par la Bourse de Montréal

Le cabinet reviserait 
son "offre globale"

>
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les élections du 29 avril
Suite de la première page

tant que toutes les raisons possi­
bles semblent donc devoir être in­
voquées pour limiter au minimum 
les apparitions de M Bourassa à la 
télévision’*.

Les libéraux estiment en outre, que 
la répartition des périodes pat la socié­
té RadKi-Canada devrait tenir compte 
de la represent antion des partis à l'As­
semblée nationale et du pourcentage du 
vote obtenu aux dernières élections 
Aussi, il n'est pas question pour eux 
d'etre traités sur le même pied que le 
Parti québécois, le Ralliement créditis- 
te ou le Nouveau parti démocratique A 
cet egard, ils font remarquer que lors 
des dernières élections, le Ralliement

national n'a obtenu que deux p c. du vote 
tandis que le RIN n obtenait que 8 2 p c 
Le représentant du Parti libéral fait va­
loir egalement que le Nouveau parti dé­
mocratique n'a pas l'intentwn de pre­
senter des candidats dans la region de 
Québec et qu'il serait ridicule d'obliger 
les électeurs de cette région à recevoir 
le message d un parti pour qui ils ne 
pourront même pas voter 

Le conseil de la radio et de la télévi­
sion canadienne CRTC, qui est ! arbitre 
prévu dans ce genre de litige, s'est vu 
confier toute l'affaire par la société 
Radio-Canada et son président M Pier­
re Juneau doit faire connaître sa déci­
sion au plus tard lundi

Les nouveaux candidats
Parti liberal: MAISONNEUVE: Jean- 

Robert Ouellet. conseiller en matière 
de travail et de main-d'œuvre: LA- 
VIOLETTE Prudent Carpentier. 48 ans. 
surintendant:

Union nationale: RIVIERE-DU-LOUP 
Paul Lafrance. 37 ans. chirurgien-den­
tiste JACQUES-CARTIER Jean-Guy 
Chartier

Parti québécois: LAVAL: Paul Alain. 
42 ans, administrateur. LIMOILOU: 
Jacques Genest. professeur à l'univer­

sité Laval. BAGOT: Denis Proulx 35 
ans. BONA VENTURE Alcide Huard:

Ralliement créditiste. TEMISCOUA- 
TA: Normand Dumont. BAGOT Jean- 
Pierre Jette
Congrès de mise 
en candidature

Le Parti québécois est le seul a tenir 
des assemblées de presentation ce soir, 
soit dans les comtés de Duplessis, et 
Saguenay

suites
de ia première 
page

LAFFERTY
leurs points de vue mais ce droit n'en­
gage pas la responsabilité de la Bourse 
et de ses membres

■Cette question sera étudiée au cours 
d une réunion du Comité des gouverneurs 
qui aura lieu le lundi 6 avril 1970 Les 
gouverneurs décideront alors s'il est 
opportun de faire une autre déclaration

Malgré la prudence de la formulation 
cette declaration constitue un desaveu 
C est ainsi que plusieurs courtiers l'ont 
interprétée hier soir Ils se félicitent 
de cette déclaration, estimant que la 
maison Lafferty Harwood & Co a com­
mis une grossière erreur de jugement 
fondée sur une appreciation erronée de 
la situation du marché et sur un procès 
d intention lait au ministre des finances 
Rien dans le texte de la conférence de 
M Beaulieu en effet, ne pouvait justi­
fier une réaction aussi nerveusement 
démesurée

Mais il est clair que les opinions de 
Lafferty ne reflètent nullement le cli­
mat qui régne dans les milieux bour­
siers de Montréal

BOURASSA
sur une question aussi fondamentale que 
le réinvestissement, a affirmé M Bou­
rassa. L'un promet aux milieux d'af­
faires le contraire de ce que l'autre 
promet devant les syndiqués

Après avoir légèrement abordé le sen­
timent créditiste. le chef libéral a sou­
tenu que son parti avait formé une équi­
pe représentative: jeunes administra­
teurs. syndicalistes, professeurs, ex- 
fonctionnaires, agronomes, comptables, 
hommes d'affaires, économistes indus­
triels et ingénieurs.

A long terme, le Québec doit à son 
avis avoir une stratégie de développe­
ment fondée sur les avantages de 1 ap­
partenance nord-américaine et sur les 
richesses culturelles du monde franco­
phone

Mais c est a court terme que le Que­
bec doit entreprendre d agir, et c'est 
dans les prochains six mois qu un gou­
vernement dirigé par Bourassa lancerait 
un programme visant à créer 100.000 
emplois en 1971 Programmes d'urgen­
ce réaliste, le Québec ayant créé 85.000 
emplois en 1965 et 105.000 en 1966 avant 
l’Expo.

Pour mettre en oeuvre un te! pro­
gramme. un gouvernement libéral re­
distribuerait les crédits du budget d'a­
près l'impact de chaque ministère dans 
la création de l'emploi, mettant fin aux 
dépenses non prioritaires ou souvent 
inutiles, au profit des secteurs produc­
tifs

Des investissements publics ajoute­
raient à l'expansion, mais prudemment.

La Caisse de dépôts et de placements 
serai» également mise à contribution, et 
les fonds de pensions publics ou semi- 
publics, comme la caisse des em­
ployés de la province et celle de T Hy­
dro. voire, "après négociations . les 
caisses des policiers de Montréal ou des 
employés municipaux, seraient regrou­
pées dans cet organisme central.

Les lois de l'aide à l'investissement 
seraient de plus amendées de manière 
à ne plus subventionner des compagnies 
qui. de toutes façons, se seraient éta­
blies au Québec.

Comme dans l'Allemagne fédérale 
d'après-guerre, une politique de l'épar­
gne serait élaborée Les salariés joui­
raient de déductions d'impôts pour les 
épargnes investies dans les secteurs 
productifs

Enfin, c'est M Bourassa lui-même 
qui prendrait en main la promotion des 
investissements étrangers dans la pro­
vince.

Le parti libéral doit publier la semai­
ne prochaine, après une réunion lundi à 
Montréal, son programme électoral. M. 
Bourassa a toutefois fait cinq promes­
ses hier:

• diminution de la taxe scolaire des 
particuliers et hausse de cette taxe pour 
les compagnies. Ces taxes sont de $350 
millions actuellement.
• imposition des universités pour 

récupérer d'Ottawa les sommes d'argent 
qu'il verse pour l'enseignement post­
secondaire.

• Mise en vigueur immédiate de la loi 
d aide sociale, qui traîne depuis trois ans. 
et dont l application touche près de 400 - 
000 défavorisés

• Elimination des dépenses somp­
tueuses et du gaspillage

Subventions à TU. de M
OTTAWA (PO - Le gouvernement fé­

déral vient d approuver deux subventions 
à 1 Université de Mont réal

La première est de l'ordre de $886.- 
378 et est destinée à 1 Institut de micro­
biologie où I on construira des locaux 
d'enseignement de bibliothèque et 
d'administration

La seconde qui est de $153.576 ser­
vira à des travaux de recherche aux 
écoles de médecine et de pharmacie 
de l institution

L'annonce de ces subventions a été 
faite vendredi par le ministère de 
la Santé nationale et du Bien-être so­
cial.

• Négociations permanentes dans le 
secteur public pour éviter les grèves ou 
en réduire le nombre et associer à la po­
litique salariale de l’Etat ses quelque 
285.000 employés

M Bourassa a egalement promis l as- 
surance-sante pour le 1er juillet 11 a 
précisé que le principe du bül 62 serait 
conserve mais que des amendements im­
portants devraient être apportes à ce 
projet de réorganisation scolaire pour Ti­
le de Montréal

M Bourassa a conclu sa première dé­
claration parle slogan du parti Québec 
au travail "C'est plus qu un slogan.c esl 
une réalité urgente, a-t-il dit

Cette première conference à laquelle 
participaient les candidats du parti dans 
la région métropolitaine s est deroulee 
dans un grand climat de calme et de sé­
rieux. sans enthousiasme débordant, mais 
comme avec la gravité d'un parti qui n'a 
pas l'élection dans sa poche et le sait de­
puis la défaite surprise de Jean Lesage 
en 1966

POSTES
gouvernement, s'oppose à la position 

rigide ' du ministre des postes. M 
EricKierans.

Quant au ministre du travail du Qué­
bec. M. Jean Coumoyer. qui donnait une 
conférence de presse à Montréal, il es­
time que le gouvernement fédéral a 
adopté dans le conflit une façon de pro­
céder qui tendait à “briser un syndicat 
et un système de relations de travail’'

Il a déclaré que s'il demeurait minis­
tre du travail après les élections du 29 
avril, il veillerait à amender l’article 
36 du Code du travail qui traite de la 
protection des employés d’un sous-trai­
tant.

Il a dit que le gouvernement fédéral 
avait trahi •l'esprit” de la loi provin­
ciale. reconnaissant ainsi que celle-ci, 
dans sa formulation, donnait lieu à des 
interprétations

Dans la métropole, les 85 camions 
loués par le ministère des postes ont 
réussi, avec des retards plus ou moins 
longs, à transporter le courrier vers 
les 35 succursales postales 

Un porte-parole a déclaré qu'un cer­
tain nombre de services ne fonctionnent 
qu'à demi en raison du manque de ca­
mions. Contrairement à la veille, aucun 
incident violent n'a été signalé 

Il a d'autre part révélé que la Com­
mission de la fonction publique avait 
reçu un total de 599 demandes d'emploi 
de la part d'individus désireux de rem­
placer les 457 ex-camionneurs de G. 
Lapalme. chômeurs volontaires depuis 
mardi Ces derniers se sont abstenus 
de solliciter un emploi 

Les syndiqués ont tenu, hier matin, 
une assemblée, comme ils avaient fait 
les deux jours précédents Le président 
du Conseil central de Montreal de la 
CSN, M Michel Chartrand. s'est adressé 
aux syndiqués. Il a dit que la tentative 
du gouvernement de briser leur syndi­
cat constituait la pire menace à laquelle 
ait eu à faire face le mouvement ouvrier 
au Québec

BERTRAND
croit qu il est préférable avant de 
provoquer le divorce, d'aller au bout 
des négociations. Prenant en exemple 
le secteur des conventions collectives, 
et le fait qu'il a fallu deux ans avant 
d’en venir à une entente avec les 70.000 
enseignants du Québec, le premier mi­
nistre s’est demandé pourquoi il ne 
faudrait pas plus de temps quand il 
s’agit de l'avenir d'un peuple 

“Qui nous blâmera dètre patient 
au point que s’il devient impossible

B Musique/S.IVI.C.Q.

Un dieu son et lumière 
a déployé ses ailes...
par Jacques Thériault

La Société de Musique Contempo­
raine du Quebec, toujours fidèle à 
sa politique, continue à faire un 
gros effort matériel pour la musi­
que moderne La tète dans les étoi­
lés et les pieds sur la terre, en but­
te à de nombreuses difficultés au 
cours de ses trois années d'existen­
ce. elle a réussi à se constituer un 
public éminemment sympathique qui 
trouve à chacune de ses soirées un 
asile doré. Mais, le hasard fait par­
fois mal les choses et, à mon avis, 
son concert de jeudi au théâtre Mai­
sonneuve souffrit un peu de l'absen­
ce dune page maltresse, 'sacrali­
sée" (s'il est permis de s'exprimer 
ainsi), d un des hérauts de notre 
siècle Je ne veux surtout pas. ici. 
qu'on interprète mes propos en dé­
faveur des oeuvres des trois compo­
siteurs montréalais i Bruce Mather. 
Jean Papineau-Couture et Otto Joa­
chim) qui figuraient au programme, 
mais je crois fermement que celles 
des Américains Eugène Kuril et 
William Albright ne valaient pas 
qu'on leur accorde autant d'impor­
tance Et. comble de malheur, 1 im­
possibilité dèxécuter •Sdo” pour 
dix instruments de Sylvano Bussot- 
ti. dont les partitions soni perdues 
dans un entrepôt quelconque de notre 
“poste royale ', n’a certainement 
pas favorisé le programme en ques­
tion

J en viens toutefois à l’œuvre qui 
suscita le plus d'enthousiasme: 'Il­
lumination II" pour dix exécutants 
et bande magnétique d'Otto Joachim, 
une page qui valut à son auteur le 
Prix Paul Gilson au quatrième con­
cours de la Communauté radiophoni­
que des programmes de langue fran­
çaise. tenu à Montréal en mai der­
nier Et pour cause, pttce qu elle 
constitue vraisemblablement un pas 
de géant vers le théâtre musical, 
cette nouvelle tendance dont on at­
tribue la paternité à Berio et qui ne 
semble pas beaucoup sourire a nos 
figures de proue de la jeune musique 
québécoise Illumination II' est une 
oeuvre aléatoire où des sources de

lumière d'intensité variable moti­
vent le jeu des interprètes Sur les 
lutrins, des coffrets d éclairage 
remplacent la traditionnelle parti­
tion et le chef (le meneur de jeu", 
comme on l'appelle) est installé au 
milieu de la salle, au sein des audi­
teurs, contrôlant au moyen de dix 
manettes montées sur un potentio­
mètre l'intensité de la lumière La 
salle étant pour la circonstance 
plongée dans l'obscurité, on assiste 
à un véritable ballet d'ombres et de 
rayons lumineux, à un renvoi spon­
tané de phrases sonores découpées 
de cris lancés par les executants et 
rehaussées par une bande magnéti­
que qui fait entendre un espèce de 
"lou savant" qui dédame, le plus 
sérieusement du monde, le théorè­
me de décomposition en séries di­
tes de Fourier, le théorème de 
Parseval. des calculs de coeffi­
cients Ajoutons à cela, les gri­
maces fantomatiques des interprétés 
dont le visage apparaissait au mo­
ment le plus inattendu, selon la dé­
cision de Serge Garant qui semblait 
aussi s'amuser follement à son ta­
bleau de commande L'assistance a 
ri. souvent à gorge déployée, mais 
il était egalement rassurant de cons­
tater que nos instrumentistes pou­
vaient briser leurs chaînes, le temps 
de démystifier un statut d intoucha­
ble qui a persisté trop longtemps 
Il fallait être là - il faut toujours 
être présent souvenez-vous en 
pour constater l'emprise certaine de 
cette expérience d une musique qui 
s'entend et sevoit à la fois

La lune mince pour choeur 
mixte a cappella (sur un poème de 
Valéry) de Bruce Mather était pré­
sentée en première mondiale, bien 
qu écrite en 1965 à la demande des 
Festival Singers de Toronto. Je ne 
saurais dire ce qui a retardé la 
création de ce poeme vocal, mais 
les deux exécutions qui en ont été 
présentées au cours de ce concert 
par les Tudor Singers de Montreal 
sous la direction de Wayne Riddel, 
avaient de quoi mettre en relief la

rigueur d'écriture et la délicatesse 
(j allais dire la fragilité) de Bruce 
Mather face a tous les sujets qu'il 
aborde On a pu rester un peu sur 
sa faim, rêver de voir éclater sou­
dain cette "mousse vocale" sous 
l'impulsion des dix-huit choristes, 
mais il ne faut pas demander à un 
créateur d ètre lion s’il a envie d è- 
tre biche Défi qu il est peut-être 
plus difficile de relever aujour- 
d hui!

De Jean Papineau-Couture, nous 
avons entendu - en première amé­
ricaine et en seconde mondiale - 
une commande de la dernière Bien­
nale de musique contemporaine de 
Zagreb "Paysage pour seize voix 
et treize instruments, sur un poè­
me de Saint-Denys Gameati intitulé

Paysage en deux couleurs sur fond 
de ciel". Cêst incontestablement 
l'ouvrage dans lequel le composi­
teur s'est le plus laissé guider par 
son sens de la fantaisie Elle im­
pressionne aussitôt par une sorte 
de maîtrise et par une certitude bien 
confortable, elle entretient et avive 
une juxtaposition de contrastes mu­
sicaux qui demeurent intelligibles ou 
cohérents à l esprit du texte, elle 
n'est pas du tout de ce genre de 
toiles peintes prétentieuses qui veu­
lent. tout au plus, faire illusion pour 
1 auditeur Elle est ', elle vit. elle 
respire elle souffle régulièrement 
au rythme du verbe poétique et je 
ne crois pas que Jean Papineau- 
Couture l'ait voulue différemment

Je ne parlerai pas de "Conversa­
tions'’ 11966) pour douze exécutants 
de Kurtz, ni des Carambolages ' 
(1966) pour huit exécutants d Al­
bright. sinon pour dire que le Grou­
pe Instrumental de Montréal que 
dirigeait Serge Garant, m'a paru 
plus qu'à la hauteur des partitions 
On avait l'impression qu il maniait 
cette musique comme s'il s'agissait 
d un jouet d'enfant, que le défi était 
bien mince à relever et il l'était 
effectivement dans ces deux pages

dans la Confédération canadienne, 
à ce moment-là, ce ne sera pas 
Jacques Parizeau, ce ne sera pas 
Robert Bourassa, ce ne sera pas Jean- 
Jacques Bertrand qui décidera de 
l'avenir de Vaudreuil-Soulanges et 
du Québec, c'est tout le peuple du Qué­
bec par la voie du référendum, qui 
décidera de l'avenir du Québec."

Faisant une rapide tournée pré­
campagne M Bertrand a visité ruer 
les comtés de Vaudreuil-Soulanges. 
Beauhamois et Châteauguay, don­
nant à ces rencontres un caractère 
intime qui exclut les grands dis­
cours et limitant ses allocutions 
à 10 ou 15 minutes

Le premier ministre était accompagné

de sa femme, qui le suivra partout au 
Québec, et des deux cadets" du Con­
seil des ministres. MM Marcel M as­
st; et Jean Coumoyer 

Après avoir évoqué l'élection, l'au­
tomne dernier, du notaire F. Edouard 
Beltiveau sous la bannière de l'Union 
nationale. M Bertrand a ironisé sur 
les difficultés des libéraux à se trou­
ver des candidats-vedettes L'on m a 
dit. a lancé M Bertrand, que M Paul 
Gérin-Lajoie. l'ex-mmistre de l'éduca­
tion qui a démissionné l'an dernier, 
avait fait des sondages dans le comté 
et qu'il avait décidé de ne pas briguer 
les suffrages, "sachant qu’il serait 
battu*. Où sont les vedettes de M 
Bourassa. a demandé M Bertrand.

“lui qui n'a pas encore choisi un 
candidat dans Vaudreuil-Soulanges'. 
En fait, le candidat libéral devait être 
choisi au cours de la soirée 

M Bertrand a dit qu'il n'avait pas 
pris les libéraux par surprise et que 
s'ils l'ont été c'est, à ses yeux, parce 

ue leur chef joue un role contesté 
ans son parti ’.
Le premier ministre préside au­

jourd'hui à l’adoption du programme 
électoral de l’Union nationale à Mont­
réal Demain, il lance sa campagne 
officielle dans son comté et entreprend 
aussitôt après une tournée en Abitibi. 
Jeudi il devait se rendre aux Iles-de- 
la-Madeleme. mais il en a été empê­
ché par le mauvais temps.

Il PARTI QUEBECOIS

LANCEMENT DU
PROGRAMME
LE PARTI QUÉBÉCOIS VOUS OFFRE 

“LA SOLUTION”

• PRÉSENTATION DES 108 CANDIDATS

• SPECTACLE AUDIO-VISUEL

RENÉ LÉVESQUE:
' VERS LA VICTOIRE '
DIMANCHE SOIR, LE S AVRIL À 7 30 HEURES 
A L’ARENA MAURICE RICHARD,
(Coin Viau et Boyce), MONTRÉAL
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Le* force* armée» canadienne* te propo»ent d’utiliser dans leurs opéra­
tion» maritime* un nouveau submersible, surnommé Briny Bug ou Insec­
te des mers. Une version provisoire de ce submersible sera mise à l'essai 
au champ d’essais sous-marins de Nancose, près de Nanaimo (C.-B.L 
Ce modèle provisoire sera remplacé cat automne par un modèle définitif, 
maintenant en construction par l’International Hydro Dynamics, de Van­
couver. Ce submersible mesure 25 pieds de long, 10 pieds de large et 
9 pieds de haut, il est aérotransportable, e un équipage do deux hommes 
et possède un compartiment étanche qui permet aux plongeurs de quitter 
le submersible et d*y entier pendant qu’il est submergé. On peut utiliser 
ce véhicule sous-marln pour la racherche at la récupération de matériel 
perdu, f inspection de câbles, le* opérations de secours et les recherches 
sous-marines.
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Fernand Doré 
acquitté de 
douze chefs 
d'accusation

M Fernand Doré a été acquité hier 
par ie juge Irénée Lagarde des douze 
chefs d accusation qui avaient été portés 
contre lui alors qu il était employé à 
Hadio-Canada en 1965

M. Dore avait été accusé de fraude 
envers le gouvernement, d abus de con­
fiance par un fonctionnaire, de délits de 
commissions secrètes (corruption) et de 
conspiration notamment avec deux com­
pagnies de films Artek Film Produc­
tions et Serge Roy Productions.

Tout en niant pas que M Doré fut bel 
et bien un fonctionnaire de l'Etat à l e- 
poque. le juge Lagarde considère que 
les activités de M Doré en dehors de 
son travail régulier ne concernaient pas 
son titre de fonctionnaire

En gros on imputait à M. Doré le 
crime d avoir accepté des pots-de-vin 
en retour de contrats accordés par la 
Société Radio-Canada Le juge Lagarde 
écarté plus ou moins les témoins com­
plices dont M Paul Legault qui avait 
porté plainte auprès du president 
deRadio-t'anada. M. Alphonse Ouimet.

Doré, écrit le juge, a pu enfreindre 
les règlements de Radio-Canada Je 
ne sais pas si ces règlements existent 
mais il avait le droit tout comme un au­
tre de faire le travail qu'il a fait pour 
d'autres en dehors de ses heures de tra­
vail régulières

M Doré est présentement à l'emploi 
de la commission sur le bilinguis­
me et le biculturalisme.

«tf-

Mme Jean-Jacques Bertrand:

Le 29 avril marquera un moment 
décisif dans l'histoire du Québec

Mme Jean Jacques Bertrand
ÜJ;

(Photo Le Devoir par Keystcnet

par Solange Chalvin

Pour l’épouse du premier ministre du 
Québec. Mme Jean-Jacques Bertrand, le 
29 avril prochain, marque un moment 
décisif dans T histoire du Québec. En 
votant, les Québécois émettront une opi­
nion constitutionnelle, a-t-elle dit à une 
conférence de presse convoquée hier 
après-midi à Montréal Après l’élection, 
selon les pourcentages de voix accor­
dées aux partis fédéralistes ou souve­
rainiste, l'Union nationale respectera le 
désir exprimé par la majorité des élec­
teurs

Alors, pourquoi pas un véritable ré­
férendum. avons-nous demandé à Mme 
Bertrand qui a dit s'exprimer en son 
nom personnel, et non comme porte-pa­
role de T Union nationale Parce que la 
loi du référendum est encore à l'étude, 
a-t-elle répondu, mais il est probable 
que si le gouvernement est reporté au 
pouvoir le 29 avril prochain, il utilisera 
le référendum en temps et lieu, si né­
cessaire”.

Dans l'industrie de la construction

Les recommandations du juge Gold 
auront force de règlements

AVANT DE RÉNOVER

faites installer les

GOUTTIERES Ho Do*
en métaox émaillés 
cuits. Aussi vérifica­
tion gratuite de votre 
toiture.

ESTIMES GRATUITS

Montréal: 322-4160 
Quebec 872-V244
PRIMEAU MÉTAL INC.

par Jean-Luc Duguay

Les parties aux négociations dans 
l'industrie de la construction ont ete 
saisies, hier, par le ministre du tra­
vail. M Jean Cournoyer, de la senten­
ce rendue par le juge Alan B. Gold sur 
l'épineuse question de la sécurité d'em­
ploi des quelque 100.000 ouvriers du 
bâtiment.

Les présidents respectifs de la CSN 
et de la FTQ MM. Marcel Pepin et 
Louis Laberge, de même que les re­
présentants des cinq associations patro­
nales ont remis a plus tard leurs com­
mentaires sur la décision arbitrale.

Quelques minutes plus tard, dans les 
bureaux de Montréal du ministère 
du travail. M. Cournoyer a révélé 
aux journalistes qu'il avait invité 
les dirigeants syndicaux et patronaux 
à lui suggérer toute modification 
qu ils jugeraient utile.

M Cournoyer a déclaré que les re­
commandations du juge Gold auraient 
force de règlements d’ici le 30 avril

Pwir VENDUE "PROPRIETE" « ACHETE»

(Cwwultwé
M. Ganta»

(IMMEUBLES) GOULET
3130 est, me SHERBROOKE

REALTIES INC.)

Tél.: 526-6655

Émis d’autorité du Congrès Juif Canadien
Les citoyens canadiens, de confession juive, participent aux 
élections municipales, provinciales et nationales en tant 
qu'individus a l'instar des citoyens de toutes autres confessions 
et origines. Le Congrès Juif Canadien désapprouve en consé­
quence et en principe toutes incitations politiques émises par 
un candidat, basées sur des fondements raciaux ou religieux, 
et tendant a donner l'impression qu'il existerait un bloc ethni­
que ou religieux, tel qu'un "vote juif" et dont le but est 
d'obtenir des votes en favorisant ou en discriminant un groupe 
quelconque en période électorale.

Le 18 Mars 1970
Congrès Juif Canadien

STAGE DE SENSIBILISATION
a et par

L'AUDIO-VISUEL
En groupe, apprendre un nouveau langage.
Se sensibiliser à des moyens audio-visuels tels que magnétophones, 
corneras, episcopes et magnétoscopes comme agents de changement 
et de communication dans les grands et petits groupes.
Ces stages sont ouverts à toute personne intéressée et plus 
particuliérement aux éducateurs, syndicalistes, officiers de formation, 
pédagogues et animateurs.
Des stages de deux jours et demi.
10-11-12 avril, 22 23-24 mai 
Des stages de trois jours et demi:
23-24-25-26 avril, 7-8-9-10 mai.

Renseignements:
526-0456
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IN MEDIA

Fernand Danse» eau - Pierre Maheu - Demi Gagne

Il a précisé toutefois que si. d'ici deux 
semaines, les parties apportaient des 
amendements unanimes a T une ou l'au­
tre des propositions, il veillerait à ce 
que ces modifications soient intégrées 
dans les règlements

Le problème de la sécurité d'emploi 
dans l’industrie de la construction a été 
à l'origine, l’été dernier , d'une grève 
de quelque 15,000 travailleurs, affi­
liés à la CSN pour la plupart. Le con­
flit ponctué dTncidenLs violents, avait 
également donné lieu à une guerre ou­
verte entre la CSN et la FTQ

11 faut cependant remonter jusqu’à la 
sanction, le 18 décembre 1989 de la loi 
sur les relations du travail dans 1 indus­
trie de la construction (bill 290) pour sui­
vre le cheminement des événements.

Cette loi permettait d'inclure dans les 
decrets de la construction toutes condi­
tions de travail sur lesquelles les parties 
s'entendaient Une commission "mixte 
devait particulièrement se prononcer sur 
le problème des bureaux syndicaux de 
placement.

Lors des négociations de Tan dernier 
les parties s’étendirent le 10 juillet 
pour inclure dans neuf (9) decrets de la 
construction un mécanisme de sécurité 
d'emploi

Comme la commission mixte 
n'a pu. à Tunammité de ses membres, 
déterminer les détails d’application du 
mécanisme, la question a été confiée 
au juge Alan B. Gold qui a rendu sa dé­
cision le 31 mars, ainsi qu'il avait été 
convenu

Dans sa sentence, le juge Gold estime 
que tous les travailleurs et employeurs 
de la construction doivent s'inscrire au 
Centre de main-d oeuvre du Quebec et 
que cette inscription doit être considérée 
comme perpétuelie

L'arbitre donne à l'employeur le droit 
de choisir entre les centres de mam- 
d oeuvre et les bureaux syndicaux de pla­
cement lorsqu il veut obtenir de la main- 
d oeuvre de quelque catégorie que ce soit. 
sauf pour les réservistes qui relèvent 
exclusivement du Centre de main-d'œu­
vre

L aspect principal du mandat de l'ar­
bitre était justement de définir les cri­
tères servant à distinguer entre tra­
vailleurs permanents (professionnels: 
et réservistes (non professionnels).

Au point de vue quantitatif. M Gold 
écrit que doit être considéré comme 
permanent Tou ■ ,ei ‘,ui a travaillé dan.» 
l'industrie ^ construction du Québec 
au moins o90 heures Tannee précéden­
te ou 2 400 heures pendant les trois 
dernières anne-es, pourvu qu'il ne de- 
tienne pas ailleurs un emploi à temps 
plein.

Au point de vue qualitatif, les critè­
res mis Je l'avar* iur définir le sta­
tut de p rmanent sont la carte de com­
petent» que possède le salarié si cetti 
carte « t de rigueur dans le métier et 
la can de classification si celle-ci est 
de rig> ur dans les fonctions de travail

La entence précise que "dans le 
contexte actuel, seul le critère d ordre 
quantitatif peut être retenu pour déter­
miner la classification d'un individu à 
titre de permanent ou de réserviste lors-

aujourd’hui

deque la carte de compétence ou 
classification n'est pas de rigueur

Les heures travaillées seront com­
pilées par le ministère du travail et de 
la mam-d’oeuvre selon le rapport sou­
mis à la Régie des rentes du Québec, en 
egard au fonds de pension

Il appartiendra à une commission 
multi parti (3 représentants des gou­
vernements 6 des syndicats et 6 des 
assotiations patronales) de surveiller 
l'application des critères et normes 
du système de contrôle de l'embaucha­
ge Ces critères sont 1) la date où 
le travailleur se rapporte à son bu­
reau de placement pour s’iascrire sur 
la liste des sans-travail; 2) la compé­
tence pour le travail à accomplir; 3) 
la région établie selon sa carte de per­
manent.

En ce qui concerne les réservistes, 
le Centre de main-d'oeuvre établira 
la liste selon laquelle sera fait ie pla­
cement en donnant priorité à l'ouvrier, 
compte tenu de sa spécialité et de sa 
région, qui a travaillé le plus grand 
nombre d'heures suivant la compila­
tion du Centre de main-d oeuvre.

Un salarié qui a travaillé dans plus 
d une région ne pourra être considéré 
comme permanent ou réserviste que 
dans une seule région qui sera celle 
de son choix

Le salarié qui a accumulé pour le 
même employeur 1.500 heures au cours 
de Tannée précédente ou 4,500 heures 
pendant les trois dernières années 
est considéré comme un employé "ré­
gulier provincial” et peut travailler 
partout dans la province pour le comp­
te de cet employeur

Le salarié qui a accumulé pour le 
même employeur 800 heures au cours 
de Tannée précédente ou 2,400 heures 
pendant les trois dernières années 
est considéré comme un employe "régu­
lier régional II peut travailler pour 
cet employeur uniquement dans les 
limites de la région.

Le juge Gold statue que les Centres de 
main-d'oeuvre et les bureaux syndicaux 
de placement devront s'échanger quoti­
diennement des rapports qui doivent in­
diquer le nom des ouvriers placés par 
chacun d eux ainsi que le nom des ou­
vriers qui se sont rapportés sans em­
ploi

Aucun syndicat ne doit fournir une of­
fre d’emploi à un ouvrier si son nom 
n'a pas été référé au Centre de main- 
d'oeuvre régional.

L'ouvrier demeure libre de se rappor­
ter à son bureau syndical de placement 
ou au Centre de main-d'œuvre pour 
l'obtention d'un emploi

Dans ses remarques préliminaires, le 
juge Gold affirme qu' il est clair que 
les parties ne sont pas actuellement 
prêtes à courir le risque de solutions 
plus radicales qui pourraient être étu­
diées à [ intérieur d'un mandat plus lar- 
ge '

11 note d'autre part que, de l'aveu 
même de toutes les parties les données 
suffisamment précises manquent dans 
certains cas. rendant extrêmement 
difficile la recherche de solutions sa­
tisfaisantes".

A IDhOO. a la polyvalente Edouard-Mont- 
petit 6 200 rue Bovce. ouverture d’un col­
loque régional CSN ITQ-t'Ml qui se con­
tinuera demain

•
De 13h00 4 15h00. le mouiemrnl Hungaria 

des rombattants de la liberté manifestera 
detanl Tambassade de TLRSS a Ottawa, en 
ce jour du 25e anniversaire de Toccupaiion 
de la Hongrie par Carmée soviétique 

•
A compter de 18h00. au centre culturel 

de la Cite des jeunes de Vaudreuit. exposi 
lion culinaire organisée par le sen ire de 
l'éducation permanente de la régionale de 
Vaudreull-Soul anges

•
De 0»h00 a iMiOO au centre sportif Mau­

rice-Richard. assises de Tt'nlon nattonalr 
Le premier ministre Jean Jacques Bertrand 
donnera une conférence de presse b 18hl5. 
au centre Maisonneuve 

•
L'Association des enseignants de la for­

mation professionnelle du Québec tient, 
aujourd'hui et demain, b Lévis, au pavillon 
de la formation technique, un congrès sur 
l'enseignement professionnel Table ronde 
de 17 b 2t heures ce soir

A 19h00 au salon Versailles de Thôtel 
Windsor dîner et danse de l'Amitié, groupe 
fémmin francophone du Bhai B rith

•
De 20h00 b minuit au sous-sol de l'église 

Saint-Paul-de-la-Croix. 10217 rue Georges 
Baril, danse pour les adolescents et specta­
cle de chansonniers.

•
A 20h30, au 2161 est rue Sainte-Cathenne. 

en soirée, bal de la Légion ravale canadien­
ne. filiale 256 Belgique

DIMANCHE

A 14h()0 au stade de Saint-Georges de 
Boauee. assemble» credltiste: b 20h00, au 
collège T Assomption du Cap-de la-Madelei­
ne, autre assemblée crédttiste

•
A 19h30, au centre sportif Maurice-Ri­

chard. M René Lévesque présentera le pro 
gramme du Parti québécois et lancera offi­
ciellement la campagne de ce parti

De 14h00 b 23h30 au Sambo. 24e anniver­
saire du Service d orientation des lovers 
Renseignements 769 3392 ou 274-2818

On sait qu’une seule femme, Mlle 
Geneviève F aribault, une étudiante de 
23 ans. briguera les suffrages au nom 
de TUnion nationale (dans le comté 
de Notre-Dame-de-Grâce). Cette absen­
ce de candidats féminins ne scandalise 
nullement la première dame du Québec 

Les hommes font très bien cela, a-t-el­
le dit. pourquoi les remplacer?”

Selon T épouse du premier ministre, 
il n'est pas nécessaire d’être candidate 
pour jouer un rôle actif en politique 
Nos Québécoises, a-t-elle dit. sont des 
femmes intelligentes, de mieux en mieux 
formées, de plus en plus convaincues 
de leur rôle social. A elles donc de con­
vaincre les dirigeanLs de partis qu elles 
possèdent un éventail de qualités qui les 
placent aux premiers rangs des candi­
dats possibles et souhaitables 

Dans l'esprit de Mme Bertrand, le 
rôle de la femme est d'abord au foyer, 
seules les femmes professionnelles et 
celles qui travaillent pour subvenir aux 
besoins de leur famille, devraient en­
combrer le marché du travail. Les fem­
mes prennent trop souvent la place 
d'hommes pour qui le travail est un ga­
gne-pain indispensable à leur famille 

D'autre part, l’épouse du premier mi­
nistre se réjouit de la candidature de 
Mlle F'aribault qui représente, selon 
elle, non les femmes, mais les jeunes 
On sait que le couple Bertrand a sept 
enfants dont quatre ont entre 17 et 25 
ans A un journaliste qui demande à 
Mme Bertrand si T un ou T autre de ses 
enfants n’est pas attiré par Toption sou­
verainiste, elle répond habilement. “Je 
comprends très bien que Toption souve­
rainiste fasse vibrer les cordes na­
tionalistes des jeunes. Leur conscience 
politique est sûrement plus éveillée 
que la nôtre au même âge. M ais je crois 
qu'il est bon que des candidats jeunes, 
comme M lie F’aribault. les ramènent a 
plus de réalisme.”

Abordant quelques-uns des droits et 
devoirs des citoyens en général, mais 
surtout des femmes. Mme Bertrand ne 
trouve pas indispensable que le Québec 
vote une loi reconnaissant le principe 
de salaire égal pour un travail égal”. 
On sait que le Québec est T une des seu­
les provinces canadiennes à ne pas re­
connaître ce principe II n est peut-être 
pas dans la loi. a dit Mme Bertrand, 
mais les syndicats et les entreprises 
privées le respectent en général. Je 
compte sur leur vigilance".

A plusieurs reprises. Mme Bertrand 
a signalé le rôle important de l'entre­
prise privée dans le bon fonctionnement 
du Québec “Les gens demandent sou­
vent trop à TFJtat, sans connaître les 
conséquences économiques de telles de­
mandes” Abordant la question des 
allocations familiales. Mme Bertrand 
a reconnu que les taux ne sont sans 
doute pas très élevés mais a ajouté 
"que les parenLs ne devraient pas céder 
à tous les caprices de leurs enfants”. 
Les allocations familiales sont là pour 
arrondir le budget familial, seulement, 
a-t-elle précisé

Etre T épouse du premier ministre et 
partir en campagne avec lui. c'est une 
tâche difficile mais c'est également un 
honneur, a dit Mme Bertrand, engageam 
les épouses des candidats à seconder 
leur mari, et les femmes en général, à 
suivre de très près la campagne élec­
torale. en informant tous les membres 
de leur famille, de leurs associations, 
et enfin, à travailler à l’intérieur des 
différents comités du parti auquel elles 
croient.

Un espoir? Oui. nous dit Mme Ber­
trand. Celui que le Québec offre â tous 
les citoyens la fierté d'être Québécois 
et que la pauvreté et l'ignorance dispa­
raissent complètement de la province 
si cela est possible.
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éditorial Le Devoir, samedi 4 avril 1970

La fin de la lune de miel
Le rapport financier plutôt préoccupant 

que vient de rendre pubüc la Société géné­
rale de financement indique assez bien ré- 
norme différence entre le climat qui pré­
sida au départ de la dernière décennie et 
celui qui existe aujourd'hui au Québec En 
1960, tout paraissait possible il suffisait 
d’avoir de l'audace, tout le reste était censé 
venir par surcroit. En 1970. tout apparaît 
laborieux, difficile: et les résultats se ré­
vèlent plus limités et plus lents à venir 
dans les secteurs mêmes où nous avons 
investi nos plus grandes espérances

Survenant après bien d'autres faits de 
même nature, le rapport de la SGF nous 
rappelle T importance majeure qu il faudra 
accorder, au cours de la présente campa­
gne électorale, aux thèmes économiques 
et financiers

•
Dès que l'on aborde les finances publi­

ques du Québec, une constatation s'impose 
à l'évidence le rythme de croissance des 
dépenses et des emprunts publics a été tel, 
depuis dix ans. qu'il faut absolument envi­
sager pour l'avenir prochain un rajustement 
sévère.

Les dépenses du gouvernement québé­
cois étaient, en 1960. de l'ordre de $600 
millions; elles atteignent désormais le chif­
fre de $3 milliards La dette directe de 
l'Etat québécois était, en 1960. de $36 dol­
lars par tête: elle était, à la fin de l'exer­
cice 1968-69. de $208 par tête. L'Etat qué­
bécois s'appropriait en 1960 des revenus 
représentant environ 6 p.c. du produit pro­
vincial brut; en 1969, la proportion était de 
l'ordre de 14 p.c. De 1961 à 1968. le revenu 
moyen par personne a augmenté au Québec 
de $951. passant de $1,455 à $2.406. or. plus 
du tiers de cette augmentation est allé di­
rectement dans les coffres de l'Etat québé­
cois. pendant qu'un autre quart était rogné 
par l'augmentation des prix.

Dès avant l'élection de 1966. des signaux 
avertisseurs se dessinaient à l’horizon. 
Les valeurs du Québec commençaient à 
s'écouler plus difficilement sur les mar­
chés financiers. Les secteurs moins favo­
risés par le progrès commençaient, de leur 
côté, à tirer la langue. Mais alors qu'en 
Ontario, on entreprenait dès l'an dernier de 
ralentir la marche de l'appareil gouver­
nemental et d'ajuster la hausse des dépen­
ses publiques au taux d'accroissement de 
l'économie, nous avons continué, au Québec, 
à encaisser des augmentations de l'ordre de 
15 p.c. dans les dépenses publiques.

Pendant le même temps, l'économie du

Québec manifestait des signes inquiétants 
de fléchissement. Exprimé en dollars cons­
tants, le produit provincial brut avait aug­
menté, entre 1961 et 1966. à un rythme 
moyen de 6.1 p.c. par an; entre 1966 et 1968. 
le taux d accroissement est tombé à 3.5 p.c. 
Entre 1961 et 1966. le nombre des emplois 
augmentait de 4.1 p.c. par an et les inves­
tissements connaissaient une hausse spec­
taculaire annuelle de 10.6 p.c.; entre 1966 
et 1968. le taux de multiplication des em­
plois est tombé à 1.6 p c. et celui des in­
vestissements est tombé, pour sa part, à 
- 1.6 p.c.

Pour clore ce tableau sommaire, le 
fardeau annuel de la dette directe était, en 
1960. de $19 millions II était, l'an dernier, 
de $100 millions. La dette indirecte avait 
augmenté à un rythme encore plus rapide. 
Et la situation liquide de l’Etat québécois, 
déjà serrée en 1966. l'était devenue encore 
davantage en mars 1970.

•
Il ne saurait être question de refaire des 

décisions qui appartiennent désormais à 
l'histoire 11 ne saurait être question, non 
plus, de nier les retards qu'avait accu­
mulés le Québec et la nécessité impérieuse 
où se sont trouvés les dirigeants de l’Etat 
québécois, depuis 10 ans. de hausser les dé­
penses et les emprunts afin de faire du 
Québec une société moderne

Mais la lune de miel financière qu'avait 
rendue possible le pouvoii d'emprunt accu­
mulé sous Maurice Duplessis et les années 
de prospérité que connut le Canada tout en­
tier entre 1961 et 1966. fait désormais par­
tie. elle aussi, du domaine de l'histoire

La conjoncture présente ne se prête ni 
aux promesses inconsidérées, ni aux rêves 
généreux, ni aux échappatoires démagogi­
ques. ni à la propension innée des politi­
ciens à accroître les dépenses de l'Etat 
pour plaire aux citoyens. Elle exige plutôt 
que l'on pose aux partis qui sollicitent la 
confiance des électeurs des questions pré­
cises. Ces questions devront graviter au­
tour de trois thèmes principaux;

1. Comment chaque parti envisage-t-il le 
développement des finances publiques au 
cours des quatre prochaines années

2. Combien coûteront, en dépenses ac­
crues et en impôts nouveaux, les promes­
ses que chaque parti fera miroiter aux yeux 
des électeurs?

3. Quelles politiques précises chaque 
parti entend-il mettre en oeuvre afin d'im­
primer à l'économie un rythme plus dynami­
que?

De l'Union nationale, qui a assumé la 
responsabilité du pouvoir depuis 1966, il 
faudra exiger des explications sur les rai­
sons qui ont empêché le gouvernement de 
contenir davantage la montée en flèche des 
dépenses de l'Etat, et aussi sur les raisons 
qui ont incité ce parti à déclencher des 
élections avant même d'avoir déposé devant 
la Chambre un budget pour l’exercice en 
cours Le contexte dans lequel l’Union na­
tionale a déclenché l'élection du 29 avril 
laisse, du point de vue financier, une im- 

ression de malaise très sérieux Est-ce 
ien à cela que visait feu Daniel Johnson 
uar.d il se faisait fort, en 1966. de mettre 
e Tordre dans les finances publiques?

Le parti libéral s'est engagé, sous M. 
Bourassa, à couper les dépenses inutiles, à 
mettre de Tordre dans les finances publi­
ques. Cela exigera plus que l'entrée en scène 
de quelques administrateurs Cela exigera 
que les porte-parole du parti présentent au 
peuple une politique compatible avec un ob­
jectif aussi difficile.

Quant au parti québécois, il est celui 
des partis dont le programme présente les 
plus grands risques économiques. Il s'est 
plu jusqu'à maintenant à assortir ses pro­
positions de “si" qu il interprète toujours 
dans un sens favorable à ses propres thè­
ses. Il lui appartiendra, au cours de la cam­
pagne. de faire voir qu’il est conscient de 
la situation réelle des finances publiques et 
de l'économie du Québei et de démontrer 
que ses propositions sont les plus suscepti­
bles. à court terme et à long terme, d'être 
économiquement avantageuses pour les 
Québécois. La situation de lUOl) permettait, 
au point de vue des imam-s publiques, d’en­
visager des paris audacieux. Celle de 1970 
ne le permet pas

9
M. Mario Beaulieu laissait entrevoir 

hier à la Gazette qu'un gouvernement d'Union 
nationale instaurerait peut-être la gratuité 
de l'enseignement universitaire dès septem­
bre. Dans le contexte actuel, on attend du 
grand argentier québécois des propos plus 
reliés aux possibilités reel les de son gou­
vernement. On exige qu'il dise comment son 
parti, s'il est réélu, entend remplumer les 
finances publiques et T économie du Québec, 
ces deux poumons sans lesquels tous les 
refrains qu'on entonne au nom de la liberté 
et du progrès risquent, dan-; le cas du Qué­
bec. de n'être que des séductions dangereu­
ses ou de vulgaires trompe-l'œil.

Claude R YAN

bloc-notes

Le manifeste 
de fa CEO

L'idée qui a présidé à la rédac­
tion du manifeste de la CEQ mani­
feste résumé dans les journaux 
d hier, procède d'une same concep­
tion de la démocratie. Les ensei­
gnants ont voulu s assurer que les 
questions d’éducation, en particulier, 
ne seraient pas escamotées au cours 
de la présente campagne électorale

A cette fin Us rappellent les pri­
ses de position de leur corpora­
tion et demandent aux chefs de parti 
aussi bien qu aux candidats de se 
situer par rapport à ces prises de 
position Le tout est d'ailleurs fait 
sous forme de questions

Le manifeste n apprendra rien à 
ceux qui ont suivi d un peu prés les 
activités de la Corporation des en­
seignants en ces dernières années 
Il présentera cependant 1 avantage 
de regrouper dans un même fas­
cicule les principales revendications 
du mouvement, dont certaines au­
raient pu être oubliées dans le brou­
haha de la campagne

Les enseignants ont sûrement le 
droit, comme groupe, de faire con-

' Nous ne pouvons espérer que les 
forces années américaines conjurent 
toute la gamme des menaces qui pèsent 
sur nos alliés ou nos alliés potentiels, 
de par le monde Cela est particulière 
ment vrai de la guerre subversive et de 
la guerre de guérilla, ou des guerres 
de libération nadonale" L'expérience a 
montré que la meilleure manière de ré­
pondre à des mouvements insurrec­
tionnels est de les conjurer par le dé­
veloppement économique et les réfor­
mes sociales, et pour le gouvernement 
menacé de les contrôler a l'aide de la 
police et d'opénbons paramilitaires ou 
mihlaires A l'occasion nous pouvons 
être en mesure de suppléer aux efforts 
locaux par une assistance économique et 
militaire Néanmoins, les forces généra­
les tactiques des Etats-L'ms en viennent 
à assumer un rôle direct dans les com­
bats essentiellement lorsqu'un mouve­
ment insurrectionnel sc confond avec 
une agression extérieure ou lorsqu'il y a 
une attaque convenüonnelle ouverte Dans 
de tels cas, avant de déterminer notre 
attitude nous pèserons nos intérêts et 
nos engagements, et nous considérerons 
les efforts de nos alliés ’'

(Extrait du rapport sur “U poMuqur 
étrangère des E L. dans les années 
70", présenté par le président Nixon 
au Congrès américain le il février)

“Un technocrate n és! pas obligé de 
dire g I opposition ce qu i) compte faire 
Il masque ses généralités par des mon­
tagnes de Livres blancs et Ton donne 
l'impression dune activité frénétique, 
alors qu'on ne fait rien du tout, car ce 
qui importe, dans ce contexte, ce sont les 
apparences et non les réalités A un pre­
mier ministre et à un gouvernement de

naître à la société ce qu'ils atten­
dent d'elle pour mieux remplir leur 
mission Ils ont sûrement le droit 
aussi de dire comment Us conçoivent 
le bien général de cette même so­
ciété Us démontrent, en ce faisant, 
qu'ils ne craignent pas d'agir en 
pleine lumière Si d'autres groupes 
ne partagent pas leurs vues, ils ont 
la même liberté de le faire savoir

Le manifeste, dit-on, a été tiré 
à 100.000 exemplaires Apparem­
ment. il serait destiné surtout aux 
enseignants eux-mêmes n nous 
semble qu'il aurait pu avoir un im­
pact plus grand s'il avait été destiné 
au grand public lui-mème

Par contre, on nous permettra 
une remarque désagréable La fa­
çon dont on a présente ce mani­
feste nous a déçu Les textes sé­
rieux voisinent avec des caricatu­
res de goût douteux et les légendes 
qui accompagnent ces caricatures 
sont d'un français vraiment débrail­
lé. Nous aurions cru qu'un tract 
destiné à la gent enseignante aurait 
été plus soigné, moins puéril. Quel 
ton quel style aurait-on adopté si 
on avait voulu rejoindre 1 ensemble 
des électeurs’’

Nous craignons que beaucoup de 
personnes, parmi celles qui le re­
cevront. soient tentées de le jeter 
sur-le-champ au panier avec les 
feuilles de choux Ce serait vrai­
ment dommage

ce genre, il suffi! de donner l'apparence 
du changement Point n'est besoin de 
changements reels, il suffit den donner 
l'apparence Et de temps à autre il faut 
prendre position.'

(David Lewis, député conservateur
de York-Sud. Ont. à la Chambre des
Communes le à mars i

Derrière le paradoxe du recours 
a la force dans les enceintes universi­
taires. se dissimule une contradiction 
plus considerable, qui n'affecte l’Uni­
versité que parce qu elle atteint la so­
ciété tout entière les bandes armées 
posent à la société un problème qui re­
quiert une extrême habileté politique 
il s'agit de les isoler de 1 ensemble 
des forces révolutionnaires, dont la so­
ciété a besoin pour ne pas sombrer dans 
I impuissance sans altérer les libertés 
publiques Ce problème, la société ne 
Ta pas résolu ni. peut-être, même com­
pris. Seule une politique qui s'attaque­
rait aux causes profondes des trou­
bles pourrait échapper a cette contra­
diction Mais cela ne dépend pas de 
l’Univenité en tant que telle On vou­
drait pourtant que l'Université la plus 
fragile et la plus désarmée île toutes 
les institutions ait résolu le problème 
avant le reste de U société Le pro­
blème il faut le répéter a cesse 
d ètre strictement universitaire pour de­
venir politique''
iPaul Kiroeur. dans sa lettre de démis 
vlon comme doyen de la faculté des 
lettres de Nanterre, remise le 14 mars 
au ministère de l'éducation de Eranre)

Le seul fait que des conversations 
ont été engagées par la République fé­
dérale avec l'Union soviétique la Po­
logne et la RD.A doit être considé

Les délinquants des 
régions éloignées

A la suite du juge Malouf, le juge 
Guy Guérin a émis l'opinion, ces 
jours derniers, que les délinquants 
des régions éloignées, notamment 
les Esquimaux, ne devraient plus 
être traduits devant les cours de 
Montréal ou de Québec On devrait 
plutôt, a dit le juge Guérin, envoyer 
un magistrat siéger sur place quand 
il y a des causes à entendre dans le 
grand Nord québécois.

Une telle suggestion devrait être 
entendue Outre qu'on n'aurait plus 
à payer des frais élevés de transport 
et de séjour pour les accusés et les 
témoins on pourrait, en faisant 
siéger la cour dans ces régions iso­
lées. familiariser les Esquimaux 
et les autres avec les rouages de 
notre justice canadienne

Les Esquimaux se plaignent de­
puis assez longtemps à ce chapitre 
Ils prétendent notamment que si 
eux ne connaissent rien à notre 
justice, nous, de notre côté, ne 
connaissons rien de leurs tradi­
tions et de leur mentalité Ils es­
timent que nos juges ont egalement 
trop tendance à acquitter ceux des 
leurs qui ont commis des délits, 
sous prétexte que ces accusés

ré comme un événement positif ' Si un 
traité peut être conclu entre la R.A F 
et la R.D.A cela ouvrira la voie au 
règlement et a la normalisation des rap­
ports dans l esprit des principes de 
la coexistence pacifique non seulement 
entre les deux Etats allemands mais ce­
la jouera aussi un rôle positif impor- 
tanl pour ta normalisation des rapports 
en Europe Nous avoas accueilli avec 
satisfaction, le fait que le gouvernement 
actuel de la République fédérale a ad­
mis cette réalité évidente pour tous de­
puis vingt ans. qui) existe deux Etals 
allemands ’
iWladvvlaw (jomulka. premier secré­
taire du parti ouvrier unifié de Polo­
gne dlsiour» public prononcé le 19 
marsi

Au cas où une solution définitive du 
conflit arabo-ixraélien s'avérerait im­
possible il faudrait du moins éviter 
qu'il ne s'étende davantage et limiter 
b participation directe des grandes 
puissances, car les rivalités et les in­
térêts qui opposent les grandes puis­
sances dans cette region constituent un 
autre aspect important du conflit du 
Moyen-Onent ' La lutte entre les fac­
tions locales affecte les intérêts des 
grandes puissances mais nous avons 
tous intérêt aussi a éviter un affron­
tement direct L'une des leçons de 1967 
aura été que les événements locaux ont 
une force qui leur est propre et que des 
mesures sérieuses et réfléchies s'im­
posent si I on désire éviter de se lais­
ser entraîner par ces événements

(Extrait du rapport sur "la politiqur 
étrangère des Etats I nis dsns les 
années 70", présenté par le prési­
dent Nixon au Congrès américain, 
le 18 février

n auraient pas une connaissance 
suffisante du bien et du mal. C est 
une Insulte, disent-ils. à toute la 
nation esquimaude 

Il faudrait, par contre, en corol­
laire. qu'un ou deux centres es­
quimaux soient munis d'une maison 
de détention de façon que ceux qui 
sont condamnés à la prison puis­
sent purger leur sentence près de 
leur milieu habituel

Le boycottage des 
raisins de Californie

Nous apprenons avec plaisir que 
les travailleurs du raisin de Cali­
fornie. sous la direction de César 
Chavez, ont finalement réussi a si­
gner trois conventions collectives 
avec autant de producteurs impor­
tants de la région de Coachella 
C est un premier déblocage après 
une lutte acharnée qui dure depuis 
quatre ans et demi.

On se rappellera que larme 
principale employée par Chavez et 
son groupe pour amener les pa­
trons à la table de négociation a 
été le boycottage Ce bc c- ilai les 
raisins de table de ta CaUIorti 
au fait, s'est étendu jusqu'à Mont­
réal Il faut croire quîi a coim.ien- 
cé à porter fruit.

Nous avons déjà eu i occasion 
d'appuyer cette tactique sans equi­
voque En Californie, comme dans 
le reste des Etats-Uni'1 et rom me 
au Canada, la loi des relations ou­
vrières ne s'applique pas aux tra­
vailleurs agricoles Ceux-ci peuvent 
bien se constituer en syndicat n ais 
les employeurs n'ont pas à négocier 
avec eux

Chavez tenta d'abord de procéder 
par la grève Mais celle-ci, de 
toute évidence, ne pouvait être plei­
nement efficace Les vignobles com­
portent trop d'entrées pour qu'un 
piquetage sérieux soit même en­
visagé On s en est vite rendu 
compte De toute façon, il aurait 
alors fallu une armée de pique- 
teurs pour empêcher les immi­
grants de prendre leur place et les 
risques de violence étaient trop 
grands Chavez est oppose à la vio­
lence.

Le boycottage des produits de 
mandait une solide organisation et 
beaucoup d’appuis Chavez sut mon­
ter cette organisation et obtenir ces 
appuis Déjà, depuis plus d'un an. 
on sentait que les producteurs 
avaient été atteints et que le temps 
faisait son oeuvre

Il faut se rappeler, cependant, que 
la lutte n’est pas terminée Plu­
sieurs grands proprietaires de vigno­
bles, notamment dans la région de 
Delano, n ont pas encore code Le 
boycottage doit donc se poursuivre 
D faudrait, par contre, que ceux 
qui en ont la responsabilité, chez 
nous trouvent le moyen d identi­
fier désormais les produits califor­
niens portant étiquette syndicale 
des autres Le boycottage devrait 
être appliqué uniquement à ces 
derniers

V.P.
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LIBRE OPINION

L échec de la coordination 
provinciale dans

l'enseignement technique

Il existe, pour chaque bran­
che de l'enseignement techni­
que. un coordonnateur qui doit 
apporter à la direction généra­
le des programmes les diver­
ses recommandations à pro­
pos des programmes en cours, 
soit du point de vue de leurs 
contenus, ou du temps accor­
dé à la programmation Dans 
le but d'obtenir l'opinion des 
professeurs concernés. ce 
coordonnateur consultera le 
comité principal et les sous- 
comités de sa branche Théo­
riquement. ce système devrait 
bien fonctionner, mais en 
fait voici ce qui arrive Emet­
tons l'hypothèse qu'à l'inté­
rieur de la mécanique indus­
trielle il y ait des problèmes 
de dessin industriel Le co­
mité de la mécanique indus­
trielle formera un sous-comi­
te de spécialistes en dessin 
industriel pour étudier les 
problèmes et lui soumettre 
des recommandations. A par­
tir de ce moment, le comité 
de la mécanique a la préro­
gative de refuser ou d'accep­
ter ces recommandations Au 
Québec nous nageons dans 
l'absurde, car combien de re­
commandations utiles venant 
de la part de spécialistes ont 
été refusées par le comité 
principal II s'agit ici de fai­
re la part des choses et d'ê­
tre logique Pourquoi soumet­
tre des opinions de spécia­
listes au pouvoir décisionnel 
d un comité qui est dépassé 
par la compétence de son 
sous-comité0 Que penser d un 
coordonnateur de la mécani­
que qui est spécialiste en élec­
tronique'’

Les étudiants, 
premières victimes

Avec ce système de coordi­
nation. l’étudiant est victime 
de situations ridicules, très 
alarmantes pour les parents 
et les industriels qui colla­
borent au financement de nos 
institutions. Quant à nos étu­
diants. ils nont pas la 
moindre idée de ces problè­
mes et subissent ces anoma­
lies. Citons quelques exem­
ples de ces situations en tech-

, v5 de la mécanique, les 
étudiants de 2ieme année n ont 
pas de cours en dessin in­
dustriel Vous aviez tort. M. 
Gérard Filion le langage de 
l'industrie n'est peut-être plus 
le dessin industriel Des in­
dustriels d une région décla­
rent que le cours actuel de 
technicien en dessin d'outilla­
ge ne mene nulle part, étant 
donné que l'industrie désire 
m dessinateur non spécialisé 
et que Ton peut obtenir de bons 
outilleur.! au cours de métier 
Ce cours ne mène donc ni au 
metier d'outilleur ni à la pro­
fession de dessinateur et les 
etudiants en assumeront pro­
bablement les frais

Un nouveau cours tente de 
faire son apparition au C E­
GEP . c'est le cours de lec­
ture de plans dans le genre 
enseigne au cours des metiers 
Quelle innovation au collégial' 
Comble de Tabsurde depuis 
un an. on a confié la respon­
sabilité de la spécialisation en 
dessin industriel, qui était 
sou* la juridiction de profes­
seurs de dessin jusqu en 1969 
à la mécanique industrielle, 
qui ne s était préoccupée jus

par René CLAVET

• Professeur de sciences gra­
phiques et de méthodologie de 
l'enseignement professionnel 
au Cegep de Trois-Rivières. 
M René Clavet a suivi avec 
intérêt les articles publiés 
dans Le Devoir ces derniers 
temps sur les difficultés de 
l'enseignement professionnel 
au niveau des Cegep. il ajou­
te ses observations et sugges­
tions à celles que nous ont dé­
jà fait parvenir d'autres cor­
respondants et collaborateurs, 
notamment M Gérard Drain- 
ville.

qu alors que de fabrication sur 
machines-outils Cèst pour­
quoi ces gens ont transformé 
le cours de technicien en des­
sin industriel, qui était versa­
tile. pour en faire un cours de 
dessinateur d'outillage qui n a 
pas sa place sur le marché 
du travail à cause d une trop 
grande spécialisation de l'in­
dividu. Que penser de la géo­
métrie descriptive grammai­
re des formes géométriques 
pour un technicien, que Ton 
fait disparaître de certaines 
options'’ Vous aviez raison. 
M Gérard Filion: on ne veut 
plus du langage de Tmdustrie. 
encore moins de sa grammai­
re

Enfin. U y aurait d'autres 
exemples mais je crois que 
ce marasme n est en fait que 
la résultante dune coordina­
tion provinciale inefficace. 
Cette coordination ne devrait 
pas être soumise au pouvoir 
subjectif du coordonnateur La 
coordination, à l'intérieur d'u­
ne branche donnée, devrait 
être confiée à une équipé de 
spécialistes des différents 
cours de cette branche et le 
pouvoir de décision devrait 
leur être confié.

L'enseignement technique 
perd son identité

On peut retrouver, depuis la 
fondation des C E.G E P . tou­
tes sortes de qualificatifs qui 
se voulaient une signification 
de l'enseignement technique, 
tels que enseignement pro­
fessionnel. enseignement tech­
nique. enseignement technolo­
gique, enseignement technique 
supérieur.

Actuellement, le secteur 
professionnel d un CEGEP 
ne comprend pas que des pro­
fessionnels de l'industrie il 
y a le nursing, l'assistance so-

M le directeur.
Je me permets d'attirer votre 

attention sur un fait qui me sem­
ble tenir de la piraterie intellec­
tuelle morale et politique 

Le Comité Canada dont je ne 
suis pas membre et dont je ne 
veux pas être membre, publiait 
ta semaine dernière un livre "Le 
Séparatisme, non. cent fois non 
.le fus étonnée et profondément 
vexée de retrouver dans les pa­
ges 15 t. 152. 153. 154. de
longs extraits de Regards 1968 
Une ou deux sociétés justes , 
coulés de titres dont je ne suis 
même pas l'auteur 

Le Comité Canada parraine 
ce livre, ni les directeurs, ni 
I éditeur de ce livre n'ont eu 
l’amabilité de demander mon au­
torisation ou celle de mon éditeur. 
M Pierre Tisseyre du Cercle 
du Livre de France, avant de

ciale. etc.. L'enseignement 
technique industriel est noyé 
dans lîmmensite des options 
professionnelles du C E.G E.P

l.a définition des besoins de 
ce secteur est désormais re­
lative à tous les autres sec­
teurs du C E G E.P 11 n est 
ni moins ni plus important, 
c'est un enseignement intégré 
au collège II se peut que ce 
facteur ait contribué à la per­
te de son identité, mais je 
crois que le plus important 
est la perte dîme direction 
générale et d une direction des 
études uniquement préoccupée 
de l'enseignement technique 
Il est à remarquer que. dans 
un C.E G.E P . il existe un 
directeur général et un direc­
teur des services pédagogi­
ques qui assument la respon­
sabilité de l'enseignement gé­
néral et professionnel

Quelques questions

1 Existe-t-il dans tous les 
C E.G.E P une direction es­
sentiellement préoccupée du 
développement des techniques 
industrielles0

2- Existe-t-il une préoccupa­
tion exclusive de ta publicité 
des techniques industrielles’’

3 Quelles sont tes raisons 
qui empochent les nominations 
de deux directeurs des servi­
ces pedagogiques, un au sec­
teur professionnel et Tautre 
au secteur général?

Si Ton veut maintenir le pro­
grès de ce secteur, il faudra 
développer 1 autonomie de 
Tenseignement technique II 
faudra aussi définir de façon 
non équivoque, les niveaux 
technicien et technologue, don­
ner à ce secteur un aspect 
physique convenable Le mi­
nistère de l'éducation devra 
reconsidérer Tapplication de 
la norme 1-15 au secteur tech­
nique jusqu au temps où les 
moyens audio-visuels permet­
tront d augmenter Tefficacité 
du professeur Une experienc0 
personnelle très réduite nu. 
porte à croire que ce n est 
pas pour demain, ayant déjà 
monté un film d'animation de 
2'i minutes en géométrie 
descriptive qui m a valu 45 
heures de travail La venue 
des CEGEP devait faire 
progresser Tenseignement 
technique. Espérons qu un 
jour nous pourrons brosser un 
tableau plus favorable

publier des extraits de mon livre 
Il est pourtant clairement écrit 
dans Regards 1968 “tous droit» 
de reproduction réservés J'es­
time qu'il y a donc ici violation 
de la loi des droits d auteurs 

Je tiens à préciser clairement 
et publiquement que si les mem­
bres ou l'éditeur du Comité Ca­
nada avaient eu Tamabilité de 
me demander ma permission 
avant de choisir des extraits de 
mon livre. Je la leur aurais refusée 

Le fait d'être citée en compagnie 
des plus hautes personnalité du 
pays ne modifie en rien mon 
raisonnement; j'estime avoir le 
droit de choisir moi-même ce 

ue je veux reproduire et le droit 
e prêter mon nom et ma plume 

a une association de mon choix

Solange CHAPUT-ROLLANU 
Montréal. 24-3-70
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Lettre ouverte à M. Trudeau sur la réforme fiscale au Canada

1) LE LIVRE BLANC BENSON: UN AFFRONT AUX PROVINCES
par Marcel FARIBAULT

rn,?n J* *i,enc« "’'•W qu’il *>tait imposé au lande- 
blun ? tk>n* î^érale‘ de iu,n Me Marcel Fari- 

a r®Çomme[’cé depuit quelque temps à exprimer ses 
‘“f.1* '"••’che du fédéralisme canadien. Nous livrons 

innova lec,*urs du Devoir la première tranche d’une
rfnL. 'r Vuver,e ' t,ue M Faribault adresse à M Pier 
n., u cIrUdeiu au su'e* de ,a '«orme Fiscale projetée 
par M. Ed{ar Benson. Croyant discerner dans le livre 

“•JV*0" ,“n* «tratégle anti-provincialiste qui (lui) 
m*?! k*1*!. cr*m,1e* majeures pour l’avenir du Canada ”, 
cl,aîàbaU î ^•e,, vré 4 une cr|tique fouillée du document, 
itant donné I importance vitale de cette question et l’intérêt 
tes vues d« M Faribault sur l’avenir du fédéralisme cana- 

üvrerons a nos lecteurs, en quatre tranches 
consécutives, le texte intégral de sa ’’lettre ouverte’ au 
premier ministre du Canada. M. Faribault rappelle aujour- 
a hui le contexte fort peu propice dans lequel fut conçu et 
communiqué au public le projet Benson

Monsieur le premier ministre.
C est à vous et au cabinet, plus qu au seul ministre des 

finances, de decider le retrait du livre blanc sur la réfor­
me fiscale Aux nombreux Canadiens qui l'ont demandé, on 
a répondi par des protestations de bonne foi, des promesses 
de modifications restées imprécises, ou même des repro­
ches de ne pas proposer eux-mèmes des solutions de re­
change Mais cette bonne foi. si elle dépasse l'opportunité 
électorale, ne peut porter que sur le désir de donner au 
Canada une meilleure fiscalité: les modifications doivent 
tenir compte des objections des contribuables et des ex­
perts. ei les solutions de rechange ne peuvent être amorcées 
qu à partir des principes d'un sain fédéralisme Or ce sont 
ces principes qu'on ne retrouve nulle part dans le livre 
blanc, comme si celui-ci était l'oeuvre de quelques techno­
crates bornes et inconscients, ignorant tout de Ihistoire 
et des réalités journalières de ce pays, ou s'il était inspiré 
par quelque stratège centralisateur préparant un coup de 
force constitutionnel

La règle d’or du fédéralisme: 
l’équilibre des pouvoirs

Tout fédéralisme authentique est le choix délibéré de 
deux ordres de gouvernement ayant chacun des fonctions 
bien definies et limitées, au lieu d un gouvernement unique, 
autoritaire et tout-puissant Cette préférence vient du souci 
des citoyens de protéger leurs libertés individuelles et leur 
droit de contrôle sur leurs gouvernants; elle naît de cette 
conviction profonde que tout pouvoir finit par corrompre et 
nul plus que le pouvoir absolu appuyé sur la force et sur 
l'argent; elle s appuie sur cette vérité d'expenence qu'on 
ne résiste aux abus d’un pouvoir quelconque qu'en lui en 
opposant un autre 11 n est pas de fédéralisme sans pouvoirs 
compensateurs sans régime d'equilibre, de poids et de 
contrepoids. 11 n est pas de fédéralisme si les Etats mem­
bres ne peuvent faire échec à l'Etat fédéral en certains do­
maines exactement comme ce dernier, parce qu il agit 
pour eux tous dans les matières qu'ils lui ont confiées, mais 
en eelies-la seulement, les empêche de se nuire les uns aux 
autres et doit promouvoir leur bien commun Mais surtout 
il n est pas de fédéralisme si l Etat fédéral abuse de sa for­
ce en méprisant ta constitution en ignorant et dégradant 
les Etats membres, en les traitant en ennemis, en adversai­
res ou en subalternes

Le fédéralisme est. quant à moi. le meilleur système 
politique s’il est authentique. Ainsi ont pense Aristote, Tho­
mas d Aquin. Kant. Jefferson et le pense aujourd'hui toute 
l'Europe après les Etats-Unis et la Suisse Dévoyé, il 
engendre infailliblement l'anarchie Les hommes peuvent 
en effet mettre en commun tout, rien ou simplement quel­
que chose (Anstotei Si c'est tout, leur Etat sera unique et 
unitaire Si rien, les Etats seront indépendants et autarci 
ques Si quelque chose seulement, les Etals seront forcément 
interdépendants et préférablement fédéraux, les Etats mem 
bres conservant pour eux-mèmes tous leurs pouvoirs essen­
tiels comme Etats, mais renonçant à l'autarcie économique 
pour une plus grande prospérité, et confiant leurs affaires 
étran|ères à LEtat fédéral pour une paix mieux assurée 
Les Etats fédérés doivent conserver des pouvoirs exclusifs 
parmi lesquels celui de lever des impôts, passer des lois, 
imposer des sanctions L EXat fédéral doit avoir les mê­
mes droits, mais sans pouvoir stériliser ceux des Etats 
membrei parce qu on ne lui a confié et ne lui connera ja­
mais que des intérêts communs et qu'une partie seulement 
de ceux-ci. sa nature le rendant inapte à les assumer tous
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Le livre blanc: antithèse du fédéralisme
Hélas, tout au long du livre blanc, on se comporte com­

me si le Canada était un Etat unitaire et autoritaire au lieu 
d'etre fédératif et démocratique, comme si sa constitution 
était la chasse gardée ou le privilege de droit divin du seul 
gouvernement fédéral au lieu du résultat de l accord et de 
la volonté des provinces, comme si-son économie était celle 
d un pays minuscule isole, densément peuplé et entière­
ment développé, au lieu d'ètre immense, ouvert à tous les 
continents, en mal d'immigration et de capitaux, encore 
yierge en beaucoup de ses parties et hétérogène dans son 
peuplement et ses aspirations

Le livre blanc ignore, méprise et dégrade les provinces 
Le livre blanc ignore, déforme et corrompt la constitu­

tion parce qu'il me tout caractère fédéral à la fiscalité
Le livre blanc fausse tout le système parlementaire et 

démocratique en prétendant augmenter les impôts sans dire 
pourquoi, en malmenant la justice commune et générale de 
tous les jours sous le couvert des exceptions de l'équité, en 
remplaçant la discussion et le vote des lois particulières 
par une planification désincarnée et utopique de l’économie 
à partir de la prédominance fiscale et de la discrétion fédé­
rale érigées en instruments totalitaires 

Voyons comment

Une importante recommandation 
du rapport Carter

L’arrêté en conseil nommant la Commission Carter lui 
enjoignait de tenir compte de la juridiction et des prati­
ques des provinces et des municipalités" (Rapport, p.vi

Elle n en a rien fait, tout en reconnaissant qu'il s agissait 
d'un "aspect essentiel de la vie canadienne et que c'est 
à regret et à son corps défendant, comme si on le lui avait 
interdit ou rendu impossible, qu elle a dû laisser de côte 
la fiscalité provinciale et municipale" ip. XI). Elle ajou­
tait que les relations fédérales-provinciales subissent 
aujourd hui des remaniements importants dont ''revolu­
tion influera nécessairement sur le régime fiscal du Ca­
nada' (p. XII). Et elle terminait en disant n‘avoir fait aucune 
suggestion sur le partage des recettes fiscales entre le 
gouvernement fédéral et lesprovinces" (p XII et p 58i par­
ce que Ta question ne peut être tranchée qu’autour d une 
table de conference . ce qui l'amenait à inviter instamment 
"les deux ordres de gouvernement à prendre avantage de 
décisions en commun, particulièrement en ce qui a trait 
aux politiques de stabilisation et aux programmes de re­
structuration du régime des impôts (p. 58»

Est-il possible d'être plus clair et net. à une époque 
qui précédait pourtant de deux ans la convocation de la 
conférence constitutionnelle?

Depuis lors, cette conférence, à laquelle le gouverne­
ment fédéral a été forcé par les provinces, s’est réunie à 
quatre reprises.

Dès la première séance (février 1988) on a mis à l'or­
dre du jour Ta répartition des compétences ”, ce qui com­
prend la fiscalité, ainsi que Te mécanisme des relations 
fédérales-provinciales" qui doit en assurer le bon fonction­
nement.

A la deuxième réunion (février 1969) on précisait da­
vantage au moyen de la décision unanime que voici :

“La conference constitutionnelle, en considération 
de l'urgence de cette question, convient que le Comité sur

le régime fiscal devrait être convoqué afin d'examiner les 
domaines indiqués ci-dessous et de faire rapport aux 
premiers ministres dans les plus brefs délais: (i) l accès 
de chacun des gouvernements provinciaux et du gouverne­
ment du Canada aux divers champs d'imposition "

On ne peut que se demander si le gouvernement fédéral 
était alors de bonne foi en participant à cette décision 
puisque c'est immédiatement après que le livre blanc a 
été rendu public et qu'on peut y lire cette énormité qui 
bouscule le sens commun, écarte toutes les observations de 
la Commission Carter et rabroue ouvertement les pro­
vinces:

“A plusieurs reprises, les ministres provinciaux des 
finances et les trésoriers provinciaux ont fait part au minis­
tre fédéral des finances et à ses collaborateurs de leurs 
réflexions sur certains aspects des travaux et des recom­
mandations de la Commission royale d'enquête sur la fis­
calité. ainsi que sur plusieurs questions générales se déga­
geant du rapport. Nous avons reçu avec plaisir ces commu­
nications et nous les avons étudiées avec soin Toutefois 
nous n'avons pas cru devoir présenter aux provinces nos 
opinions sur ces questions ou sur certains autres sujets 
et nous n'avons pas invité les représentants provinciaux à 
formuler leurs commentaires sur des questions bien pré­
cises qui nous intéressaient tout particulièrement Nous 
faisons connaître notre opinion aux provinces par l'inter­
médiaire du présent document et nous envisageons avec 
plaisir la perspective d'avoir avec les représentants pro­
vinciaux des entretiens poussés sur les questions d'intérêt 
particulier" (No 7.16).

Il est difficile d’être plus arrogant et méprisant, sous 
de plus pieuses protestations.

Voir page 8 : Le livre blanc

Les élections provinciales dans la région 
métropolitaine: 1956-1966

3) Le phénomène de l’abstention... et les 
chances des partis au scrutin du 29 avril

par Gérald BERNIER

• Après avoir étudié les variables ethniques et socio-éco­
nomiques qui affectent ou caractérisent le comportement 
des électeurs de la région métropolitaine dans les scrutins 
provinciaux de 1956 à 1966, Gérald Bernier analyse aujour­
d’hui un phénomène qui revêt à Montréal une ampleur ex­
ceptionnelle: l'abstentionnisme électoral. Il esquisse ensui­
te quelques perspectives quant aux chances des partis qui 
s’affronteront lors du scrutin du 29 avril prochain.

La région métropolitaine n’échappe pas à la règle ca­
nadienne valable pour les élections à tous les paliers de 
gouvernement et qui fait que la participation électorale 
est moindre en milieu urbain qu en milieu rural. En ef­
fet. si nous comparons le pourcentage d'abstention dans la 
région métropolitaine aux élections provinciales tenues en­
tre 1956 et 1966 aux pourcentages d'abstention pour l'en­
semble de la province à ces mêmes élections, nous 
voyons que. dans chaque cas. I abstention est de loin plus 
importante àMontréal. (Tableau I)
Tableau I: Pourcentages d'abstention pour la région métro­

politaine et l’ensemble de la province 1956-1966

Région métro 
Province

1956
35.2
229

1960
29.0
19.9

1962
32.6
21.5

1966
36.8 
24 0

A la lumière du tableau qui précède, nous constatons 
que les pourcentages d'abstention varient passablement d u- 
ne élection à l'autre Nous voyons également que l’ab­
stention aux élections de 1960 et de 1962 est sensiblement 
moins élevée que lors des autres élections. Sans vouloir 
avancer une explication définitive, nous devons tout de mê­
me signaler le fait que la campagne électorale, lors de 
ces deux élections, porte sur des thèmes très précis: le 
“il faut que ça change" des libéraux en 1960 et la campa­
gne de la nationalisation de l’électricité en 1962 Fîn re­
vanche. les élections de 1956 et de 1966 ne portent sur 
aucun thème particulier. L'hypothèse d'une plus grande 
participation lors d’élections à thèmes particuliers nous 
paraît intéressante Une étude en longue période des élec­
tions provinciales québécoises nous renseignerait davan­
tage sur le sujet.

Pour l’analyse de l'abstention dans la région métropo­
litaine, nous avons procédé de la même façon que pour 
l'étude des électorats. Cest-à-dire en prenant pour unité 
d’analyse le comté et en mettant en rapport les pourcen­
tages d'abstention et les quatre variables socio-économi­
ques retenues; l'ethnie, la scolarisation, le revenu, les 
strates occupationnelles (Le. types d'occupation). Les 
conclusions de notre étude sont les suivantes.

Les élections de 1956.1960 et 1962
Il est très important, dans l’analyse de l'abstention en 

fonction des quatre variables socio-économiques, de mar­
quer une césure dans le temps. Les élections de 1956. 
I960 et 1962 peuvent être prises comme une entité. L’é­
lection de 1966, comme une autre.

Aux trois premières élections. I abstention parait re- 
ser sur deux bases très distinctes, mais où. de loin, 

a première est la plus importante: l'abstention, fonction 
de la variable ethnique A ces élections, un lien très étroit 
existe entre l'abstention élevée et la présence massive 
d'anglophones dans certains comtés. Cette relation est 
indiscutablement beaucoup plus nette et positive que son 
corrolaire abstention faible et présence eanadienne-fran- 
çaise massive D'ailleurs, il nous a semblé que les fai­
bles pourcentages d'abstention étaient également distri­
bués entre comtés anglophones (I) et francophones, riches 
ou pauvres, instruits et non instruits, ouvriers ou non 
ouvriers. Voilà donc un premier type d'abstention: l'abs­
tention sur une base ethnique et qui fait que les comtés 
massivement anglophones (Westmount. Outremont, No- 
tre-Dame-de-Gràce) offrent des pourcentages d'abstention 
très élevés

Il en existe un autre, celui rencontré dans les com- 
tés de St Jacques et de Ste-Marie au cours de cette période 
Dans ces deux cas, l’abstention élevé»' semble reposer 
sur des facteurs de nature plus proprement socio-écono­
mique, tels le revenu et la scolarisation Cest d'ailleurs 
cette tendance, amorcée en 1962 qui. dans l'ensemble, 
prendra le pas à l'élection de 1966 Ce second type 
d'abstention est cependant beaucoup moins important au 
cours de cette première période, et l'on peut dire que l'abs­
tention s'explique presqiiexclusivement par référence à 
variable ethnique.

L’élection de 1966
L'élection de 1966 rompt avec cette prédominance 

sans toutefois, bien sûr, faire disparaître complètement 
l'influence de cette variable. En effet, à première vue, 
les variables purement socio-économiques (scolarisation, 
revenu moyen et occupation) atténuent l'emprise de la va­
riable ethnique en tant que facteur explicatif de taux d'abs­
tention anormalement élevés. Ainsi, on constate que la 
participation est moindre dans les comtés à bas revenus 
et à niveau d’instruction faible quelle qu'en soit l'ethnie 
prédominante. Il semblerait que l'élection de 1966 voie l’a­
morce d'un comportement électoral qui est beaucoup plus 
fonction des caractères socio-économiques que du ca­
ractère ethnique, surtout en ce qui concerne l’électorat 
canadien-français.

Cest volontairement que nous employons l'expression 
"à première vue" et le conditionnel "il semblerait" Car, 
pour l’instant, nous ne parvenons pas à voir s’il s'agit 
véritablement d'un changement dans le comportement de 
l'électorat montréalais ou si pareil résultat n'est pas 
plutôt consécutif au remaniement de la carte électorale 
Nous savons que. dans l'ensemble, ce dernier a eu pour 
effet d'amener une plus grande homogénéité des comtés 
sur le plan socio-économique Dans cette optique, l'abs­
tention en fonction des variables scolarisation, revenu 
moyen et occupation est-elle l'expression d'un nouveau 
comportement ou le reflet de tendances déjà existantes 
que le remaniement permet de mieux exprimer? Nous ne 
possédons pas pour l’instant les moyens qui nous permet­
traient de trancher avec certitude cette question. Si, par 
ailleurs, nous la rattachons à la transformation de l'at­
titude de l’électorat montréalais à l’égard des partis, il 
y a de fortes chances que cette tendance s'inscrive dans la 
suite logique de l'évolution de cet électorat amorcée 
depuis quelques années. A tout événement, seules les pro­
chaines élections provinciales pourront nous renseigner 
davantage sur le sujet.

Que nous réserve le scrutin du 29 avril?
Sans vouloir nous aventurer trop loin sur le plan de 

la prospective à un stade si peu avancé de la présente
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COLLÈGE JEAN-OE-BRÉBEUF
(COURS COLLÉGIAL)

• Collège reconnu d'intérêt public
• Collège mixte: - résidence pour étudiants 

seulement

PROGRAMMES:
I - l’année terminale du baccalauréat-ès-art$:

(collégial III ou philosophie II)
II- le cours collégial conduisant au diplôme 

d'études collégiales;

COURS PRE-UNIVERSITAIRE 
CONDUISANT AUX:

1Sciences de la santé
2. - Sciences pures et appliquées
3. - Sciences humaines
4. - Sciences de l’administration
5. - Arts
6. - Lettres

ADMISSION:
Les demandes d'admission seront reçues 
jusqu'au 1er juin 1970.
Veuillez vous adresser pour tout rensei­
gnement à :

BUREAU DES ADMISSIONS 
3200, chemin Ste-Catherine 
Montreal 250 (Québec)

Tél.: 342-1320 poste 255
(entre 9:00 et 17:00 h, du lundi au vendredi)

NOTE:
Le College Jean-de-Brebeuf offre aussi le 
cours secondaire pour garçons.
Tél.: 342-1 320 poste 229

campagne, nous pouvons nous attarder quelque peu aux 
considérations suivantes en ce qui concerne la région 
métropolitaine.

L’Union Nationale devrait maintenir ses positions. El­
le a un électorat qui lui est propre et qui pour l’instant ne 
semble pas menacé par la présence des tiers partis. Il 
serait surprenant que le Parti Qiébécois entame la clien­
tèle unioniste. Le Ralliement créditiste serait plus à 
craindre mais ce parti n’a jamais constitué une force élec­
torale très considérable à Montréal tant sur le plan fédé­
ral que provincial (i.e le Ralliement National en 1966)

Le parti libéral est assuré à l'avance de maintenir ses 
positions dans les comtés anglophones de T Ouest de Mont­
réal Sa position au sein de L’électorat francophone est 
moins certaine à cause de la présence du PQ surtout si ce 
parti parvient à s’accaparer des jxmrcentages supérieurs

Voir page 8: Los élections

Traiter votre cuir chevelu et vos 
cheveux... oui

des cures miraculeuses... non

%

Il n'y o pas Ht miracle au Centre Capillaire Pierre

cependant le succès des 
méthodes est dû a leur sérieux 
el leur efficacité. F.n quoi 
consistent ces méthodes per­
sonnalisées à chaque individu ’’ 
C ar chaque cas est un cas 
particulier

Tout d'abord, par un traite­
ment approprié, éliminer les 
désordres locaux du cuir che­
velu. amener ce dernier en un 
état hygiénique parfait, per­
mettant le renouvellement nor­
mal des cheveux. Puis l'appli­
cation sur le cuir chevelu 
régénéré de formules appro­
priées à la condition de chaque 
cas. Fruits de recherches des 
meilleurs chimistes et labo­
ratoires de Montréal. Nul 
nîgnore que les démangeai­
sons. pellicules, cheveux secs, 
gras ou cassants, les chutes 
abondantes alternant avec des 
périodes de rémission sonl 
souvent des manifestations 
d'autodéfense du système ca­
pillaire mais toujours des si­
gnes certains de calvitie pré­
coce ou en puissance

1rs causes locales: la pous­
sière. la saleté el d'autres ma­
tières sécrétées par le cuir 
chevelu fornicnl une carapace

qui obstrue les follicules, gai­
ne dans laquelle poussent tous 
cheveux

Un terrain propice au déve­
loppement des bactéries est 
ainsi formé; le cheveu tombe 
plus vue et est remplacé au 
fur et à mesure par un cheveu 
plus pciii et plus fin. enfin 
ces cheveux fins tombent aussi 
à un rythme de plus en plus 
rapide pour ne former qu'un 
duvci qui, a son tour, dispa­
rait. Vous êtes incurablement 
chauve cl le reslere/

Le Centre Capillaire Pierre 
est le seul n* sachant pas faire 
pousser des rhe<eu\ où il n‘v
en a plus et en est désole

Les regrets tardif», suite de 
mauvais consens reçus par des 
conseillers en tous genre» et 
spécialistes en rien sonl bien 
souvent la conclusion d une 
chevelure amoindrie ou d une 
calvitie qui vous humilie et 
vous COM PI 1 \i

Sove/ votre seul juge d une 
apparence rajeunie ou sieil- 
lissanle Visites au bureau sur
rendez-vous seulement Durée 
de l'examen «l minutes

..
TNICHOLOGUE

CINTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

4 50 est. SHERBROOKE, ongle Berri 
Suite 390 —Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri
Heures: llh, a.m. i 8h. p.m. 

l e samedi. Klh. a.m. à 4h. p.m.
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Mioflales
Pour apaiser le Sénat

Washington se montre intéressé à la 
proposition française en Indochine

WASHINGTON (AFP* Le 
gouvernement américain a 
manifesté hier son intérêt 
pour la proposition fran­
çaise d'engager une négocia­
tion internationale sur la 
neutralisation de l ensemble 
de l'Indochine Mais il semble 
que cela soit davantage dans 
le souci d'apaiser les craintes 
du Sénat devant une extension 
de la guerre du Vietnam que 
dans le but d'élargir les en­
tretiens de Paris

Le departement d'Etat a 
annoncé que les consultations 
diplomatiques franco - amé­
ricaines qui a-aient éfiasaRcncé 
vendredi seraient poursuivies 
afin de voir s'il y avait lieu 
de donner suite à la propo­
sition française Les Etats- 
Inis sont toujours sincère­
ment intéresses par les sug­
gestions pour des négociations 
susceptibles de résoudre

les conflits", a dit M Robert 
McCloskey, le porte-parole 
du departement d Etat

En d'autres termes, le 
gouvernement américain a 

laisse la porte ouverte' 
aux initiatives plus formelles 
qui pourraient être prises 
en vue d une négociation inter­
nationale sur le règlement 
des problèmes Indochinois 
On souligne dans les milieux 
politiques américains que 
cette position modérée con­
traste avec la réaction nega­
tive du gouvernement de Sai- 
«on à la proposition française.

Mais l'impression prévaut 
dans ces milieux que la répon­
se relativement encourageante 
du gouvernement Nixon s'a­
dresse surtout au Sénat où des 
voix influentes se sont élevées 
pour reclamer la convocation 
d une conférence internationa­
le sur l'Indochine

field, chef de la majorité dé­
mocrate

Hier, le sénateur Edmund 
Muskie. candidat possible du 
parti démocrate aux élections 
présidentielles de 1972. a re­
proché au gouvernement Nixon 
de n'avoir pas saisi l'occasion 
de la proposition française pour 
sortir les négociations de Pa­
ris sur le Vietnam de l'impasse 
où elles sont depuis plus d'un 
an

Alors que la guerre du 
Vietnam continue et déborde 
sur le Laos et le Cambodge, 
notre gouvernement ne prend 
aucune initiative pour amener 
Père de la négociation, et il 
est réticent à répondre aux ini­
tiatives des autres", a-t-il dit

Devant l'imminence 
d'une guerre civile 
les élections sont 
annulées au Dahomey

COTONOl (AKP) Suspendues provisoirement depuis le 29 
mars, les élertiooi présidentielles et législatives qui se derou 
laient depuis le 9 mars au Dahomev sont annulées définitivement 
et un gouvernement d'union nationale sera formé d'ici un mots, 
a.annoncé hier soir dans une proclamation radiodiffusée te lieu 
tenant-colonel Psul-t-mile de Souza, président du directoire mili­
taire qui gouverne le Dahomey depuis le coup d'Ktat du dix dé­
cembre dernier.

Ces décisions, a précisé le lieutenant-colonel de Souza, 
ont été prises parce que le directoire est maintenant convaincu 
que. contrairement au voeu de la nation l'unité du Dahomey, 
tant recherchée, semblait à jamais compromise.

Il a rappelé que devant l'aggravation des irrégularités et des 
violences au cours du déroulement des élections et l'imminen­
ce d'une guerre civile, le directoire avait dû prendre samedi 
dernier la décision de suspendre les Sections

Parmi les candidats à la présidence de la république, se 
trouvaient noUmment les anciens présidents Hubert Maga (I960 
S3i Souroru Migan Apithy 11963-19651 et le Dr le mile Derltn Zin 
sou. qui avait été renversé par le coup d'Ktat du dix décembre 1969

Durcissement de la position
M. Laliberté en

Le projet de résolution pré­
senté jeudi dans ce sens par un 
sénateur démocrate et un séna- des forces armées en Ulster

Europe jusqu'au 
22 avril

QUEBEC (PC - Le prési­
dent de la Corporation des en­
seignants du Québec CEQi M. 
R aymond Laliberté, quttera 
Québec samedi, par avion pour 
se rendre en Europe où il sé­
journera jusqu'au 22 avril.

Du 5 au 10 avril. M Laliber­
té sera à Berlin où il partici­
pera à la Conférence mondiale 
des enseignants, organisée à 
l'occasion de l'année interna­
tionale de l'enseignement.

Le président de la CEQ pro­
fitera de son voyage en Allema­
gne pour rencontrer les ensei­
gnants québécois en service 
aux bases militaires II visite­
ra également les jeunes maî­
tres québécois qui enseignent 
en France

Cest M André Therrien. 
vice-président de la CEQ qui 
dirigera les destinées de la 
centrale syndicale en l'absence 
de M Laliberté

leur républicain a déjà reçu le 
soutien du sénateur William 
Fulbnght. président de la com­
mission des affaires étrangè­
res, et du sénateur Mike Mans-

Oeux engins explosifs 
découverts à New York

NEW YORK (AFPi - Deux 
bombes de fabrication locale 
ont été découvertes hier ma­
tin à New York

L une avait été placée dans 
une banque de la partie est 
de Harlem, 1 autre a été je­
tée dans une rue du faubourg 
du Bronx par les occupants 
d une automobile Elle a été 
lancée à quatre pâtés de mai­
sons d'une succursale de la 
Chase Manhattan Bank où une 
bombe avait déjà été décou­
verte mercredi

Aucun des engins n'a explo­
sé Ils ont été saisis par les 
artificiers de la ville de New 
York

BELFAST iAFP) Les 
troupes britanniques en Ulster 
n'hésiteront pas à tirer à 
vue sur les manifestants qui 
lancent des cocktails Molo­
tov ce grave avertissement a 
été lancé hier soir à Bel­
fast par le général sir Tan 
Freeland, commandant en 
chef des forces chargées 
du maintien de l'ordre en 
Irlande du Nord.

La déclaration de sir lan 
marque un nouveau durcis­
sement de la position des 
forces de l'ordre, à la suite 
des affrontements de ces 
derniers jours au cours des­
quels elles ont été soumi­
ses à des bombardements 
de pierres par des jeunes 
vandales et. à plusieurs re­
prises. de cocktails Molotov

Dans une déclaration datée 
du quartier général des trou­
pes britanniques à Lisburn, 
près de Belfast, le général 
Freeland a souligné que les 
cocktails Molotov étaient des 
armes mortelles.
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"Toute personne qui en fa­
brique ou en porte est passi­
ble de 10 ans de prison, a-t- 
il déclaré De plus elle ris­
que d'être tuée sur-le-champ 
si elle ne tient pas compte 
de l'avertissement ".

Le général Freeland a éga­
lement affirmé qu'il était très 
inquiet du nombre d'armes 
diverses qui semblent être 
aux mains de la population: 
"Si les émeutiers venaient 
à s’en servir contre l'ar­
mée. celle-ci ne pourra que 
riposter . a-t-il dit.

Sir lan a ensuite lancé un 
appel aux parents catholi­
ques et protestants - leur de­
mandant de contrôler plus sé­
vèrement leurs enfants, dont 
bon nombre étaient présents 
dans les rues ces dernières 
nuits.

On observe, à Belfast, que 
les récents affrontements en­
tre protestants et catholi­
ques. parfois entre ces deux 
groupes d'une part, et la trou­
pe d'autre part, sont surtout 
le fait de très jeunes gens. Un 
seul incident au cours de ces 
jours derniers aurait été pro­
voqué par des Irlandais de 
plus de vingt ans. Tous les 
autres ont eu pour protagonis­
tes des adolescents apparem­
ment animés d'un désir de 
vandalisme déchaîné

Le général Freeland a ajou­
té que l’imposition d'un couvre-

feu n'était pas prévue "pour 
le moment"

La declaration du com­
mandant en chef fait suite à 
l'annonce, hier après-midi, de 
l'envoi de renforts en Irlande 
du Nord : 500 hommes apparte­
nant au 42e régiment d'artil­
lerie doivent arriver au cours 
des deux prochains jours en 
Ulster, portant à 7.000 hom­
mes le total des effectifs bri­
tanniques.

Selon les milieux bien infor­
més. ces mesures sévères 
ont été rendues nécessai­
res par l'évolution de la situa­
tion en Ulster. De plus en 
plus, les autorités ont l'im­
pression que des éléments 
troubles et d’origine incon­
nue se mêlent aux manifes­
tants. des deux côtes, mais 
plus particulièrement peut- 
être du côté des catholiques

Dans une interview télévi­
sée hier soir le général Free­
land s'est demandé s'il y 
avait des meneurs clandestins 
à l'oeuvre derrière les jeunes 
vandales

On précise que plus de 50 
cocktails Molotov ont été lan­
cés dans la nuit de jeudi à 
vendredi à Belfast Les auto­
rités ont en outre découvert 
dans le quartier catholique 
de Springfield une cache de 
plus de 150 cocktails Molo­
tov De leur côté les forces 
de l'ordre ont utilisé au total 
104 grenades à gaz.

Longue crise 
ministérielle en vue 
en Finlande

HELSINKI i AFP' - Le gou­
vernement finlandais présidé 
par le Dr Mauno Koivisto, 
(social-democratei a remis 
hier sa démission au prési­
dent Urho Kekkonen à la suite 
des élections générales du 
mois dernier qui ont donné 
la majorité aux partis non- 
socialistes. Le Dr Koivisto 
présidait une coalition de cinq 
partis et était au pouvoir de­
puis mars 1968

Les partis non-socialistes 
disposent aujourd hui au 
Parlement de 122 sièges con­
tre 80 à leurs adversaires 
alors que dans l’ancienne 
législature la majorité so­
cialiste était de 103 contre 
97

On s attend à une longue 
crise ministérielle avant qu un 
nouveau cabinet soit formé 
car tous les grands partis 
de la coalition ont perdu des 
sieges Le parti social-dé­
mocrate demeure, toutefois 
relativement le plus im­
portant

Les milieux politiques fin­
landais estiment que le parti 
social - démocrate devrait 
être représenté au gouverne­
ment en vue de garantir la 
paix sociale et la stabilité 
financière

Le Dr Ahti harjalainen mi­
nistre des affaires étrangè­
res, membre du parti du 
centre, est considéré comme 
le candidat le plus probable 
au poste de premier ministre

Le tremblement de terre en
Turquie a causé

ANKARA 1AFP1 Un nou­
veau relevé officiel du recent 
tremblement de terre en Tur­
quie. publié vendredi soir 
a Ankara, fait état de 1 086 
personnes tuees. 1.176 bles­
sés, 8 294 maisons entière­
ment détruites et 5.586 autres 
gravement endommagées 

Les travaux de déblaiement

1,086morts
se poursuivent et les chiffres 
indiqués ne sont encore que 
provisoires, précise-t-on de 
source officielle 

Létal sanitaire indique- 
t-on d autre part, est aussi 
satisfaisant que possible sur 
lensemble de la zone sinis­
trée et aucun foyer d épidé­
mie ne s est déc laré jusqu ici.

En dépit des pressions de Bonn

Le gouvernement guatémaltèque 
refuse de céder aux ravisseurs
GUATEMALA (AFP> Le 

gouvernement guatémaltèque a 
précisé dans un communiqué 
officiel publie hier après- 
midi les raisons qu'il a de ne 
pas négocier avec les “For­
ces armées rebelles" (FAR) 
qui ont enlevé mardi l'am­
bassadeur d’Allemagne fédé­
rale au Guatemala, le comte 
Karl von Spreti. Le commu­
nique fait état de la suren­
chère des guérilleros qui ont 
commencé par exiger la li­
bération de quinze détenus, 
puis ont ajouté d'autres noms, 
ont exigé le versement d'u­
ne somme de 600.000 quet- 
zales (600.000 dollarsi et 
ont réduit les délais qu'ils 
avaient d'abord fixés

La veille au soir, le gou­
vernement avait déclare 
qu'il lui était impossible 
d'accéder aux exigences des 
ravisseurs Dans un commu­
niqué officiel adressé "à 
la population guatémaltèque et 
à l'opinion publique interna- 
tionale". le gouvernement af­
firmait qu’il se trouvait 
dans l'impossibilité légale de 
libérer les prisonniers dont 
certains sont déjà condamnés 
et les autres en instance de 
procès car toute inter­
vention du pouvoir exécutif j 
en un domaine dépendant I 
exclusivement de la justice | 
constituerait une violation ; 
flagrante" de la constitution.

Le gouvernement a en ou­
tre. proclamé l'état de siège 
pur une durée de trente i 
jours sur toute l'étendue du 
territoire national. Un de- ; 
cret présidentiel public à 
l'issue d une réunion de ca- ; 
binet précise que cette me- j 
sure a été prise en raison | 
d'activités subversives dont \ 

' le point culminant fut l'enlè­
vement du comte von Spreti 
Le décret interdit toutes ac- : 
tivités politiques et syndi­
cales et réduit certaines ga­
ranties constitutionnelles, tel­
les que les droits de réu­
nion et de déplacement. Les 
autorités pourront capturer 
des éléments suspects sans 
mandat d’arrestation. Est j 
également interdite la publi­
cation d'informations de na­
ture subversive ou qui pour­
raient inciter à la subvention ; 
Le décret ne précise pas si 1 
le couvre-feu sera instauré.

BONN - Le gouvernement 
fédéral allemand n'a pas ac­
cepté la décision du cabinet . 
du Guatemala de refuser les 
conditions psées par les

FAR" à la libération de I am­
bassadeur

Le prte-parole de Bonn. 
M Conrad Ahlers. a adressé 
hier un appel au gouverne­
ment guatémaltèque afin 
qu'il mette tout en oeuvre pour 
sauver la vie du diplomate 
Cet appel, a indiqué M Conrad 
Ahlers. signifie pratiquement 
qu'à son avis les conditions 
des ravisseurs devraient être 
acceptées malgré les raisons 
constitutionnelles invoquées 
par les milieux officiels de 
Guatemala

M Ahlers a d'autre part 
annoncé l'envoi auprès du 
gouvernement guatémaltèque 
de M Ernst Hoppe, direc­
teur du service du personnel 
au ministère ouest-allemand 
des Affaires étrangères. ; 
qui doit demander énergi­
quement que des mesures 
soient prises immédiatement 
en vue d’obtenir la libération 
de l'ambassadeur von Spreti 
L'ambassadeur du Guatemala 
à Bonn, M Antonio Candara. 
a de nouveau été convoqué 
au ministère des affaires 
étrangères pour que lui 1 
soit soulignée la nécessité | 
de mesures efficaces

Le nonce apostolique. Mgr 
Girolamo Pengione a dé­
claré hier qu'il avait perdu 
tout contact avec les membres 
des FAR depuis 1 instaura- 
tiondel état de siège

Le nonce, à qui les ravis- ! 
seurs ont demandé de servir ! 
d'intermédiaire entre eux 
et le gouvernement, a précisé \

qu'il avait reçu au total trois 
lettres des "FAR" Il s est 
refusé à donner le contenu de 
ces lettres, indiquant seule­
ment quelles contenaient

les noms des vingt-deux pri­
sonniers dont les ravisseurs 
ont demandé la liberation en 
échange de celle du diplo­
mate
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* des manipulateurs de la société de consommation
LE CHOC DES IDEES

M JEAN-PAUL L'ALLIER, candidal libéral dans Deux- 
Montagnes: "Ce n'est pas le mouvement de l'indépendance du 
Québec qui est irréversible mais la politisation des Québécois 
L'indépendance que prône le Parti québécois est un moyen qui 
peut se réaliser par la révolution ou la démocratie. Or la pre­
mière solution est inacceptable a priori, et la seconde soulève 
de nombreuses questions auxquelles personne ne peut repondre 
Puisque Ion veut procéder par voie démocratique, il faudra assu­
mer le coût de I indépendance et le Québec en est incapable actuel­
lement"

M PAUL ALLARD, candidat unioniste dans le comté de 
Beauce: L'Union nationale depuis 1966. et en dépit de nombreuses 
difficultés d ordre social et économique, et du aécès de son chef. 
M Daniel Johnson a prouvé quelle constituait le seul parti de 
taille, capable de calmer les alarmes des citoyens et d'assu­
mer ses res[onsabilités pleines et entières dans tous les domai­
nes Les Qutbécois auront l'occasion de clarifier d une façon po­
sitive. l atmisphère sociale qui prévaut au Québec d accorder 
un mandat irecis au Québec, dans ses négociations avec Ottawa 
et d élire, lî 29 avril, un gouvernement fort qui puisse assurer 
leu r sécurité politique ' '

M. GUY MERCIER. candidat péquiste dans Terrebonne: "No­
tre propositian est simple et normale: un Québec souverain. Un 
Québec entr; les mains des Québécois, puis, c’est logique, une as­
sociation érmomique avec nos voisins, association que ees der­
niers désirtnt aussi ardemment que nous. Ne sommes-nous 
pas leur meileure et leur plus importante clientèle"?

M FRiNCOIS ( LOI TIER candidat libéral dans Ahuntsic: 
"1. inertie *t l’incompétence de l’Union nationale ont provoqué 
au Québec une situation qui présente tous les symptômes d’une 
société prirévolutionnaire: manque de leadership, idéologie ré- 
voiutionnare, économie stagnante, taux eleve du chômage, cli 
mat d aminé et d’angoisse néfaste à la population '.

M VVïS MICHAUD, candidal libérai dans Gouin: “La pro­
vince de ((uébec est au bord de la faillite, à cause de l'Ineompé 
tence de ’Union nationale et malgré les offres alléchantes que 
l’on m a laites, j'ai dit non, parce que je considère que l’élection 
de 197» es: la plus importante de toute l’histoire'’

M JEROME CHOQUETTE, candidat libéral dans Outre- 
mom Sous le prochain gouvernement libéral, les ministères 
de l'éduiation et de la justice devront entreprendre une action 
concerté* dans la lutte contre la drogue et les stupéfiants, partl- 
culièrem?nt en ce qui a trait à l’accroissement de leur usage par­
mi la jeunesse”

L’espionnage en période électorale
le leader parlementaire des libéraux à l’Assemblée natio 

nale s'est dit très étonné qu'une secrétaire du ministère des 
affaires municipales dirigé par M. Robert Lussier, ait tenté, 

sous de fausses représentations" de s’introduire à la confé 
rence de presse que M Pierre Laporte donnait mercredi à 
Montréal Le bras droil de M. Bourassa a précisé que Mme 
Jocelyne l.apierre. a prétendu qu’elle représentait le journal 
des débats “Eaudrait-il ajouter cet acte d'espionnage, s'est 
demandé M Laporte, à l'incident de l’imprimerie de l'Eclai 
reur de Beauceville. alors que deux policiers de la sûreté du 
Québec ont failli, d'après les journaux, réussir è retarder la 
distribution 4u manifeste de la Corporation des enseignants du 
Québec ”

Soulignons qu’au cours d'une campagne électorale, l'espion­
nage est un* tactique couramment utilisée et fait partie depuis 
longtemps, ce nos moeurs électorales. Lorsque débute une cam 
pagne éleelo-ale, les partis politiques se volent obligés de faire 
appel à un personnel supplémentaire considérable et cela à un 
rythme tel qu'il leur est Impossible de contrôler avec certitu­
de. la couleur politique de chacun Chaque comité central se 
transforme en une vraie maison de fous, les chefs organisa­
teurs devieinent débordés de travail et c’est toujours à ce mo­
ment, que les espions en profitent pour s'infiltrer. Le travail 
qu'on leur confie leur permet souvent l'accessibilité à des do­
cuments et à des informations, qu'ils s’empressent de commu­
niquer à leur parti.

Les agents de la paix 
demeurent neutres, mais ...

Le syndicat des agences, de la paix <CSNi demeurera neutre 
au cours de la campagne électorale et demande à ses membres 
de respecter l articlr S3 de la loi de la fonction publique, qui Inter­
dit à tout fonctionnaire de se livrer à tout travail partisan dans 
une électtoi

L'exécatif du syndicat a cependant pris position officielle 
au sujet de certaines demandes qu'ils veulent voir respecter:

• l'élirtinatlon de la fonction publique, des agences privées 
qui font dutravai) d'agent de la paix.

• le respect des exigences d'embauchage, prévues dans 
tes règlemtnts de la loi de la fonction publique:

• la protection des agents de la paix, lors de poursuites 
judiciaires relatives à leur fonction

L'exécatif demande à ses membres de voter selon leur 
conscience, en tenant compte des positions officielles ci-haut 
mentionnées.

S'est fait prendre 
qui croyait prendre

L'économiste Jacques Parizeau, candidat péquiste dans 
Ahuntsic ne s’est pas rendu aux Des-de-la-Madeleine jeudi, et 
le communiqué que le service de presse du P.Q a émis à cet 
effet, était erroné, puisqu'il prétendait le contraire.

Le «ommuniqué du Parti québécois mentionnait en essence, 
que M. Parizeau ne craignait pas le mauvais temps, qu'il tien­
drait quand même son assemblée de jeudi soir aux Iles-de-la- 
Madeleiae. contrairement à M. Jean-Jacques Bertrand qui avait 
annulé sin départ pour ce comté à cause du mauvais temps

Un porte-parole de M Bertrand a commenté: "C'est ridicu­
le. la tempête ne nuisait pas seulement à l'Union nationale, elle 
a peut-être enseveli M. Parizeau

Un représentant du Parti québécois nous a expliqué que 
l'avion qui devait assurer le lien entre Charlottetown et les Iles 
de-la-Madeleine. n'a pas attendu l'avion sur lequel se trouvait M 
Parizeau, en provenance de Montréal.

Les communiqués de l'O.I.P.Q. 
annoncent de bonnes nouvelles

Dans ce début de campagne électorale, les communiqués de 
l'Office (finlormation et de publicité du Québec se font plus 
nombreux et surtout annoncent de bonnes nouvelles. Le der­
nier arrivé, intitulé "APPUI DU MINISTERE DU TRAVAIL 
AUX JEUNES TRAVAILLEURS” se lit ainsi "L’éveil et la 
prfge de responsabilité par les jeunes travailleurs requiè­
rent une présence continue d’animateurs expérimentés, c'est 
pourquoi e ministre du travail et de la main-d’oeuvre, M. Jean 
Cournoyer. a remis aujourd'hui un chèque au montanl de $23, 
IMK). aux iirigeants de la jeunesse ouvrière chrétienne et assu­
re de plus «et organisme de l’aide technique de son ministère.”

M. Claude Wagner 
ministre de la justice?
Un députe du Parti libéral, idont on ne peut évidemment révé­
ler l’identitéi nous affirme avoir appris de sources fiables 
de l’U N, ’intention de M Jean J arques Bertrand, d'annoncer 
au cours or la campagne, la nomination de M (Taude Magner, 
au poste le ministre permanent de la justice Rappelons que 
celui qui i essuyé la défaite aux mains de M Bourassa. vient 
tout juste d'être nomme par M. Bertrand, h la fonction de juge 
de la Cour 1rs sessions de la paix.

A partir d’aujourd’hui 
deux partis séparatistes

Un éuidiant à la faculté de droit de l'université de Montréal.

Parlant jeudi soir devant les J.IHNI étudiants qui participaient ii 
opératioa "L'a urge", a déclaré qu'à l'issue de la réunion du 

conseil national de l'UN, aujourd'hui h Montreal, il y aurait au 
Québec deux partis séparatistes Affirmant qu'il tenait son In 
formation de source fiable, M. Claude Masse a précisé: "M. 
jean-Jacques Bertrand va jouer ce Jeu, parce que c'est devenu 
payant au Québec, l’indépendance".

M. René Gagnon libéral 
dansSt-Jacques

Un palitirologue de 33 ans a été désigne par le chef de son 
parti, candidal libéral officiel dans le comté de St Jacques Au 
cours du congrès à la direction du parti, il a assumé les fonetions 
de dtrerteur général de la campagne du candidat Pierre Laporte 
Il «'est vu confier par M. Bourassa, la responsabilité de l'oor- 
donner les travaux d’élaboration du programme du parti. Interro­
gé sur le contenu du programme. M. Gagnon s’est refusé h en 
dévollei les lignes de force, mais a laissé entendre que le ehapl 
tre des politiques sociales est susceptible d'en étonner plusieurs

Après les élections
Selon le ministre de la santé du Québec. ,es coûts d'hospl 

talltation au Québec seront "très Inférieurs" à ceux de l'Onta­
rio et à la moyenne nationale, au cours de 1970 il faisait allu 
slon au rapport rendu public mercredi par la commission Cas 
tonguay. révélant que le emit de l'assurance hospitalisation au 
Québec, a été de quelque 200 millions de dollars supérieur à ce­
lui de l'Ontario, an cours des années 1966. 1967 et 19611

"Le temps du loisir doit 
être le temps de la person­
nalisation par les actes et 
non le temps du nivellement 
par la consommation préfa­
briquée Le temps du loisir 
ne peut rester le temps de 
la manipulation par les puis­
sances de l’industrie de la 
culture en boite

"Le destin de l'homme n’est 
pas de devenir l’esclave des 
choses qu’il convoite ni des 
machines qui le contraignent 
ni des professionnels qui pré­
fabriquent ses plaisirs. Son 
destin est de se construire, 
de faire des choix et de se 
battre pour la réalisation de 
ses options. Au seuil de la 
société post-industrielle, il 
est urgent de choisir entre 
la mort de l’homme sous les 
techniques et l’épanouisse­
ment dans la liberté respon­
sable. Se récréer bien sûr’ 
Se recréer d’abord”.

Telle est la conclusion de 
la conference de M Marcel 
Hicter de Belgique, président 
du comité de développement 
culturel du Conseil de l’Euro­
pe, donnée hier matin de­
vant quelque 700 membres 
de la Confédération des loi­
sirs du Québec réunis en con­
grès sous le thème "Pers­
pective du loisir socio-édu­
catif et culturel dans le Qué­
bec"

L'objectif de ce congrès, 
comme l’indique le programme, 
est d’examiner les besoins des 
Québécois en cette matière, 
faire l'inventaire des loisirs, 
étudier les problèmes de for­
mation en ce domaine En 
même temps les participants 
ont à étudier les tendances 
de l’évolution sociale, les atti­
tudes des groupes sociaux.

les consequences de la dé­
mocratisation de l'enseigne­
ment. etc.

M. Hicter à qui l'on avait 
demandé de traiter de ’’la 
place des loisirs socio-cultu­
rels dans la société occiden­
tale de 1980" est parti, com­
me il se devait, de la situa­
tion actuelle II a d abord 
parlé des moyens de commu­
nication de masse pour dire 
qu'ils créaient "une culture- 
mosàique' par le morcel­
lement infini des informations 
qu'ils déversent Mais en réa­
lité, a-t-il soutenu. les 
moyens de communication 
passent au-dessous de la mas­
se: ils projettent des sons
et des images mais ils n’ex­
pliquent rien. Ils disent les 
choses mais pas leurs cau­
ses

Il a relevé ensuite le tait 
de l’explosion démographique 
qui placera très bientôt un 
milliard d'hommes favorisés 
en face de cinq milliards 
sous-développés Autre phéno­
mène de notre époque, la so­
ciété de consommation: "le 
producteur de n’importe quoi 
possède en même temps le 
pouvoir de faire consommer."

Devant ces faits, une seule 
question se pose pour l'avenir: 
celui-ci est-il prédéterminé? 
Pour sa part. M Hector croit 
encore en la possibilité pour 
l'homme de faire des choix. 
Ce choix se fera entre "un 
plus-avoir et un plus-être", 
entre un "niveau de vie et 
un genre de vie".

Il est certain que dans l’a­
venir. le travail va être ré­
duit. "Aurons-nous des temps 
libres ou du temps con­
traint s'est demandé le confé­
rencier?"

Nous avons donc des choix à 
faire choisirons-nous entre 
une production augmentée et 
un temps de production réduit 
pour une plus grande consom 
mation. opterons-nous pour 
“la journée poreuse", pour 
l'augmentation de la scolari­
té bloquée ou répartie sur 
toutes la vie. pour les loisirs 
pour tous11 Voilà autant de 
choix que nous devrons faire

Dans son regard prospectif.

M. Hicter estime que le cli­
vage des sociétés s établira 
moins entre gens riches et 
pauvres qu'entre gens ins­
truits et incultes II croit 
donc à la nécessité d’une édu­
cation permanente et du dé­
veloppement culture Et pour 
lui. la culture, c’est ce qui 
permettra "à chaque homme 
d accéder à une vie véritable­
ment humaine, c'est l'instru­
ment dont il a besoin pour se 
situer de plus en plus cons­

ciemment dans le contexte so­
cial et historique de leur épo­
que et éventuellement de le 
modifier".

Pour ce faire. M. Hicter 
croit qu’il faut réformer l’é­
cole et lui assigner de nou­
veaux rôles: la restructura­
tion la "culture-mosaique”, 
! acquisition des méthodes 
plutôt que l'accumulation des 
connaissances, la préparation 
à faire des choix dans la so­

ciété de consommation, le dé­
veloppement d aptitude à la 
créativité plutôt qu'à la sim­
ple consommation, etc

Concurrement. M Hicter a 
dit qu’il fallait lutter contre 
l analphabétisme social pour 
permettre de comprendre les 
rouages de la société, contre 
lanaphabétisme scientifique, 
contre l'analphabétisme esthé­
tique et enfin contre l'anal­
phabétisme physique

Selon M. Pierre Duceppe

Le Québécois doit dans ses loisirs 
se donner une démarche personnelle

Notre défi en matière de loisir est de savoir égale­
ment se donner une démarche personnelle dans la sélec­
tion de ses activités de loisirs "

Sans le savoir. M Pierre Duceppe. haut-commissaire 
à la jeunesse et aux loisirs, reprenait hier après-midi 
une idée exprimée le matin par M Maurice Hicter de­
vant les membres du congrès de la Confédération des 
loisirs du Québec l'homme doit refaire l'apprentissa­
ge de la liberté dans ses loisirs

La révolution du loisir est porteuse de désirs. Im­
médiatement a dit M Duceppe. le mot loisir devient 
synonyme de plaisir, de satisfaction. Une publicité 
bien orchestrée propose continuellement 1 absolue né­
cessité pour tous et chacun d accéder aux loisirs-plai­
sirs" On impose à la population l'obligation de s'inté­
grer à des programmes-types dàctivités de loisirs et 
cela souvent au détriment de ce qu'il est convenu d'ap­
peler le loisir créateur ."

Or a dit M Duceppe, il faut se diriger vers les for­
mes de loisir qui invitent à la création et à l'imagina­
tion " Mais il y a à cela des conditions: la première, se­

lon lui. c est l'initiation à la pratique des loisirs créa­
teurs dès le plus bas âge à la fois dans ta famille et à 
I école

La deuxième condition c est la participation Sans 
la participation, je voir mal comment on pourra déve­
lopper sur des bases solides le loisir au Québec

Il voit dans les associations et les regroupements, 
le lieu privilégié de la participation "Toutes les re­
cherches faites aux Etats-Unis ou ailleurs établissent 
que les gens qui adhèrent à une association à carac­
tère volontaire prennent une part plus importante que 
les autres à la vie politique et aux activités communau­
taires

Le développement des loisirs sociaux-culturels doit 
surtout être favorise par l'aménagement et (environ­
nement du milieu II y faut aussi penser à la for­
mation de cadres et de techniciens

"Dans le renouvellement actuel du Québec a-t-il 
conclu le loisir s'impose donc comme une réalité dy­
namique et susceptible, si bien orientée, de favoriser 
l 'accessibilité culturelle"
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5009 SCHUBERT P'anoSonatas Vol I - Wuehr«r*
5010 SCHUBERT P ano Sonata Voi. it fuehrer*
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573 HAYDN Sonatas for Clavier. Voi i - Neumeyer
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5460 CHABRiER Piano Music Kynakou (6Klien)
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5478 MOZART Piano Sonatas Voi f - Kiien
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52029 LISZT, WAGNER Faust Music • Horenstem
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à ceux récoltés par le RIN en 1966 Dans pareil cas. L'UN 
ne pourrait que profiter de la situation

Le Parti Québécois représente la grande énigme de 
la présente campagne Objectivement, ce parti n'est pas 
tellement favorisé dans la région métropolitaine Au dé­
part, 8 des 27 comtés de la région métropolitaines sont 
majoritairement anglophones et par conséquent à toutes 
fins pratiques perdus d'avance pour le PQ Dans 6 au­
tres fa proportion de Canadiens français varie entre 50 et 
70%. ce qui implique la présence d une minorité anglopho­
ne importante II faudrait alors que le PQ s accapare une 
fraction très importante du vote canadien-français pour

M, Bertrand dénonce la 
politique laitière d'Ottawa

' Le gouvernement du Que­
bec ne peut accepter comme 
définitive et irréversible 
une décision aussi dis­
criminatoire envers le Qué­
bec et exige que des pour­
parlers soient entamés le plus 
tôt possible en vue d apporter 
des modifications à une situa­
tion qu’il considère intoléra­
ble Ainsi sèxprime M 
Jean - Jacques Bertrand dans 
un télégramme adresse à 
M. Pierre E. Trudeau en guise 
de protestation contre la dé­
cision fédérale annoncée le 
23 mars dernier stipulant que 
les fermiers seraient pénali­
sés s'ils produisent au-delà 
de la cote de contingentement

M Bertrand déplore notam­
ment. dans son message, que 
les nombreuses représenta­
tions faites à Ottawa, tant 
par son gouvernement que 
par de nombreux organismes 
agricoles et para-agricoles 
du Québec, soient restées 
lettre morte et n'aient 
incité les autorités à reconsi­
dérer leur point de vue concer­
nant les circonstances parti­
culières propres à T écono­
mie agricole du Québec

Le premier ministre rap­
pelle les sommes importan­
tes investies par le gouver­
nement du Québec, les indus­
triels laitiers et les agricul­
teurs. dans la modernisation 
des exploitations, la consoli­
dation des usines laitières 
et l'amélioration de la qualité 
du lait et des produits lai­
tiers

Il dénonce la discrimina­
tion' dont sont victimes les 
producteurs laitiers de T Est 
du Canada . contraints d assu­
mer. presque totalement les 
pertes encourues lors de l ex- 
portatkm de surplus de leur 
production II souligne en 
outre le doute qui persiste 
dans 1 esprit de plusieurs, 
quant à la définition du volu­
me de la demande globale 
qui sert de base à rétablis­
sement de la politique de con­
tingentement

Traitant entin de la situa­
tion sans issue dans laquelle 
la nouvelle politique laitière 
place les producteurs laitiers 
du Québec alors que d un cô­
té. ils sont pénalisés pour leur 
•efficacité., et de l autre. en 
vertu d une reduction substan­
tielle des taux de laide au 
transport des grains de pro­
vende ils se voient interdire 
le développement normal et 
ordonné de toute autre option 
valable . M Bertrand de­
mande au gouvememen. d Ot­
tawa de reconsidérer sa 
décision en tenant compte 
des circonstances particu­
lières a l'économie agricole 
du Québec ’

Débat d'urgence

OTTAWA (PC) - Le depute 
conservateur de Joliette M 
Roch Lasalle. réclamera un 
débat d urgence, dès la re­
prise de Ta session, lundi, 
pour discuter de la nouvelle 
politique laitière du gouver­
nement fédérai

Le ministre de l'agriculture 
M H A Oison, a rendu publi­
que. le 23 mats, cette politi­
que concernant les produc­
teurs de lait industriel, les 
producteurs qui dépasseront 
leur quota seront penalises à 
raison de $1 K le cent li­
vres au lieu de 52 cents

Selon M Lasalle, la nouvelle 
politique aura des effets dé­
sastreux sur 75 pour cent de 
l'industrie laitière québécoi­
se

11 a qualifie la decision gou­
vernementale d inhumaine et 
irrationnel1'. "

M Lasalle veut amener les 
Communes a discuter les 
effets et lincertitude entou­
rant la politique laitière du 
gouvernement "

espérer remporter le siège II ne reste somme toute que 
13 comtés massivement francophones sur lesquels le PQ 
peut miser avec des espoirs plus réalistes De ces 13 
comtés. 6 sont présentement détenus par IT N dont la 
clientèle très caractérisée parait stable et qui par ail­
leurs ne pourrait que profiter d une percée péquiste si 
on accepte l’hypothèse que cette dernière se ferait au 
dépens des liberaux Restent donc 7 comtés Ahuntsic. 
Bourassa Fabre. Gouin. Jeanne-Mance. Mercier. Olier 
La lutte entre péquistes et liberaux devrait être fort 
intéressante dans ces comtés, davantage peut-être dans 
Ahuntsic Fabre et Jeanne-Mance qui possèdent à divers 
degrés les caractéristiques petites-bourgeoises propres 
à l’électorat riniste de 1966 ( 2>

(1) Comte tenu bien sûr. que la majorité de- comtés anglopho­
nes présentent des taux d abstention très élevés Cependant 
certains, tels Verdun \0% d'anglophones- ou Jacques-Cartier 
(56% d'anglophones' font exception à la règle et se retrouvent 
parmi les comtés à faible taux d'abstention 
'ïl II va sans dire qu'à ces comtés s'ajoute la lutte dans Laurier 
même si ce dernier ne possède pas les caractéristiques les plus 
favorables au PQ

LE LIVRE BLANC
Suite de le page S

Vaines représentations des provinces
Les provinces ont. comme c était leur droit et leur 

devoir envers la population, posé les questions fondamen­
tales. celles de principe et d intérêt général, et elles l'ont 
fait à plusieurs reprises, directement et indirectement 
J'ai assisté moi-mème à une conférence des ministres des 
finances avec leur homologue fédéral, précisément sur le 
rapport Carter A chaque fois, le gouvernement fédéral 
a reçu les observations, mais a refuse de les discuter. Re­
quis de faire connaître ses propres vues, il s'est retranché 
derrière la pratique du secret des résolutions budgétaires, 
pour conserver le mutisme le plus absolu Comme si ce 
rapport n'intéressait pas les provinces au plu> haut degré 
et comme si une réforme fiscale d'envergure pouvait ne pas 
avoir d aspect constitutionnel Pressé d'exprimer au moins 
la philosophie generale dont il s inspirait, le gouvernement 
fédéral s est contenté de renvoyer a deux autres livres 
blancs, l'un sur le pouvoir d'imposer et rautre sur le pou­
voir de dépenser, dont il faut bien dire ici qu'ils fourmillent 
de sophismes, de subterfuges et de faussetés

Débarrassé de ses formules de politesse superficielle, 
le livre blanc n admet de discussions avec les provinces 
que sur les questions d intérêt particulier autrement 
dit sur celles de son choix. Au lieu de reconnaître aux pro­
vinces leur rôle naturel, celui d'Etats membres, de co- 
fondateurs du pays, de contractants au pacte fédératif, le 
livre blanc les rabaisse au-dessous du parlement fédéral 
en saisissant celui-ci le premier et par l'intermédiaire 
d'une sous-commission. On n'y trouverait pas trop à re­

dire si le sénat était composé de représentants nommés 
par les provinces car ce serait alors un des rouages des 
relations fédérales-provinciales Mais le sénat n'est-il 
pas aujourd'hui composé aux trois-quarts de vos parti­
sans"’ S'ils manifestent leur indépendance d'esprit et leur 
impartialité, tant mieux. Mais constitutionnellement, ce 
n est pas assez pour les provinces Et quant à l'opinion 
publique c'est éclairer celle-ci que désire la présente 
lettre face à um publicité savamment orchestrée grâce 
à un office d information dont on voit se dérouler chaque 
jour la stratégie

Si le livre blanc est bien l avant-projet d'une vérita­
ble réforme, comme le prétend son titre, toute cette pro­
cédure devient une mise en scène qui est une perversion et 
un empoisonnement du fédéralisme

Car le livre blanc se présente lui-même comme un 
nouvel évangile à titre de système qui pourra être utili­
sé, et qui le sera, aussi bien par les provinces que par le 
gouvernement fédéral" <1.6) S'il avait été discuté, et 
constitutionnellement reconnu, oui sans doute Mais sans 
discussion préalable, et sans garanties constitutionnelles, 
non. jamais En régime fédératif, il est inadmissible que 
le gouvernement fédéral puisse imposer ce qui lui plaît 
aux Etats membres. Cela l'est encore davantage avant de 
connaître le rapport du Comité de Régime fiscal qui seul 
donnera les chiffres, les statistiques et les projections 
Le livre blanc lui-même doit "admettre qu'il est difficile 
de prévoir avec exactitude les effets que de grandes mo­
difications apportées à la structure de l'impôt exerceront 
sur les recettes, surtout en raison du fait que les réper­
cussions varieront quelque peu d'une province à l'autre. .. 
toutes courent des risques surtout celles qui disposent 
d une faculté imposable au-dessus de la moyenne” (7.25i. 
Mais au lieu d inviter les prov inces à examiner elles 
mêmes ses extrapolations, et d'accepter avec elles la 
discussion sur cette base, le livre blanc ne craint pas 
d écrire Le gouvernement ne désire pas que ce risque 
trouble les autorités provinciales et les fasse hésiter à 
incorporer dans leurs propres impôts sur le revenu les 
changements que nous proposons à l'égard des impôts fé­
déraux" <7 26- Mais pour qui et pour quoi le gouvernement 
fédéral prend-il les provinces? des ignorants ou des 
ilotes alors qu elles ont la fonction propre de protéger 
les citoyens et les contribuables.

Le comble du mépris et 
de l’arrogance

On atteint ici au comble du dédain, de 1 audace et 
de 1 insolence Ce que l'on fait défaut de proclamer, mais 
ce que I on pratique sans scrupule et sans vergogne c'est 
la technique du fait accompli et le dogme du Crois ou 
meurs.

A moins que le livre blanc ne soit retiré, l'évidence 
est aveuglante et fait l'unanimité des publicistes, que le 
Parlement sera invite à légiférer avant que les provinces

l

aient pu se prononcer Le livre blanc l a affirmé pour que 
les nouvelles propositions entrent en vigueur dès l'an pro­
chain iNo.7 -21). A qui fera-t-on croire que le budget in­
térimaire de mars n est pas une simple pierre d'attente 
dans ce but’’

Si encore on offrait aux provinces les garanties cons­
titutionnelles minimales envisagées par la commission 
Carter Loin de là On leur tend l'appeau d une simple lé­
gislation fédérale modifiable et rappela ble au gré des ca- 
irices d un premier ministre "Nous sommes, dit le livre 
olanc. disposes à demander au Parlement de les protéger 
d une certaine façon" <7 26i. mais à la condition formelle 
que les impôts provinciaux sur le revenu et sur les cor­
porations soient une fraction de l'impôt fédéral et que la 
province à protéger apporte certaines modifications prê­
ches à ses lois afin de les rendre compatibles avec les 
changements apportes à la loi fédérale <7 26i. En d au­
tres termes c est la subordination totale, sans phrases 
grâce aux cordons de la bourse que le gouvernement fédé­
ral se reserve de détendre et de resserrer a son gré. de 
taçon à pouvoir, lui et seul, determiner qu elle sera le 

fraction" de ressources qu U jugera expédient, sous quel 
les modalités ou "modifications' il se tiendra satisfait, et 
pour combien de temps

Monsieur le premier ministre, si telle est bien votre 
conception du fédéralisme il est grand temps qu on le sa 
che

Un gouvernement qui a mis trois ans à prendre atti 
tude sur le rapport Carier et a proposer des positions qu il 
a fini par admettre modifiables un gouvernemsnt qui pos­
sède déjà entre ses mains au témoignage formel de cette 
même commission, tous les instruments pour assurer la 
stabilisation economique, un gouvernement dent c est la 
fonction même que de preserver le fédéralisme, peut et 
doit laisser aux provinces sans chantage, ultimatum ou 
autre pression, le temps, la latitude fiscale et financière 
et les moyens techniques d apprécier le livre banc C'est 
ce que votre ministre des finances leur refus* obstiné­
ment

Sans ce loisir et cette latitude certaines provinces 
en mal de fonds passeront sous les fourches caudines 
que le livre blanc dresse pour elles Technocrates, bureau­
crates et centralisateurs s en réjouiront et croirost y trou­
ver un renfort Arraché à prix d argent, il aura tout à ta 
fois ta volatilité du crédit et l odeur de la corruption

Dautres provinces, au contraire refuserort carré­
ment la formule du livre blanc dont vous serez alors deve­
nu prisonnier Et ce sera l'affrontement brutal, et tragi­
que entre un anti-revisionnisme fédéral devenu intransi­
geant et une conviction autonomiste devenue irréductible

Vous n avez pas le droit de jeter le Canada dans cette 
impasse

(à suivre)

Prochain article: Les normes d'un partage équitable 
des pouvoirs fiscaux en régime fédéral

Le Boeing détourné 
est arrivé hier 
en Corée du Nord

BOURDEAU Isabelle à St-Jean 
le 2 avril 1970 à l ige de 70 
ans est décédée. Mme Romuald 
Bourdeau, nee Isabelle Bisson- 
nette. demeurant au 21a Boul 
St-Joseph à St-Jean Mère de 
Cécüe Jean Claude Jacqueli­
ne (Mme Lucien Hemond- Mom-

âue 'Mme Henri Dugas Marie- 
erthe et Nicole Les funérail­

les auront lieu lundi le 6 cou­
rant Le convoi funèbre partira 
de la Maison Langlois No 280 
rue Jacques-Cartier St-Jean 
pour se rendre à 1 église Notre- 
Dame Auxiliatrice de St-Jean 
où le service sera célébré à 
10 30 heures Et de là au cime­
tière de Lacolle. lieu de sépultu­
re Parents et amis sont priés 
d'v assister sans autre invitation 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs des dons à la Société 
Canadienne du Cancer, seraient 
appréciés 

TOKIO < AFPi - L agence 
centrale d'information nord- 
corcenne a confirmé same­
di matin que le Boeing des 
Japan Airlines détourné 
par des membres de la fac­
tion armée rouge japonaise 
était arrivé vendredi soir 
en terntoire nord-coréen 

sans notre accord" Ven­
dredi soir. Pyong Yang n a- 
vait fait aucune allusion 
à l'arrivée de l'avion dans 
ses bulletins d'informa­
tions à destination du Japon

Plus tôt. 58 des 98 passa­
gers étaient arrivés tard 
vendredi soir à l'aéro­
port Haneda de Tokyo, où 
les attendaient environ 500 
personnes Le député Sujeya 
Abe qui avait eu à iden­
tifier. pour les pirates de 
l'air, le vice-ministre des 
transports. M Shlagi Yama- 
mura a déclaré que les 
hommes de l'armée rouge 
avaient été très secs Dès 
que j'ai eu identifié M. 
Yamamura. ils mont dit. 
"Nous n'avons plus besoin 

de vous

Dautre part, un appel 
a été lancé à la Corée 
du Nord par le ministre 
des affaires étrangères. M 
Klichi Kichi pour que soit 
assuré le retour au Japon 

! du vice-ministre Yamamu­
ra En effet, un doute plane 
encore sur le sort réservé 
à l'homme politique nippon.

Raul Castro à Moscou
LA HAVANE lAFP) - Le 

commandant Raul Castro, mi­
nistre cubain des forces ar­
mées. a quitte hier matin La 
Havane à bord d un TU-114 
pour Moscou, afin d effectuer 
en URSS "une visite officiel­
le amicale".

Le ministre cubain sera 
l'invité du maréchal Andrei 
Gretchko. ministre soviéti­
que de la Défense

les autorités de Fyong-Yang 
ayant fait savoir que les 
garantie relatives aux pas­
sagers et aux pirates ne pou­
vaient plus être les mêmes 
parce que les conditions 

auraient changé"

L'association des pilotes de 
la Corée du Sud. a réclamé 
pour sa part l'assistance de 
l'Organisation de l'aviation ci­
vile internationale lOACIiet de 
l'Association internationale du 
transport aérien (IATA) pour 
obtenir la libération des 11 
personnes à bord de l’appa­
reil.

D autre part, à leur arrivée 
à Jukoka. dans lHe de Kyu­
shu. les 40 autres séquestrés 
de Séoul ont fait des declara­
tions plutôt inquiétantes 
pour leur geôliers "Ce n'é­
tait pas aussi terrible que cer­
tains journaux Font dit", a 
déclaré un voyageur "

CATHOLIQUES, 
RÉUSSISSEZ VOTRE 

MARIAGE
Vous qui o v'gz le sentiment du 
bien, du beau et du vrai, ne 
laissez pas au hasard le soin 
d'une rencontre.

U Seigneur lui-méme préside 
aux destinées des humains, mais 
il veut léur port d'initiative per­
sonnelle.

I Agence Marie-Joséph fut creée 
dans lo but de mettre en relation 
des personnes de même éduca­
tion, milieu, goût etc , et de 
caractère complémentairé, tout 
en vous laissant la faculté de 
chonir Grâce O des renseigne­
ments sérieux (Extrait de baptê­
me, certificat médical, recom­
mandations d'un prêtre, photos 
et outres renseignements per­
sonnels' cette agence peut vous 
aider a faire un mariage heureux.

Tél.: 522-1072 

de 6 à 9 p.m.

Venez vous la
couler douce à Bellerive!

Appartementt spacieux, tout équipés, situés dans un parc paysager superbe, en 
bordure de la Riviére-des-Prairies.
Plus de 20 modèles, plus ou moins grands, dont l'un conviendra sûrement à votre 
genre de vie et à votre budget. Passez nous voir dés aujourd'hui, Bellerive est 
d'accès facile: l'ensemble est situé boul. lévesque, entre les ponts de Cartierville et 
de 1'outoroute des lourentides. On peut s'y rendre par l'un ou l'autre pont ou encore 
por le train de banlieue du C.N., jusqu'à la gare de Cartierville.
Vous pourrez choisir entre un appartement à une chambre O coucher, P partir de
S110.
Un appartement 0 deux chambres à coucher (dont plusieurs comptent une solle de 
bain et demie), à partir de $ 1 30.
Un appartement 6 trois chambres à coucher (avec deux salles de bain complètes),

à partir de SI 83. Téléphone: 688-4422
Boulevard Lévesque à LAVAL
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AVIS
ÉLECTIONS PROVINCIALES

Electeurs de lue de Montréal
ET DE LA VILLE DE LAVAL

RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES
(SECTIONS URBAINES)

VOUS DEVEZ DÉPOSER VOS DEMANDES en inscription, en radiation
en correction, à l'un des endroits suivants: (le plus près de votre domicile)

ou

BUREAUX OUVERTS DU LUNDI 6 AVRIL AU JEUD116 AVRIL 1970, de 8 heures a.m. à 10 heures p.m.
AHUNTSIC
Président: JKAN-PAl’L DROUIN
1. 8991, rue La jeunesse,

(bureau du président)
Montrés!

2. 9410. rue André-Grasset,
Montréal

.'i. 1666 est, rue Fleury,
Montréal

4. 10,030, rue Berri,
Montréal

5. 10,843, rue Laverdure,
Montréal

6. 10.492, Place Meilleur,
Montréal

BOURASSA
Président : WILFRID LACHANT K
t. 11,170. rue Cartier,

Mont réal
2. 10,522, rue André-Jobin,

Montréal
3. 10,184. rue Merritt,

Montréal
4. 11,016, rue Cobourg,

Montréal-Nord
5. 10,663, rue St-Vital,

Montréal-Nord
6. 3970 est. boni. Gouin.

Montréal-Nord
7. 11,136, rue L'Archevêque, 

Montréal-Nord
8. 5601, rue Alphé-Auhin. 

Montréal-Nord
9. 11,417. rue Bellovoix 

Montréal-Nord
10. 12,649, rue Corboil,

(bureau du présidente
Montréal-Nord

BOURGET
Président: JEAN DENIS
1. 5087. rue De Carignan,

Montréal
2. 550, rue Lebrun,

Montréal
3. 605, rue Hays,

Montréal
4. 2805, rue Curatteau,

Montréal
5. 2935, rue Pierre Tétreault,

Montréal
6. 4050, rue Lacordaire,

Montréal
7. 2855, rue Dickson,

Montréal
8. 7891 est, rue Notre-Dame.

(bureau du président)
Montréal

9. Municipalité St-Jean de Dieu,
Montréa 1-Ga nielin,
rue Hochelaga, Montréal (sans no.)

CHAMBLY
Président: GERALD HÊTU
1. 778, rue Pierre-Viger,

(bureau du président)
Boucherville

2. 496, rue Empire,
Greenfield Park

3. 44, rue René-Philip]>e,
Ville Lemoyne

4. 98, rue Châteauguay,
Longueuil

5. 1216, rue St-Laurent,
Longueuil

6. 67, avenue Grant,
Longueuil

7. 321, rue Maple,
St-Lambert

D ARCY McGEE
Président: MARGARET FITZGERALD
1. 5706 Wentworth Ave.,

(bureau du président)
Côte St-Luc

2. 7070 Guelph Road,
Côte St-Luc

3. 6900 Macdonald Ave.,
Hampstead

4. 5571 McLynn Ave.,
Montréal

5. 4990, rue de la Peltrie,
Montréal

6. 5600, Chemin Côlc-dot-Neigct, 
Montréal

7. 3333, Chemin Côte Ste-Cathcrinc, 
Montréal

8. 6560, Chemin Côte-des-Noigcs, 
Montréal

DORIOINi
Président: H-EUGÈNE TANGUAY
1. 6923, rue de L'fîpé*,

Montrés!
2. 6480. rue Clark,

Montréal
3. 6978, rue Bordeaux,

Montréal
4. 7459, rue Fabre,

Montréal
5. 8000, rue Garnier,

Montréal

6. 7763, rue Louis-Hébert,
Montréa!

7. 7003, rue Christophe-Colomb,
(bureau du président)

Montréal
8. 400, Ave. Atlantic,

Outremont

FABRE
Président: JEAN A. DENIS
1. 135, boul. de la Concorde,

'bureau du président 
(Pont Viau) V ille de Laval

2. 19, rue Gervais,
Laval des Rapides) Ville de Laval

3. 2935, Ave du Pic,
Duvernay Ville de Laval

4. 1143, rue Collin.
St-Vincent-de-Paul) Ville de Laval

6. 8735, rue Robert,
(St-François) Ville de Laval

6. 227, rue Cousineau.
Ste-Rose Ville de Laval

7. 1794. rue Boisvert,
(Vimont) Ville de Laval

GOUIN
Président: ANTONIO BERNIER
L 5286-7ièmc avenue Rosemont, 

Montréal
2. 5ô62-5ième avenue Rosemont, 

Montréal
3, 5615, rue Delorimier,

Mont réal
4 . 6394-lière avenue Rosemont,

(bureau du président)
Montréal

5. 6822-1 ière avenue Rosemont, 
Montréal

6. 6365, rue Chabot,
Montréal

7. 6690, rue de Lanaudière,
Montréal

8. 6293, rue Christophe-Colomb, 
Montréal

9. 5879, me De Laroche,
Montréal

JACQUES-CARTIER
Président: ROBERT DESFORGES
1. 920, rue Provost,

(bureau du président)
Lachine

2. 39-6iême ave.,
Lachine

3. 672-4ième avenue,
Lachine

4. 660-19ième avenue,
Lachine

6. 129-56ième avenue,
Lachine

6. 215 Comber Ave,,
Dorval

7. 255 Green Circle,
Dorval

8. 15, rue Du Ruisseau,
Montréal

9. 2202, avenue Barnes,
St-Laurent

JEANNE-MANCE
Président: PHILIPPE BERNIER

1. 5332-10ième avenue, Rosemont, 
Montréal

2. 3533, rue Dandurand,
Montréal

3. 5155, rue Jeanne D’Arc,
Montréal

4. 6216, rue Viau,
Montréal

5. 6570, rue Lemay.
(bureau du president >

Montréal
6. 5669-1 lième avenue, Rosemont, 

Montréal
7. 3524, rue Bélanger,

Montréal
8. 6377-26ifcme avenue, Rosemont, 

Montréal
9. 6443. rue Migneault,

Montréal
10. 669B-9iêms avenue, Rosemont, 

Montréal

LAFONTAINE
Président RENÉ PAQUIN
1. 3060, rue Taillon,

Télraultville
2. 2307, rue Joffre,

Télraultville
3. 11.920, bout. St-Joseph, 

Polnte-aux-Trsmbles
4. 1804-53iême avenue, 

Pointe-aux-Tremhle»
5. 1149, rue St-Jean Baptiste,

(bureau du président) 
Pomte-aux-Trembles

6. 6117, boul. des Galeries d'Anjou, 
Anjou

7. 6141, rue Roi René, App, 2,
Anjou

8. IQ.aOO-Slhme avenue, 
Kivièru-dca-Praines

Laval

9. 195, rue Grande Allée,
Montréal-Est

LAURIER
Président: LIONEL MEILLEUR
1. 8421, rue Henri-Julien,

Montréal
2. 7825, rue Henri-Julien,

Montréal
3. 7991, rue Boyer,

Montréal
4. 8155, rue Foui ller,

Montréal
5. 7510, Ave De Guspé.

Montréal
6. 7287, rue St-André.

Montréal
7. 7423, rue Chamiuigneutç 

Montréal
8. 7625, rue Cbampagntur,

Montréal
9. 590 est, Jarry,

(bureau du président i 
Montréal

LAVAL
Président: REGINALD LEFEBVRE
1. 200. boul. SteUtosç, Àpp. IA.

(bureau du président 
Ste-Rose, Ville de Laval

2. 307, boul. Ste-Rose;
Ste-Rose, Ville de Laval

3. 997-lOii me avenue,
Fabrevillo, Ville de Laval

4. 56, rue Parissi,
Laval des Rapides, Vil

5. 167, rue de l'ElyBtâi,
Chomedey, Ville de Laval.

6. 790, Terrasse L «cavalier.
Ste-Dorothée. Ville de Laval

7. 588, rue Laval,
Chomedey, Ville de Laval

8. 1641, Terrasse Pilon,
Chomedey, Ville de Laval

MAISONNEUVE
Président: BERNARD PERREAULT
1. 1647, rue Cuvillier.

Montréal
2. 2090, rue Orléans,

Montréal
3. 4560, rue Adam,

(bureau du président!
Montreal

4. 5039 est, rue Ste-Catherine,
Montréal

5. 3557, rue Cuvillier,
Montréal

6. 2198, rue Bourbonnièro,
Montréal

7. 2374, rue Létourneux,
Montréal

8. 2324. rue Lecluire,
Mont réal

M ARGUE RITE-BOURGEOYS
Président: GILBERT BOUFFARD
1. 7731, rue Edouard,

(bureau du président)
Lasalle

2. 7958, rue Chouinard,
Lasalle

3. 8780, rue Saguenay,
Lasalle

4. 9081, rue Centrale,
Lasalle

5. 9512, rue Centrale,
Lasalle

6. 284, rue St-Jacquea,
Ville St-Pierre

7. 480, rue Westminster-North,
Montréal-Ouest

8. 995, avenue Old Orchard,
Montréal

MERCIER
Président: FERNAND AUGER
1. 4833, rue St-Denis,

Montréal
2. 4428, rue Montana,

Montréal
3. 5100, rue Mentanu,

Montréal
4. 4388, rue Chambord,

Montréal
6. 5212, rue Cartier,

Montréal
0. 2005 est, beittl. St-Josetih, atip. 15,

Montréal
7. 4401, rue Marquette,

Montréal
8. 1371 est, tac Laurier,

(bureau du président i 
Montréal

NOTRE-DAME-DE-GRÂCE
Président: HEC TOR LANGLOIS
1. 4350, rue Hampton,

Montréal
2. 5996, avenue Somerled.

Montréal
3. 4017, avenue Grey,

Montréal

4. 5260, rue Beaconsfield,
Montréal

(bureau du président)
Montréal

5. 4501, avenue Mayfair,
Montréal

6. 5433, rue Brodeur,
Montréal

7. 6090 ouest, rue Sherbrooke,
(bureau du président)

Montréal

OLIER
Président: J. DOLOR LARIVftE
1. 9100-13ième avenue, St-Michel, 

Montréal
2. 8106-1 Oiême avenue, St-Michel, 

Montréal
3. 9194-25ième avenue, St-Michel, 

Montréal
4. 7380-20ième avenue, St-Michel, 

Montréal
5. 2619, rue Everett, St-Michel,

M ontréal
6. 7694-15ième avenue, St-Michel, 

Montréal
7. 5771 est, rue Jean-Talon,

(bureau du président)
St-Léonard

8. 8355, Place René Paré,
St-Léonard

9. 8805, Girardin,
St-Léonard

OUTREMONT
Président: CLAUDE SÉGUIN
1. 2615, Chemin de la Côte Ste-Catherine,

(bureau du président)
Montréal

2. 3349, avenue Maréchal,
Montréal

3. 4130, avenue Badgley,
Montréal

4. 1809 Ave. North,
Outremont

5. 722, avenue Outremont,
Outremont

6. 46, avenue Franklin.
Ville Mt-Royal

7. 617, avenue Powell,
Ville Mt-Royal

ROBERT BALDWIN
Président: MAURILLE G. SÉGUIN

1. 4319, Circle Road.
Pierrefonds (Centre)

2. 5045, rue Boulogne,
Pierrefonds (Ouest )

3. 138, rue Ste-Anne, 
Ste-Anne-de-Bellevue

4. 56, avenue Lakeview,
Baie d’Urfé

5. 97, avenue Chester, Valois, 
Pointe-Claire

6. 90, avenue De Breslay,
Pointe-Claire

7. 67, Fairlawn Crescent,
Beaconsfield

8. 60, White Oak (Ave)
Dollard-des-Ormeaux

9. 15, Centre Commercial,
Roxboro

10. 397, Chemin Cherrier,
(bureau du président 

lie Bizard

STE-ANNE
Président: JAMES CARSON
1. 1442, avenue O verdoie,

Montréal
2. 2631, rue Coursol,

Montréal
3. 1062, rue Chennevitle,

Montréal
4. 1926, rue Centre,

Montréal
5. 705, rue Hibernia,

Montréal
6. 581, rue Charron,

(bureau du président)
Montréal

SAINTE-MARIE
Président: CLAUDE VIOLETTE
1. 2501, rue Messier,

(bureau du président)
Montréal

2. 1590, rue Fullum,
Montréal

3. 2161, rue Gauthier,
Montreal

4. 2109, rue Bordeaux,
Montréal

5. 3183, rue Rouvillc,
Montréal

6. 2043. rue Champlain,
Montréal

SAU* r-HENRI
Président: LÉONARD LALONDE
1. 2642. rue Allard,

(bureau du président)

2. 2701, rue Springland,
Montréal

3. 5648, rue Eadie,
Montréal

4. 2365, rue Jolicoeur,
Montréal

5. 6201, rue Laurendeau,
Montréal

6. 989, rue Ste-Marguerite,
Montréal

7. 352, Parc G. E. Cartier,
Montréal

ST-JACQUES
Président: YVES ARCAND
1. 4110, rue Parc Lafontaine,

(bureau du président)
Montréal

2. 3878, rue St-Hubert,
Montréal

3. 1256, rue Ste-Elizabeth,
Montréal

4. 1111, rue Amherst,
Montréal

5. 1688. rue Wolfe,
Montréal

6. 428, rue Champ de Mars,
Montréal

SAINT-LAURENT
Président: DAMIEN GRATTON

1. 1140. rue Clément, St-Laurent,
Montréal

2. 1700, boul. Edouard Laurin, St-Laurent, 
Montréal

3. 1295, rue Latour, St-Laurent,
Montréal

4. 2144, rue Guertin. St-Laurent,
Montréal

5. 11,827 avenue Robert Giffard,
Montréal

6. 12,265, rue Grenet,
Montréal

7. 1685, rue De Salaberry,
Montréal

8. 12,121, boul. L’Acadie,
Montréal

9. 720, rue Piliatrault, St-Laurent,
(bureau du président)

Montréal
10. 1710 ouest, boul. Gouin,

Montréal

SAINT-LOUIS
Président: AIMÉ LEMAY
1. 5955, rue Jeanne-Mance,

Montréal
2. 147 ouest, boul. St-Joseph,

Montréal
3. 4642, rue De Buillion,

Montréal
4. 3874, rue Hôtel-de-Ville,

Montréal
5. 3429, rue Ste-Famillc,

Montréal
6. 50 ouest, rue Laurier,

(bureau du président)
Montréal

7. 5960, rue Hutchison, Outremont, 
Montréal

VERDUN
Président: FRANCOIS CHENARD
1. 3886, avenue Verdun,

(bureau du président)
Verdun

2. 3298, avenue Verdun,
Verdun

3. 398, avenue Gait,
Verdun

4. 4357, avenue Verdun, App. 1,
Verdun

5. 296, 1ère avenue,
Verdun

6. 693, Boul. Desmarchais,
Verdun

7. 1047, Boul. Brown,
Verdun

8. 1433, avenue Lloyd George,
Verdun

9. 260, Parc Elgar (Ile de» Sœurs)
Verdun

WESTMOUNT
Président: JACQUES LORANGER
1. 310, avenue Clark,

(bureau du président)
Westmount,

2. 362, avenue Kitchener,
Westmount

3. 4813, boul. Do Maisonneuve,
Westmount

4. 3449. rue Peol,
Montréal

5. 4975, rue EarnselifTe,
Montréal

6. 4857, rue Jeun Brillant,
Montréal

7. 3491, rue Durocher,
Montréal

8. 328 ), avenue Ridgewood, App. 9. 
Montréal

POUR.LES AUTRES DISTRICTS CONSULTEZ LE JOURNAL DE VOTRE RÉGION
N. B. Tout électeur peut demander par écrit et sous serment l’inscription de son nom sur la liste électorale de môme que 

celui de ses proches parents domiciliés dans une section urbaine du môme district électoral.
Dans l’île de Montréal, l’identité de la personne qui fait une telle demande doit être attestée sous serment par 
au moins un témoin ayant la qualité d’électeur dans le môme district électoral (art. 104-2).

PUBLIÉE PAR LE PRÉSIDENT GÉNÉRAL DES ÉLECTIONS 
François Drouin, C.R., 45 Plaça Jean-Talon, Villa de Québec, Québec.

■
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regards sur le monde
SOUDAN

Soroti

UT ELGON 
4321J

Mbale* /

KAMPALA

WiAC
"EDOUARD

LAC=

VICTORIA—

TANZANIERUANDA

REMOUS EN OUGANDA

Poursuivre la voie du socialisme africain, le président Obote 
veut appliquer ia "charte de l'homme moyen "

par Jean KNECHT
LE MONDE La situation 

particulière qu occupe l'Ou­
ganda dans l'Est africain l’ex­
pose. à intervalles réguliers, 
à des heurts sur ses frontiè­
res avec le Kenya et le Sou­
dan Cest maintenant à la 
frontière du Congo-Kinshasa 
que des incidents sont signa­
lés après avoir appuyé des 
forces dissidentes qui s'é­
taient battues contre l'armée 
nationale congolaise, des ré­
fugies se sont repliés en ter­
ritoire ougandais Ils ont aus­
sitôt été arrêtés puis refoulés 
par des renforts militaires, 
qu'a envoyés d'urgence le 
gouvernement de Kampala Le

rappel des permissionnaires, 
qui avait intrigué les obser­
vateurs il y a un mois, trouve 
ainsi son explication: les 
rumeurs de troubles qu'il 
avait fait naître n'étaient pas 
fondées

Il n en existe pas moins un 
certain malaise a la suite de 
l'attentat il> dont le président 
Milton Obote a été victime le 
19 décembre dernier Au mo­
ment où venait de se terminer 
une réunion du parti gouver­
nemental United Peoples 
Congress, plusieurs coups de 
feu étaient tirés dans sa di­
rection et il s'affaissait Bles­
sé légèrement au visage, le

président Obote est entré ra­
pidement en convalescence et 
il a pu. l’autre jour, aller 
s'entretenir avec le maréchal 
Tito, de passage à Entebbe 

Depuis l'attentat, de nom­
breuses mesures de sécurité 
ont néanmoins été prises par 
le gouvernement, qui en a pro­
fité pour interdire tous les 
partis politiques autres que 
le parti au pouvoir Peu après 
dix personnes, dont plusieurs 
membres de l'opposition, 
étaient arrêtées: parmi elles, 
la soeur de l'ex-roi du Bou- 
ganda. Sir Edward Mutesa. 
La situation n'est pas redeve­
nue normale: le général Pie-

DANEMARK

L adoption de la loi sur l'avortement 
relance le débat sur la liberté des moeurs
par Camille OLSEN, Le Monde

COPENHAGUE A quel­
ques jours des Rameaux, la 
salle du Parlement était com­
ble A la tribune du public, 
auprès de groupes de proves 
barbus, de vénérables dames 
murmuraient inlassablement 
des Notre Père Trois jeu­
nes pasteurs, revêtus de leur 
robe liturgique à fraise, ma­
nifestaient par leur présen­
ce l'étendue de l'indignation 
de quarante-deux mille per­
sonnes qui rejetaient à l'a­
vance le projet de loi pré­
senté par M Knud Thestrup. 
ministre de la justice et pré­
sident du parti conserva­
teur. à qui le royaume doit 
déjà l'abolition complète 
de la censure, décidée en 
juillet 1969

La présence des protestatai­
res n'a pas empêché ! adoption, 
en troisième lecture, de la 
loi assouplissant la régle­
mentation sur l'avortement 
par 100 voix contre 20 et 41

abstentions. en l'absence 
de dix-neuf députés 

Contrairement à une opi­
nion erronée très répandue à 
l'étranger les Danoises 
étaient loin d'avoir dans ce 
domaine les facilités accor­
dées depuis un certain temps 
à leurs soeurs britanniques 
et suédoises Ces dernieres 
années, nombre d'entre elles 
avaient pris l'habitude quand 
elles en avaient les moyens 
- d‘aller subir discrètement 
ce genre d'intervention à 
Londres ou encore dans les 
pays de l’Est «en Pologne 
en particulier' D'ailleurs, 
les autorités communistes 
voyaient d'un oeil très favo­
rable cet afflux de devises ..

A la suite des dispositions 
arrêtées en deux étapes 1937 
et 1956). le code pénal 
danois prévoyait en effet

3ue seules les grossesses 
e moins de douze semai­

nes pouvaient être inter­

rompues si la femme avait 
été victime d'un viol, si sa 
vie ou sa santé physique ou 
psychique était gravement 
menacée par l’eventualité 
d'une naissance, ou encore 
s'il y avait de fortes pré­
somptions que l'enfant soit 
marqué d'une lourde tare 
Chaque cas devait recevoir 
l’agrément d'une commis­
sion départementale composée 
d’un gynécologue, d'un psy­
chologue et d'un représentant 
de l'Assistance publique.

Selon la nouvelle loi adop­
tée par le Folketing qui est 
entrée en vigueur le 1er avril, 
l'autorisation de se faire avor­
ter sera dispensée doréna­
vant de droit à toute fem­
me qui avait au moins trente- 
hui ans au moment de la con­
ception. à celles qui élèvent 
quatre enfants de moins de 
dix-huit ans

De plus, les commissions 
créées par l'ancien systè­

me pourront accorder ce 
droit à toute femme dont la 
situation morale, familiale, 
sociale, professionnelle ou 
économique pourrait être ag­
gravée par une future nais­
sance par exemple si elle n'a 
pas un logement assez conve­
nable pour abriter sa progé­
niture ou si l’apparition d'un 
petit dernier risque de com­
promettre le bien-être ou l'é­
ducation de ses aînés, etc.

(. . .) Le champ d'application 
est suffisamment vague pour 
laisser aux commissions une 
large marge d'appréciation

Les trois partis de la ma­
jorité s'étaient trouvés pro­
fondément divisés sur ce pro­
jet Aussi Mme Lise Moeller, 
député conservateur et fem­
me de l'actuel ministre des 
finances, avait dû au début du 
mois de mars abandonner ses 
fonctions de porte-parole de son 
groupe pour les affaires so­

ciales. parce quelle n'avait 
pas caché sa répugnance a 
l'égard de ce projet Les diri­
geants sociaux - démocrates, 
eux le critiquaient parce 
qu'ils réclamaient tout sim­
plement l'institution de l'a­
vortement libre. exigence 
inscrite au programme de 
leur dernier congrès en 1969, 
mais dont le principe était 
cependant violemment con­
testé par une minorité de 
militants.

Lors des débats, le pasteur 
Johan Nielsen, député social- 
démocrate des îles Féroé, 
desservant de l’une des pa­
roisses luthériennes de la 
banlieue de Copenhague, et 
l’une des personnalités les 
plus pittoresques de la Cham­
bre unique (il arbore réguliè­
rement son costume régio­
nal à toutes les fêtes et cé­
rémonies) devait monter so­
lennellement à la tribune pour

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR” 844-3361
L« prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel).

L'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.

ATELIER D ART
Créons, réalisons tapisseries piè­
ces murales pour residences edi 
fices Mosaïques contemporaines 

cartes-correspondance québécoi­
ses toutes occasions Téléphonez 
en tout temps Louis, Jeanne Au 
clair 769 Wilder. Outremont. 

6-4-70

AMEUBLEMENT A VENDRE
Doit être vendu avant de partir 
Ameublement pour 4’3 pièces en 
excellente condition Tel Après 
5 p m 733-2656 8-4-70

APPARTEMENTS A LOUER
OU TR EM ONT: 4 pièces confor­
tables avenue Bernard et 
Wiseman résidentiel, central 
taxes d'eau payées. Idéal céli­
bataires. couples Tel soir 273- 
2323 8-4-70

AVENUE NOTOE-DAME-DE- 
GRACE 3*1 magnifique, ensoleil­
lé. paisible, moderne chauffé, 
eau chaude taxes payées frigi­
daire cuisinière dînette grand 
terrain paysager. 1120 Tei 488- 
3188 ou 735-2836 M-70

Appartement à sous-louer 3Vü. 
piscine sauna garage prés Uni­
versité de Montréal 1165 Tel 
482-4591 ou 738-4093 7-4-70

APPARTEMENTS A LOUER
BOIT. i. ACUIIK 7- pière-

poèle-réfngérateur tapis mur 
| à mur. câblevision piscine rhauf- 
! fage contrôlé Tél 271-5216 

6-4-7‘-i
! N D.G PRUD HOMME SG pie-
! ccs chauffées eau chaude, poêle 

tneidaire laveuse-sécheuse ser­
vice de concierge près écoles 
$115 par mois Tel 484-7575 ou 
484-8307 64-70

CHALETS A LOUER
j STE-AGATHE. luxueux chalets : 
; Suisses flanc montagne. 5‘ï. chauf­

fés. cheminée pierre antique toit 
cathédrale en poutres, meubles 
Thibault terrasse paysagée Equi­
tation. piscine Semaine saison- 
éte Tél 256-6825 fin de semai­
ne 254-6728 18-4-70

FEMMES DEMANDEES

A Saint-Laurent

MAISON de VILLE
"Le Chameran"

7Î6 pces. 1res moderne. chouHoge 
rodiont à l'élecrncité, retngéra- 
leur, cuisinière, love-vaisselle. câ­
ble T.V. garage toutes tones 
payees, service d'entretien près 
gare Vertu et Centre d'achats.

BUREAU: 123 CÔTE VERTU 
Tél : 334-1864

I vnéi eu vendredi de 7 e titres 
Vendredi et semedi de 1 e S ht et 

smon sut rendet-voes
UNO

COURS PRIVES
Apprenez, ou perfectionnez votre 
Espagnol avec professeur d'Espa­
gne graduée de l'Université de 
Madrid Leçons individuelles ou 

aupes Pour 1 
mations veuillez appel
petits groupes Pour plus d'Infor 

eler 933-5686
6-4-70

COURS
ESPAGNOL En groupe-loisirs 
audio-visuels avec professeur 
de 25 ans dexpénence Mini-le­
çon gratuite lundi soir. 6 avril à
7 45 hres au sous-sol du presby­
tère St-Louis de France 'angle 
St-Hubert - Roy) Vous payez 
environ $2 25 par soir minimum
8 soirées Tél 637-5937 7-4-70

A VENDRE

POINTE-CLAIRE
Gronds 4V4, studios \Vi, 
foce lac St-Louis. Piscine 
olympique, marina. Cons­
truction béton armé, inso­
lation spéciale. Près écoles, 
chauffage inclus.
Poor on temps limité, les 
4'/5 sont offerts poor le 
ptix d'on 3H soit, $155. 
par mois.
23 Bord du Lac (Lakeshore) 
ouest avenue des Sources 
Pointe-Claire
Tél: 697-6744 6 4 70

; CRUISER 50 pieds type Coast 
Guard . moteur diesel radio- 

i téléphone et Tout ce qu'il laut 
1 $5.000 Tél 739-5080 apres 6 

p.m 64-70

A VENDRE OU ECHANGER
ENSEIGNES rOMMERCLALES 
Achetons vendons échangeons, 
louons, enseignes électriques de 

! tous genres, neuves et recondition- 
i nées Garantie écrite Bon prix 

Enseignes Laurentides 435-0586
64-70

CHAMBRE A LOUER
i Femme seule bilingue usage cui­

sine, téléphone, lingerie Côte- 
■ des-Neiges Excellent chez-soi. 
! références Ecrire Case 28 Le 

Devoir 64-70

DEMANDE D'EMPLOI

Avis aux Cegep. polyvalentes 
et écoles secondaires Profes­
seur d'anglais disponible pour les 
cours d'été Expérience en lin 
gutstiques Ecrire Case 26 Le' 
Devoir 6-4-70

SECRÉTAIRE DEMANDEE
pour services pedagogiques.
- Institution privée
- Niveau collégial.
- Temps plein
- Références.
Salaire a discuter. 
Envoyez curriculum vitae a:

Case 25 
Le Devoir.

9 4-70

LOGEMENTS A PARTAGER
i Appartement moderne. 4‘ï. à par- 
! tager avec jeune fille 22 à 32 ans 
I prés Pie IX - Fleurv Tél
! 1106

325-
64-70

MAISON A LOUER
BliRDEAUX: bungalow 6 pièces 
tapis mur à mur chauffage à eau 
chaude gwage jolie terrasse
$225 Tél 336-1676 64-70

HOMMES DEMANDES

Bureau de C A recherche des 
étudiants de cinquième année et 
des bacheliers en Commerce gra­
dues immédiatement ou apres le 
30 ovni.
Wmbtrl Dim» Crtantc. llfet t Cl 

Tél. 866-5362
6 4-70

ST-VTNCENT-DE-PAUL. bord de 
l’eau bungalow 5 pièces, sous-sol 
fini garage terrain 100' x 135' 
$2) 000 comptant à diseuter Tél 
661-3552 64-70

PROPRIETES A VENDRE
ST-RRUNO; occasion à S1! - mai 
sen 3 ans 4 chambres. 2 salles 
de toilette, lavoir, garage, terrain 
passager Accepterais offre

i raisonnable Mensualités $161 
$2) 000 Tél 653-4694 64-70

OU TR EM ONT cottage moderne 
8 pièces 4 chambres cuisine pla­
nifiée. 2G salles de bain porte- 
pabo jardin, garage $55.000 
Particulier Tél 273-3154 74-70

DUPLEX A LOUER
CHEMIN COTE STE-CATHERI 
NE près Victoria, haut-duplex 
7. chauffé poêle, frigidaire. 
2 salles de bain balcons, concier­
ge $235 Tél 527-2373 8-4-70

COTE-DES-NEIGES Lacombe 
beau duplex chauffé, haut. 54*. 6G 
balcons près Université, poèle- 
frigidaire neufs si désire Tél
738-1467 ou 342-5857 64-70

; Ol.'TREMONT haut duplex 9 piè 
! ces ensoleillees. garage chauffé

REPRÉSENTANTS-VENDEURS
Pour compagnie avanta­
geusement connue.
Les candidats doivent être 
agressifs, aimer la vente et 
le public, posséder une voi­
ture Prêts a se déplacer a 
l'exterieur.
Avantages marginaux. Très 
bon revenu.
S'adresser O:

M. Jacques Chorton,
878-9779 6470

AHUNTSIC 04-EST, cottage mo­
derne. semi-détaché. 8 pièces, 

j 2 salles de bain, garage, portes- 
fenêtres donnant sur patio, proxi­
mité métro écoles, cegep. $26.000 

: Hypothèque $18 000 Tél 334-6779 
164 70

$250 Tél 273-8104 6-4-70

SPECIAL SUR LOYERS
10 PREMIERS IOC At AIRES 06 
TIENDRONT RÉDUCTION DE 
lOVER
Nouveau» appartement) de 1 ou 
2 chambre» o coucher Chautto- 
ge o l'électricité loyer à partir 
de $100. Efectriaté, taxe» payee».

6970 rue Uettart
(entrèmite rue Belonger estj

10-4 70

OUTREMONT, C6te SteCathe 
rine SH pièces spacieuses 1er 
Di salie de bain entrée et station­
nement prives tapis chauffé ch 
matisateur balcon adultes $250 
Té 276-0237 6-4-70
OU TH KM ONT 200 Wtllowdale 
$'«. 4‘-« chauffés taxes incluses 
ascenseur, poele-fngidaire Visi 

tes de 1 à 8 p m Inf 731-9340
7-4-70

COTE-DES-NEIGES 3360 Ma­
rshal. coin Decelles SW. 
chauffé, équipé, libre 1er mai. 
près Université de Montrés! Vi- 
êtes lundi au vendredi 64-70

CHALETS A VENDRE

Autoroute region Ste-Adèle "Pe­
tite Suisse' plage sablonneuse 
sur grand lac naturel chalet suis­
se authentique 3 chambres à cou­
cher foyer en pierre naturelle 
piscine tennis près pentes de ski. 
$14.650 terrain compris $98 50 
par mots Tél 366-0884. J N O

FEMMES DEMANDEES

ALPINE <La Seigneurie) très gran 
de sélection de terrains boises et 
chalets au centre des Laurentides 1 
Appelez 735-2791 laisser vos 
noms et adresses a 1 opératrice, 
nous vous ferons parvenir photos, 
prix et route à suivre sans aucune 
obligation 314-70 |

CHALETS A LOUER
Chalets 6 Motel Christian Québec 

cois $3 à $33 Centre d'Art rafé- 
discotheque. cuisine québécoise 
Piscine chauffée canotage, pèche 
Transport en confortable Citroen 
$0 30 du mille pour aller-retour 
ou visiter les plus beaux lacs de» 
Laurentides 7 milles d'autoroute 

| sur route 11 à Val David Tél 
819-322-2742 Réservez mainte 

: nani (10ét rabais) pour 6 mois $300 
i à $1,100 64-70

TELEPHONISTE-DACTYLO

Expérience nécessaire de 
téléphoniste et pour rem­
plir diverses tâches de 
dactylo.
- Semaine de 35 heures
- Salaire: $4,464
- Âge: 21 a 35 ans

Adrviwr demand* par écrit 0.

Jean-Marc Poliqum 
Boscoville
12.330 est. bout. Gouin, 
Montréal 478 6 4 70

A DOMICILE 
BON SALAIRE

Femmes, filles, temps plein 
00 partiel, travail sur trico­
teuse automatique.
• Entrainement fourni.
- Confrat de travail.
- Résultat garanti même 

sans expérience.
Tél: 739-4859 <M70

DESSINATEUR
INTERMEDIAIRE

Au moins 3 ans d'expérien­
ce en chauffage, ventila­
tion et climatisation. 
S'adresser-

Roy. Bergeron. Gonépy & Ass 
3637 est bout Métropolitain 
Chambre 1400 Montreal 4SS 
Tél.: 376-2810 8 4 70

LOGEMENT A PARTAGER
DISTRICT AHUNTSIC; près mé­
tro Sauvé, logement moderne. 5 
pièces. fermées, partagerai» 
avec jeune fille Tfi : 387-4490 
ou 389 7574 13-4-70

LOGEMENT A LOUER
Pré» Viau Jean-Talon très 

grand 4 G chauffé garage, grand 
larterre arrière, 1er étage, 

725-4878 8470
par
fél

ipln
moderne 5Vk. 2e. chauffage elec
tnque. libre $135 Tél 661 2450 

64-70
COTE-DES-NEIGES. Louis Co 
lin. haut-duplex détaché, chauf­

fé. 61*, garage $250 Tél 737- 
8773 64-70

. N D.G. Girouard-MofikUnd. has et 
haut duplex. 6-7 pieces, chauffées 

| thermostat. redécorés. tapis, 
i cuisine moderne immenses garde- 
i robes fenêtres aluminium, foyer, 
i tél 332-1404 74-70

Bungalow S'-i pièces terrain 65' x 
110' Rive Sud, 3 milles Pont Mer 
cier Tél 632 X724 ou 632-1558

64-70

BELOEIL
Don» lo poix et lo quiétude, sur 
un superbe terroir poysoger de 
36 000 pc bunqolov. style 
Rqnch. 4 chombres, sqtle de 
jeux avec bar, 2 patio», 1res 
fonctionnel. Balance d'hyootbe- 
que $ 11,000 6% comptant 6
dnculer

Tel.: 279-4920
849-4515 0 4 70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé'' 
Faites réajuster vos vètcmenLs 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél. 388-2532

TRAVAIL DEMANDE
Jeune fille d'avocat de l'Ontario 
parlant anglais âgee de 17 ans 
déire travailler et loger dans 
famille française durant les va­
cances d été Travail comme gar­
dienne ou aide familiale en retour 
d'une légère rémunération et ap 
prendre langue française Ecrire 
Ci»»e 27 l,e Devoir 74-70

TRANSPORT
ROUSSILK TRANSPORT DEME­
NAGEMENT local Longue distnn 
ce Emballage entreposage 725- 
2421 64-70

TERRAINS A VENDRE
Terrain» 85 x 95 St Vlncenl-de 
Paul près Pont Pie IX Tél 521- 

7014 64-70

rino Okoya. commandant de 
la deuxième brigade d'infan­
terie. et sa femme ont été as­
sassinés, il y a quelques se­
maines. à leur domicile, dans 
le nord du pays

Les tentatives 
de subversion

Le président Obote. un des 
leaders les plus subtils de 
l’Afrique a plusieurs fois fait 
échouer des tentatives de sub­
version Premier ministre en 
1962. au moment de l'indépen­
dance. il fut bientôt obligé de 
demander l’assistance de trou­
pes britanniques contre des

déclarer "Si le Danemark 
adopte une pareille loi. il 
n'aura plus désormais le 
droit de se ranger parmi les 
nations chrétiennes "

Les thèses défendues par 
le pasteur Nielsen. Mme Moel­
ler et leurs sympathisants 
étaient les suivantes: en Scan­
dinavie. les méthodes de con­
trôle des naissances sont ac­
cessibles à tous, sans res­
triction. et sont suffisamment 
généralisées pour, ou'il soit 
inutile de s'offrir le luxe dou­
teux et dangereux d'encoura­
ger l'avortement sous tous 
les prétextes; il serait hon­
teux. disaient-ils. que dans 
un pays comme le Danemark 
- qui a la réputation d'avoir 
un haut standing de vie et 
d’être un modèle en matière 
de prévoyance sociale - des 
femmes soient obligées d’a­
vorter, simplement parce 
que les autorités responsa­
bles ne peuvent leur offrir 
les moyens d élever décem­
ment leurs enfants.

Un nouveau 
parti politique?

Ces deux opinions étaient 
à peu près entièrement par­
tagées par le Syndicat natio­
nal des médecins danois et 
celui des infimières. Les 
praticiens de l’Assistance 
publique ont d ores et déjà 
annoncé avec fermeté qu’à 
partir du mois d avril ils re­
fuseront de pratiquer tout avor­
tement autonsé pour des rai­
sons économiques, tant que 
l'Etat n aurait pas créé un 
fonds spécial destiné à aider 
suffisamment les femmes en­
ceintes en butte à des diffi­
cultés matérielles ou finan­
cières.

Le pasteur Nielsen, de 
son côté, a continué à lutter 
comme un lion après la pro­
clamation des résultats du 
“fatal scrutin'. La consti­
tution danoise donne, en effet, 
ia possibilité de soumettre 
tout texte de loi à un réfé­
rendum populaire: pour cela 
il suffit qu’un tiers des cent 
quatre-vingts membres du 
Parlement en expriment le 
désir Durant le court délai 
qui aurait pu permettre de 
décider cette vaste consulta­
tion. le pasteur Nielsen a ten­
té de convaincre un par un ses 
collègues de confier a l'hom­
me de la rue le soin de tran­
cher ce cas de conscience qui 
faisait l'objet d'un marchanda­
ge pwlitique. Mais l'éloquen­
ce de ce colosse jovial,'à la 
barbe socratique, qui se 
plaît généralement à appuyer 
ses arguments par des cita­
tions tirées de Pascal ou du 
folklore local, n’est arrivé à 
persuader que dix-huit dépu­
tés Les autres n'ont pas 
voulu affronter sur ce plan 
le jugement de leurs élec­
teurs Et pourtant, l’expérien­
ce n en aurait-elle pas valu 
la peine'1 N'aurait-elle pas per­
mis d'apprécier à sa juste 
mesure le niveau exact de ce 
fameux affranchissement des 
moeurs des compatriotes de 
Kierkegaard dont on parle tel­
lement à l'étranger?

Fin dépit de cette succession 
d’échecs, le pasteur Nielsen 
n'a pas perdu courage Mainte­
nant il est en train de consti­
tuer une association nationale 
pour combattre cette loi “scan­
daleuse et inique". Il a déjà 
reçu de nombreuses adhésions 
Du train où vont les choses 
cette entreprise pourrait me­
ner prochainement à la créa­
tion d un parti politioue dé­
mocrate-chrétien. taillé sur 
le modèle de celui qui existe 
actuellement en Norvège On 
en parle ouvertement dans 
certains cercles liés aux diffé­
rentes F.glises protestantes 
du pays et aussi à l'Eglise 
catholique danoise où l'on re­
proche au gouvernement sa 
ligne morale présente et où 
on ne lui pardonne pas notam­
ment d'avoir libéré inconsidé­
rément la pornographie

militaires mutinés Devenu 
chef de l'Etat en avril 1966, 
il demeura à la tète d’un gou­
vernement nanti de pouvoirs 
plus étendus que précédem­
ment. Une nouvelle Constitu­
tion abolissant le système 
fédéral fut proclamée, tandis 
qu'était supprimé le statut 
spécial du Bouganda. un des 
quatre royaumes du pays. Le 
Kabaka (roi) du Bouganda en 
appelait alors à l'ONU, mais 
Milton Obote brusquait les 
choses, lançait sa “force spé­
ciale" armée à l'assaut du pa­
lais royal, à Mengo-Hill. Alors 
que la garde personnelle du 
souverain n'offrait qu'une 
courte résistance. Sir Edward 
Mutesa réussissait à s'échap­
per et à gagner l’Angleterre 
après avoir fait à pied 600 
kilomètres pour sortir de son 
pavs

En fait, le seul personnage 
qui aurait pu servir de point de 
ralliement à l opposition était 
le Kabaka. qui est mort subi­
tement à Londres le 21 no­
vembre dernier, à la veille de 
son quarante-cinquième anni­
versaire Les circonstances 
de cette mort sont restées suf­
fisamment mystérieuses (la 
police londonienne a refuse de 
classer le dossier), pour qu'un 
certain nombre de personnes 
se demandent si la disparition 
de Sir Edward Mutesa n est 
pas à 1 origine de l'attentat 
du 19 décembre contre le pré­
sident Obote Cette tentative 
dàssassinat a eu lieu préci­
sément à la fin du congrès 
annuel de FU.PC., au cours 
duquel le parti avait adopté la

charte de l’homme moyen" 
M Obote s'était alors engagé 
à donner suite à la “deman­
de des délégués pour l'insti­
tut d un parti unique

Cette charte de l'homme 
moyen . annoncée à l'occa­
sion du septième anniversai­
re de l'indépendance dès le 
mois d'octobre, consistait à 
proclamer que le moment était 
venu de faire un nouveau bond 
en avant Elle représentait, de 
l'aveu du président Obote. un 
“virage à gauche".
Elle comportait notamment

L La redistribution des ri­
chesses afin d'augmenter le 
pouvoir d'achat du citoyen or­
dinaire.

2 Le transfert des moyens 
de production et de distribu­
tion au peuple tout entier ce 
qui doit entraîner des nationa­
lisations

3 La diversification de l é- 
conomie afin de réaliser la 
"participation du peuple dans 
tous les secteurs;

4 L'investissement des ca­
pitaux étrangers et locaux dans 
des projets prioritaires,

5 La recherche d une rela­
tive indépendance financière

Les banques étrangères, 
avait cependant affirmé le pre­
sident Obote, ne devaient pas 
être nationalisées Or six 
jours après cette declaration. 
l'Assemblée nationale décidait 
à l’unanimité que toutes les

banques étrangères devaient 
se constituer en sociétés ou­
gandaises et verser comptant, 
dans les caisses de l'Etat un 
minimum de 1 500 000 livres 
sterling destinées à être in­
vesties dans des projets ayant 
reçu l agrement du gouverne­
ment

Les mesures envisagés 
auront-elles des répercus- 
»ions sur l'aide internationale 
dont l'Ouganda bénéficie? 
Cette aide a été apportée 
principalement par la Grande- 
République fédérale allemande 
et par l’Union soviétique 
Les agences spécialisées de 
l’ONU et une douzaine de pays 
dont les Etats-Unis, la France, 
le Japon, la Chine et Israël 
ont aussi apporté des contri­
butions croissantes ces der­
nières années La plus gran­
de partie de cette aidé a 
pris la forme de prêts à des 
taux d intérêt commerciaux 
assez élevés ou liés à l'a­
chat d'équipements dans 
les pays tournissant les 
capitaux Les nationalisa­
tions ne devraient pas affec­
ter sérieusement les. inves­
tissements étrangers privés, 
qui d’ailleurs n'ont jamais 
été encouragés du temps des 
Britanniques Si l'on en mge 
par les précédents en Tan­
zanie et au Kenya, il n'est 
même pas exclu que de nouvel­
les formes de coopération 
soient trouvées entre les 
autorités de Kampala et 
les investisseurs étrangés

A l'intérieur, la tension 
persiste Les quatre minis­
tres arrêtés il y a quatre 
ans. au moment de la dépo­
sition du Kabaka. sont 
toujours en prison ceux qui 
prétendent s'exprimer libre­
ment à la radio ou dans la 
presse ne le font pas sans 
risques

Sans doute la décision 
de Paul VI de tenir en été 
1969 le premier symposium 
des évêques d Afrique à 
K ampala a-t-elle contribue 
à rehausser le prestige de M. 
Milton Obote et de l'Ouganda 
Mais les ressentiments entre 
sudistes et nordistes sub­
sistent Les Bagandas restés 
fidèles à l'ancienne monar­
chie n'oublient pas la profonde 
humilation qu'ils ont subie, la 
légitimité du régime pourrait 
être à tout moment remise en 
question Quant au président 
Obote il s'efforcera de 
suivre, lui aussi, la voie d un 
‘ socialisme africain" adapté 
aux exigence d une population 
menacée par le sous-emploi 
L'Ouganda a déjà choisi 
la voie du non-alignement po­
litique. comme ses voisins 
et il participera à la confé­
rence des chefs d'Etats non 
allignés que vient de proposer 
le maréchal Tito au cours de 
sa tournée africaine

(Il Le procès des cinq 
hommes accusés d’avoir par­
ticipé à cet attentat s'est 
ouvert il y a quelques jours 
àKampala

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement
1 - Méthode de combat d origi­

ne japonaise - Poisson 
marin appelé aussi lieu ^

2 - Briller de sa propre lumiè­
re. - Grande (lotte

3- Envie douloureuse daller 5
à la selle - Art de lancer

4- Petite prairie - Alors ?
Ecrivain suisse (1857- 8
1910)

5 - Tellure. - Aluminium - 9
Tentait avec audace.

6- Relatil à l'ostréiculture 10
7- Tirent du péril - Considé­

ré U
8- Gram de chapelet - Fils 

aîné de Noé Titre des 17 
descendants de Mahomet.

9- Nom usuel du salpêtre - 
Prise de passion pour

10- Crochet double - Charge 
dunàne -Sert à lier

U Lieu où I on enterre
12- Petit cube Sainte. — Se 

dit de tout corps gras qui 
a contracté une odeur forte ’
et une saveur Acre 4

Verticalement
1 - Personne atteinte de klep­
tomanie
2- Dans le voisinage - Fixe 

avec des vis
3- Verbe gai - Mouche afri­

caine
4 Unité d aire pour les sur- ,

(aces agraires Gros pe 
roquet - Etoffe d ameubl 
ment

- Personne chargée du tei 
lage - Note de la gan 
me.

-Numéro - Ivette - Biér 
anglaise

- De taçon atroce 
-Plante de la famille de
crucifères - Crainte 

-Oblat Marie. — Changera e 
mal.

-Adoration - A demi. 
Dans

-Stupide. - F’omte une arm 
sur l'objectif

- Graminac é« commune dar 
les prés Chacun des r< 
cipients où I on met le vi 
et l'eau pour la messe

Solution d'hier
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Une photo signée (dé) Kolley (vous) ! Non, ce n'est pas le parc Jarry !
Tibor Kolley. 23 ans. un photographe à la pige du quotidien torontois "Globe and 
Mail", a remporté le premier prix des instantanés au concours national 1969 des 
journaux canadiens avec cette photo du cycliste Jerry Franz, de Cleveland, écla­
boussant des spectateurs de poussière alors qu’il donne dans une clôture au cours 
de la compétition pour le championnat canadien monte-collines en motocyclette 
disputé en octobre dernier à St. Agatha près de K itchener, Ont.

(TéléphotoPC)

Il n'y a pas que le parc Jarry qui, à quelques jours de l'ouverture de la saison de 
baseball, soit enneigé. La situation est la même à Milwaukee, Minneapolis et au 
Yankee Stadium de New York, que l'on voit ici. Des préposés à l'entretien du ter­
rain, pour ne pas dire à la disparition de la neige, s'amusent à louer au lanceur- 
frappeur-receveur pour les besoins d’une photo symbolique d'ouverture de base­
ball trop hâtive. Les Yankees doivent jouer sur ce terrain, mardi, contre Boston... 
SI...

(Téléphoto PA)

INSCRITS À B. B.
CESOIR

P H fc .Vii E RK C‘01 RS B
TROT N G 12,500 BOURSE 11400

Serti R 
Chad Hanover 
All Fedor 
Tarport Baffer 
Meadow Hank 
Fan 01» Sun 
Lee i.ad 
Ahuntsk 

4 Tmity Düler 
Auiui eligible*,
Un Tigre Jaloux 

ProfitMis» 1

Y Desjardm» 5-1 
S Grise 7-2 

G Lachance 4-1 
G FUion 1-2 

P Ro billard à-i 
M Lefebvre 5-1 

Y Pelchat 7 1 
R Savignac 8*1 

M Ricard

Pas nomme 
G Bouvretle

SIXIEME COURSE
Amble N G de $2 500 BOURSE $1,400
3- Beppi
4- Rebel Brother 
8 Country Don
7-Alain Drummond
1 - Armbro Intrepid
2 JT Parker
5 Superior Paddy
6 Archer Hanover 

Aussi digjbies 
Cardinal Rainbow 
Ravens Best

P Robdlard 5-1 
R Cosaette 7-2 
M Turcotte 4-i 

A Hanna 9-2 
M. Lefebvre 5-1 
G Lachance 4-1 

M Picard 8-1 
M Ricard 8-1

B Côte 
G Bouvrette

AU HASARD DES NOUVELLES

Au tour de la Banque de Montréal et 
victoires de Laver et de l'Australie

DEUXIEME t OURSE 
Amble à réclamer $2 500 BOURSE $1 200

SEPTIEME ( 01 K.^
Amble a redamer $3 000 BOURSE $1,300

Heart y Dam 
2 losola Scotland 
1 Stan Lo 
J Jacquot 
9 S 
4
7 6
8

Caporal Tracy 
Wildcat Mir '
Cloudy Bay 
Newport Venture 
Noaeys Brother

TROISIEME ( OURSE 
Amble à réclamer $14 000 $18 000

BOURSE $3 300

A Bedard 3-i 
C Pelletier 7-2 
Pa» nommé 4-1 

G.G Lachance 9-2 
N Bardier 5-1 

M Turcotte 4-1 
G Fillon 7-1 

JC Martineau 8-1 
R Cotitu 41

Hava Soda 
Rays Valley Song 
Berkev 
Hasty Buck 
Babv Sandwich 
Hobo Lem 
Moonshine Boy 
Shady dale Chime 
Aussi éligibles 
Atom Time 
Marlen Spangler

G Gendron J-l 
A Bedard 7-2 
Y Ptoutte 4-1 

D White 9-2 
A Rotleau 5-1 
M Turcotte 4-1 
Pas nomme 8-1 
J Primeau 8-1

J.C. Gauthier 
G Lachance

2 Paddy Pick
3 Badelon Star
7 Harrvs Bomber
8 Wildcat
4 Bye YaU
5 Cap Hanover 
1 Key Pebble
6 Speedy Satan

Ol AT RIEME COURSE 
Amble a réclamer $2.500 BOURSE

Pas nommé 3-1 
a A Bedard 7-2 

R Bameau 4-1 
R Bouthtllier 9-2 

Pas nomme 5-1 
S Grisé 4-1 

4 Jodotn 8-1 
G FUion 8-1

2 Lindsay Scott 
! Sunny Bner
4 Miss Mann
5 Kelly Sorei
3 Kom Lu Burner
6 Cookie
3 Follow Abe
7 Columbus Creed 
9 Dale Will

$1.200 
M Turcotte 41 
J Pnmeau 7-2 
F Nadeau 41 

Pas nomme 9-2 
J.C Martmeau 5-1 

M Lefebvre 6-1 
R Bouthillier 4-1 

S Reau 8-1 
J P Gauthier 8-1

HUITIEME COURSE
Amble à réclamer $5 000 BOURSE $1,700
4 Dmo Mir M Turcotte 3-1
1 Baylor Hanover G Gendron 7-2
3 Silent Butler Y Gamache 41
2 Hal Lkw G Sanaoucy 9-2
6 Beautiful Katy B Côté 5-1
5 Glade Run Pas nommé 6 1
7 Huntingdon Boy ! Aubin 8-1
8 - Pat Fheka Pas nomme 8-1

Aukm éligibles
Pepper Mir S Gnsé
Shermar Larry B Gervais

NEIMEME COURSE 
Trot gagnants de plus de $10 OOCi

BOURSE $5.000

(1N4$L1EME COURSE 
Amble NG de $2.500 BOURSE $1.400 
2 Lord Velvet

4 Neveie Dell 
5-Le Chant
1 Nancy Elate
6 Primo Hanover
2 Armbro Harold
3 IMe Fleur P

D MacTavish Sr 3-1 
G FUwn 7-2 

B Côté 41 
P Robdlard 9-2 
G Lachance 5-1 

S Grisé 4-1

Amortiaon Tim 
8 Alex Watchim
3 Arts Call
1 Speed Plash
4 Argo Angle-
5 (iuy Master 
8-He« t iaUon

Aussi éligibles 
Jay Tree 
Steady NeUy

S Grtse 3-1 
K Bameau 7-2 

A Bedard 41 
P Lachance 9-2 
C. Pelletier 5-1 
G. Gendron 4-1 
P Robdlard 8-1 

C Hocheleau 8-1

D White 
G Bouvrette

DIXIEME COURSE
Amble a réclamer $4 000 BOURSE $1.500 
2 Trot wood Walde
5 - Wonder Boy 
1-Liberty Farr 
9 Bethel Adkis 
4 Hi Los Kerry
4 Shadv Valiev
5 Glen Vale
7 - Avon Ben
8 A Little Scotch

M Turcotte 5-1 
G Ftbon 7-2 

Pas nomme 41 
B Côté 9-2 

JC Martmeau 5-1 
F Nadeau 7-1 

G Lachance 7-1 
J Pnmeau 8-1 

Pas nomme 4-1

DEMAIN APRES-MIDI
IHKMIKRF. CIH'R»: 2 Willies Adios R Bameau 4-1

TOOT A rtclamrr 83.000 ;* $4.000 J Shermar Larry B Gervais 92
BOURSE $1400 3- Peremial S Gnsé 5-1

1- (Tiarcoal Grey J G Lareau 3-1 7 Town Martial A Crarç 91
4- lions Oaryng G Lachance 7*1 4- Armbro George Pas nomme 91
♦ Honn Brook Epic C Pcfletter 4-1 SEPTOME COURSE
7- Qutrn Jmry J H*>crt 92 .AMBLE A réclamer $8 000 $9 000
S I>rbbN? s Boy Y Pother 5-1 BOURSE *2 400
5 Phnce Futoer A Bedard 4-1 1- Paladin Pick M Lefebvre 3-1
I Newport Kocfcet J C Martmeau 91 9 C. F Attorney C Pelletier 7-2
8 Sercrunt Hum C. Bouneots 91 3- IVtvtl Mir S Grtaé ♦-1

Dt.l XIF&fE COA RSE 2 Bordervie» Bob Lee R Bameau 92
AM RI JC A réclamer $2 000 9 Muncv Afain A Hanna 5-1

BOURSE $1200 ? Belle Wilson A Bedard 91
4 Castle Hal B Gervais 91 ♦ Lefty Her Fi lion 91
9 Irish diamond F Nadeau 7-2 9 Active Bud D White 91
4 Indian Volo R Bouthillier 4-1 HlTHEME COURSE
7 Bede J G lareau 92 AMBLE NC. de$25.000en<970

5 J ay Arden J Cyrenne 5-1 BOURSE $4 000
3- l-awdc Bird G Ftbon 91 2- Mi» l.adv Byrd J. G Broweau 91
l- Thhi Brooke Y Pelchat 91 9 Francis f l-earv P Robillard 72
1 Tam End Play S Grtaé 7-1 9 I«eif Hanover G l.achanre 4-1
4 COMtoat Yankee J J Martineau 91 1- Grateful Pat B Côté 92
Aussi eligible S- F TJ R Hameau 5-1

Hnmestreu h Sue E Smith 5 Boot HUI R White 91
TO OISIEI» E COURSE 4- Scat Time K Bouthillier 91

AM BLE G de plu< de $10 OOP en 89 70 7 Tifcr Wave Ü MarTavwh Sr 91

3- Rife Retort 
4 Miami Beach 
3- Dmesonw Valley
4 Tiger Pam
1 Amortiser Direct
5 Liberarr Hanover

BOURSE $5 000 
B Côté 3 1 

J Martiregur 7-2 
M Picard 4 1 
R White 42 61 

41
R Hameau 

G Lachance

TOOT
Ot ATRlEME (tH RSl-

N G de $5 000 en 89 70
HOUR SF,

4 L, S Gentry 
» üncoin I.ami Abe
4 Joe Rodney
5 Green River Ref 
2 Kentucky Blend 
l- Lady Oreo
5 Todd Mite 
7- Dean « Pride 
4 Rebel Sniper 
Auwl éligibles 

Mr Coal Dust

11000 
Pas nommé 3 1

Y Gamache 
G FiUon 
A Hanna

I, liexroMeni 
M Ix'febvre
V Caldwell 

D Larorhrlle
G Lachance

NEUVIEME ('(RIME 
tMBLl défères BOURSE $7 500
5- Abbe Lark B Côte 3-1
4 Sr'ore Time R White 7-2
3-John Oaig J J Martineau 41
1 Golden Able D MacTavish Sr 9-2
2- Black Sire J G Lareau 5-1

DIXIEME (XR RSE 
AM RLE N G de $5 500 en 8470

BOURSE $2 000

72
41
42 
5-1 
41 
7-1 
41 
81

4 Alton Rooster 
3- Georgia J 
4 Touskege 
7- Armbro H«mest 
1- Hawaiian Gal 
2 Roval David 
4 The Trouble MiWer 
4 Lehisa Tar urban 
4 (Itet l.vnn Atftos

Her Fillon 3-1 
J Foley 7 2 

J Jodoin 41 
C Pelletier 42 
F Nadeau 5-1 

G Gendron 41 
J P Gauthier 71 

A Hanna 41 
R Savignac 41

A Marcotte 
(INQITtME IXRJR»:
A reclarm-r $4.500 $4.080

BOlfKSE $1 700 
A ('raig 31 

Pas nomme 7 2 
S Grtia* 41 

R Bouthillier 92 
Pas nommé 51 
R Montroy 41 

M Turcotte 41 
P Sauve 4l

srXIFM» <1M RSE
AMBLE A réclamer 85.500 $4.(KI0

BfX’RSF $1.900 
4 Topas Duke M I ai halve 31

5 Ski Bum J Primeau 7-2

AMRLF

8 Best Chance 
2 Meme hauler 
4 Pepper Mir 
6 HavMan 
I Van’s Gift 
7- Speedy Pointer
4 lllaar Butler
5 Sam s Sam

USEZ
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CARTES PROFESSIONNtllES ET D’AFFAIRES

MIUBLI5 
Di BUREAUX

VtNtZ CHOISIR VOTXf 
AMTUKIEMENT SlfR 
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STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

701) AVE DU FAIK

270-1141

Srevett d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robk 4 Robrc

ci devant 

Manon & Manon
Il 00 rue DRUMMOND 

Montréal. 2» 2««-21S3
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LE DEVOIR

LES BANQUES, ces institutions très sérieuses qui ont. 
hélas et virtuellement, remplacé leurs humains gérants par des 
ordinateurs, commencent à se lancer dans les sports - un 
geste qui. dans leur cas et il y a, disons, cinq ans aurait été 
considéré comme choquant icommedans "Shocking, old chap"'. 
Ainsi, la semaine dernière la Banque Royale révélait qu elle 
commanditerait deux conducteurs montréalais de courses-auto­
mobiles. Hier, c'était au tour de la Banque de Montréal de po­
ser un autre geste sportif alors que son président. J. Leonard 
Walker en presence de Charles Bronfman, président du conseil 
d administration des Expos de Montréal, a annoncé la création 
d un jeune club de partisans des Expos, club dont le président 
sera nul autre que le voltigeur Rusty Staub Les jeunes de 
moins de 16 ans pourront s'inscrire dans ce club à n'importe 
quelle succursale de la Banque de Montréal Cet enrôlement 
est evidemmen' gratuit et un des avantages des membres sera 
qu'ils pourront assister à certaines joutes des Expos pour 
seulement 50 cents Chaque mois, ils recevront aussi une lettre- 
circulaire leur donnant les dernières nouvelles, les plus ré­
cents potins, des statistiques et autres détails à propos des 
Expos Et voilà comment le baseball va aider notre jeune éco­
nomie'

ROI) LAVER a hier remporté le championnat en simple 
masculin de [ Afrique du Sud en triomphant en finale du surpre­
nant FYew McMillan aux comptes de 4-6, 6-2. 6-1 et 6-2 La­
ver a touché un premier prix de $5,600 pendant que McMillan 
recevait $3,500. Dans la finale des doubles féminins, Billie 
Jean King et flosemary Casais ont gagné un premier prix de 
$600 en triomphant des Australiennes Kerry Melville et Karen 
Krantzke aux comptes de 6-2. 6-2 E2t dans une demi-finale du 
double mixte. McMillan et Pat W’alkden ont éliminé Pancho 
Gonzales et Françoise Durr. 7-5.6-3.

L'AUSTRALIE a pris une avance de 2-0. hier à Manille, 
dans les premiers matches de sa série pour la coupe Davis 
contre l'équipe des Philippines Flay Ruffels a d'abord vaincu 
Eddy Cruz par 6-4. 6-2 et 6-4 avant que son compatriote Dick 
Crealy ne triomphe du champion philippin Raymundo Deyro par 
6-2. 4-6 6-2 et 6-1 Ruffles et Cruz ont 23 ans. Crealy 24. et 
Devra, 44

UN COUP- ROLL E-T ROL’-D’ UN-CO UP DE 141 VERGES! 
C'est en effet l'exploit réussi, avant-hier, par Al Doerfler, 
63 ans. au 16e trou du parcours Monte Vista du Cottonwood 
Country Club situé près de San Diego Pas moins de 7 témoins 
ont vu Doerfler se présenter sur le tertre de départ du trou de 
141 verges avec son poteur 11 frappa un coup de 110 verges 
pour ensuite voir sa balle faire deux bonds et rouler dans le 
trou! Les copains ont toujours ri de moi parce que je me ser­
vais de mon poteur sur les trous à normales-3', a dit Doer­
fler après son exploit "J'ai l'impression que c'est maintenanl 
à mon tour de rire . Le professeur de golf attitré du club. 
Cliff Randall, a pour sa part déclaré: J'ai déjà entendu parler 
de trous d'un coup avec un poteur sur des parcours de golf 
miniatures mais jamais je n'ai entendu parler d'un trou d'un 
coup réussi sur un parcours régulier avec un poteur et ça 
fait 26 ans que je suis golfeur '

TED GREEN, le joueur de défense des Bruins de Boston, 
subira son procès pour assaut, mardi, à Ottawa et à la suite du 
combat à coups de bâtons de hockey qu'il eut avec W’ayne Maki 
en septembre dernier lors d'une partie hors-concours jouée 
entre St-Louis et Boston à Ottawa Maki a déjà été acquitté 
d une même accusation On sait que Green n'a pas joué au 
hockey depuis l incident-accident C est le juge provincial M J 
Fitzpatrick qui présidera le procès de Green

MANUEL YCA2A, le jockey, a hier intente une poursuite 
en dommages de $2.500.000 contre la piste Hialeah à la suite 
de blessures à la jambe droite, au genou, au dos. au cou et à 
une épaulé, en plus d une fracture de la cheville gauche, subies 
lors d’un accident durant une course le 20 janvier dernier. 
Ycaza accuse Hialeah d'être responsable parce que la piste n'était 
pas en bon état et que ce fut la principale cause de la chute du 
cheval qu’il conduisait Ycaza n'a pas monté de chevaux depuis 
et sa carrière de jockev est peut-être terminée

ANNE F AM OSE, alors quelle reconnaissait le parcours 
du slalom spécial des Universités d'hiver, à Pyhatunturi, a 
fait une chute et s'est fracturé le péroné Les docteurs l'ont 
toutefois rassurée en lui disant que la fracture est très légère 
et qu elle pourra reprendre ses activités dans un mois ou 
moins L'année dernière déjà, la skieuse française avait été 
victime d une rupture du tendon d'Achille et d'une fracture 
du péroné de la jambe gauche, celle encore touchée hier Après 
le forfait de Florence Steuber, celui d'Annie F’am ose réduit 
pratiquement à néant les chances de médailles de l équie de 
France à l’Université polaire

L'UNIVERSITE SIR GEORGE WILLIAMS, qui n avait 
qu un programme athlétique nominal depuis deux ans. a aug- 
inente son budget athlétique de $48,000. a-t-on annoncé hier 
Ce qui porte le total de ce budget à $190,000 le même mon­
tant qu'il y a trois ans. L'université avait réduit ce budget de 
$28,000 par année depuis deux ans Elle fait partie de l'As­
sociation athlétique Ottawa-St-Laurent.

DON WIIÜON, excellent lanceur des Astros de Houston, 
vainqueur de 16 parties I an dernier, a été inscrit sur la liste 
des blessés pour une période de 21 jours, hier. Il souffre de 
"tendonite" a une épaule.

BOB FOSTER, champion mondial dos boxeurs de poids 
mi-lourd, met son titre en jeu. ce soir à Missoula. Montana, 
contre Roger Rouse, classé no 7 dans cette catégorie. Foster 
31 ans. n'a jamais perdu depuis qu'il a obtenu son champion-

Benvenuti 
rencontrera 
Tom Bethea

BOLOGNE Le cham­
pion mondial des poids 
moyens Nino Benvenuti. d'I­
talie. défendra sa couronne 
contre Tom Bethea, de New 
York, le seul adversaire qui 
ait déjà réussi à arrêter le 
champion

Le combat prendra l'affi­
che le 23 mai prochain à U- 
mago. en Yougoslavie II 
s'agira d'un match de 15 ron­
des

HOCKEY
LIGUE AMERICAINE

Demoin à 2:30 heures PM

QUÉBEC
- vs -

LES VOYAGEURS
Billets maintenant 

en vente au

FORUM

Le Devoir, samedi 4 avri' t

marabout-auto
en vente partout

Expos 3, Baltimore 2
A Arlington. Texas
Montréal 020 (KM) 001- 3 4 0
Baltimore 000 020 000 2 8 3

Stoneman, Johnson (6), Sembera (8), McGinn (9i et 
Bateman;

McNally, Hall (7) et Etchebarren.
LG; Sembera. IJ*: Hall.

Palmer, le magnifique !
GREENSBORO, C du N . 

(PA) — Le fantastique Arnold 
Palmer, une fois de plus, n'a 
pas désappointé ses ardents 
admirateurs, hier, en jouant 
une sensationnelle ronde de 
64 lors des premiers 18 trous 
du tournoi de golf Greensboro 
de 7.034 verges, le populaire 
“Amie" n'était pas seul en 
tête du peloton puisque Tommy 
Aaron, plus tôt dans la jour­
née avait lui aussi réussi un to­
tal de 64

l'aimer n'eut qu'un Bogey 
et hui» oiseaux durant sa re­
marquable ronde. Aaron aussi 
n eut qu un Bogey et six oi­
seaux et un aigle, ce dernier 
obtenu au 14e trou.

A cause de l'état détrempé 
du terrain, les golfeurs jouè­
rent "positions déplacées", 
ce qui veut dire que les con­
currents pouvaient ramasser

leur balle, la nettoyer et la 
placer à un endroit moins 
boueux ou mouillé

Le Canadien Wilf Home-- 
: nuik a termine avec une ronde 
de 69 pendant que Lee Trevino, 
le favori, devait se contenter 
d une normale 71

R.H. Sikes était en deuxiè­
me place avec 65, seulement 
un coup derrière les meneurs 
Palmer et Aaron.

Palmer, incidemment, était 
suivi de pas de 5.000 admira­
teurs durant sa ronde et mal­
gré l'inconfortable état du 
terrain.

A son avis, c'est un coup 
roulé de 15 pieds, pour sauver 
une normale, au deuxième 
trou qui lui donna l'inspira­
tion “Cela m encouragea et 
je sentis que j’allais avoir une 
assez bonne journée'' ajouta-t- 
il en souriant

Ligue Nationale

Chicago à Montréal 
Boston à Toronto 

New York à Détroit 
Minnesota à Philadelphie 

Pittsburgh à St-Louis 
Oakland à Los Angeles

DIMANCHE APRES-MIDI 
Détroit à New York 

(TV - canal 3)
DIMANCHE SOIR 
( Fin de la saison)

Montréal à Chicago 
Toronto à Boston 

Minnesota à Pittsburgh

CLASSEMENT'

SECTION EST

PJ G P N BP BC PTS
CHICAGO 74 43 22 9 236 167 95
BOSTON 74 38 17 19 270 213 95
DETROIT 74 39 20 15 235 188 93
CANADIENS 74 38 20 16 241 187 92
NEW YORK 74 37 21 16 235 178 90
TORONTO 74 29 32 13 218 233 71

SECTION OUEST

ST-LOUIS 75 36 27 12 221 178 84
PITTSBURGH 74 26 36 12 180 230 64
PHILADELPHIE 75 17 34 24 197 224 58
OAKLAND 74 21 39 14 164 238 56
MINNESOTA 74 17 35 22 218 256 56
LOS ANGELES 74 13 51 10 163 285 36

Parlant de banques, il semble à propos de signaler 
le fait que Téquipe Banque Canadienne Nationale a 
remporté le championnat de la ligue de hockey des Ban­
ques contre la Royale et au compte de 7-0. De g. à 
d., après le triomphe, Gérard Vézina, Howard Smith 
et le capitaine Romuald Provencher,

nat en triomphant de Dick Tiger en mai 1968 par mise hors de 
combat à la 4e ronde. Rouse. 34 ans. un vétéran de 10 ans dans 
l'arène, en sera à sa deuxième tentative pour devenir cham­
pion. Il perdit contre Tiger, en 1967. par mise hors de combat 
technique à la 12e ronde Rouse a aussi déjà affronté Foster, 
soit en 1968 et à Washington et alors que Foster gagna en 
5 rondes à cause d’une coupure sous l'oeil gauche de Rouse.

LA BRASSERIE LABATT a déridé d abandonner sa 
commandite de courses-automobiles au Québec, cette année. 
L'entrée dans ce domaine d'une brasserie rivale (Molson) en 
serait la principale cause

PIERRE DUCEPPE, haut commissaire provincial k la Jeu­
nesse. aux Loisirs et aux Sports, a été détaché d une partie de 
ses responsabilités administratives courantes afin de com­
pléter. avec les responables de l'Office de planification et de 
développcoient du Québec, la formulation d une politique de 
jeunesse au Québec Le changement a hier été annoncé par 
les ministres G abriel Loubier et M arcel M asse

SAM LACEY, un centre de 6 pieds et 10 pouces qui était 
la vedette de l'équipe de F université New Mexico, est le der­
nier joueur de ballon-panier à signer un astronomique con­
trat professionnel 11 a hier obtenu un contrat de $1.100.000 
des Royaux de Cincinnati de l'Association Nationale de Ballon- 
Panier des Etats-Unis.

LE CONSEIL METROPOLITAIN DE BUFFALO a ap­
prouvé une dépensé de $8.800.000 pour porter le nombre de 
sièges de 9.800 à 15.000 dans l'amphithéâtre Memorial de cet­
te ville qui servira de domicile aux nouveaux Sabres de Buffa­
lo de la ligue de hockey Nationale. I hiver prochain, et à un 
club de I Association nationale de ballon-panier

SASKATCHEWAN a gagné, à Shawinigan. le champion­
nat de curling des pompiers du Canada en triomphant de 1 Al­
berta dans une éliminatoire au compte de 8-7 et après un but 
supplémentaire L'Alberta avait gagné les trois précédents 
championnats Le capitaine de la nouvelle équipé championne est 
Doug W'yatt

AYANT PERDE! [,a B ATAILLE juridique qu'ils avaient en­
gagée pour empêcher les Fhloies de Seatlle de devenir les 
Brasseurs de Milwaukee, les avocats de la ville de Seattle 
et de l’état de Washington ont intenté une poursuite en domma­
ges et intérêts contre la ligue de baseball Amencame au mon­
tant de $82.000.000 Ils accusent la ligue d'avoir violé la loi 
anti-monopole des Fiais-Unis

ZOU.O YERSALLES, joueur le plus utile de la ligue 
Américaine en 1965 alors qu'il jouait pour Minnesota, a été 
congédié sans condition par les Sénateurs de Washington pour 
lesquels il avait maintenu une moyenne au bâton de 267 l'été 
dernier

Frazier se 
fracture 

une cheville
LAS VEGAS - Le champion 

mondial des poids lourds. Joe 
Frazier, qu'aucun adversaire 
n a pu malmener dans l'arène 
jusqu'ici, s'est fracturé une 
cheville en faisant son petit nu­
méro de danse dans un club de 
nuit de Las Vegas, a-t-on ré­
vélé vendredi

HOCKEY
LIGUE IUNI0R DE L'ONTARIO

ÉLIMINATOIRES 
Demain à 8 hres p.m.

TORONTO 
- vs-

CANADIENS 1UNI0RS
Billets maintenant 

en vente au

FORUM

QUELLES COMPLÈTES
\\V^

ijK

Tout - est à votre portée. La Ploza Alexis 
Nihon - plus de 100 etablissements commerciaux 
- restaurants - bars - cinemas présentant 
de nouveaux films - Le Forum de Montréal - 
églises, hôpitaux - ecoles - parcs - et les 
nombreuses activités récréatives de Westmount.
Vivre dans ces nouveaux appartements vous 
rendra la vie plus facile, où tout vous entoure.

•%
TJaza
wwëe*
APPARTEMENTS

Occupation Iw mai.
Téléphone; S35-0818 ou 9355237
Ouvert: Jours ét samainc - 4c 10 a.m. 1 ! p.m.

Fins 4a samaint • 4c midi a 6 h. p.m.
Le bureau 4e location tsl situe sur l'«ta(e-mo4c (3a) 
suivant 4u Cinéma II

Ptaia Mens Nikon 
Où ie motto s'arrête.
Atwater et Ste-Catkerlna ouest.

662941
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CHURCHILL FALLS LABRADOR CORPORATION LIMITED A ADJUGÉ $10,500,000. DE CONTRATS

potins financiers

L'indirr de 38 industriels, com 
otlé Dir le Financial Times, oui 
as ait accusé la seille une hausse 

de î.l points à 3S3.S sur la Bour­
se de Londres, clôturait hier, sur 
ce même marché 1.3 points plus 
haut à 385.3. L’allure erratique de 
la seille sur le Bourse de N.-Y. 
avait tait place, hier, à un ton plu­
tôt stagnant, de sorte que l'indice 
des industriels de DJ clôturait hier 
0.53 point plus bas à '91 84. Sur 
la Bourse de Toronto, la tendance 
a paru calme hier et sur la Bourse 
de Montréal, la liste locale a mal 
terminé la semaine 

•
I,es gens étaient peu portés à 

transiger hier sur les differents 
marchés, vu l'absence complète 
de nouvelles stimulatrices

•
En dépit du fait que Phelps Dod­

ge et Inspiration Consolidated aient 
haussé leur pri» du cuivre à 60 
rts la livre, le gros des cupri­
fères faiblissaient hier.

•
La Bourse de Paris a terminé 

la semaine beaucoup mieuv qu el

le l’avait commencée Le change 
ment d'attitude était sensible 
aussi bien sur les vsLurs mobi- 
Itères que sur le marché de l’or.

•
Nos lecteurs trouveront, au dé­

but du journal, la déclaration for­
mulée par les autorités de la Bour­
se locale en marge de celles for­
mulées la veille par Lafferty, Har 
uaood \ Co. membres de la Bour­
se de Montréal

•
M. W.D.H. Davis, directeur 

des ventes de produits de con­
sommation de The Canada Starch 
Companv Limited, annonce di­
vers remaniements dans l’or­
ganisation de la division Best 
Foods de la compagnie. M. R.C. 
Bertrand devient directeur des 
ventes des spécialités dans la 
région Est, et M Guj Ranger est 
nomme directeur régional pour 
l'ouest du Québec et l’est de l’On­
tario Tous deux seront en poste 
à Montréal. A Toronto, M Jo­
seph Kawieclii a été nommé di­
recteur chargé d'un client pour 
la région centrale.

•

commentaires sur
L'jûlOTXJ ALITÉ

FIU A3M OIÊÜ-B

Le lieutenant-général F. J. Fleury est nommé à 
un nouveau poste, à R. L. Grain Limited

Le lieut.-gén Frank J Fleury. C B E , E D . C D . âgé de 55 
aas. a été nommé vice-président et directeur général de R L Cram 
Limited et élu au conseil d’administration, a annoncé la compagnie 
Au service de la compagnie depuis 1966. après une carrière remarqua­
ble dans Tarmée canadienne il devint directeur général en juillet 1968

Un des militaires bien connus au Canada, le lieutenant-general 
Fleuri était vérificateur général des Forces canadiennes lors de sa 
retraite de l armée après 35 ans de service. 11 détenait auparavant le 
poste de Général commandant de la région militaire du Québec et 
avail servi outre-mer de 1941 à 1945

R L Crain une compagnie fabriquant des formules d’affaires, 
est une entreprise canadienne de première importance Fondée à 
Ottawa par la famille Cram il y a 76 ans. elle possède trois succur­
sales et un personnel de plus dé 1.000 employés: l’an passé, ses ven­
tes se chiffrèrent à plus de $21 millions Son président est M Harold 
F. Crain

Né à Montreal où il fit ses études. Frank Fleury reçut en 1934 
son baccalauréat ès arts au collège Loyola, où dès 1930 il avait débuté 
dans la carrière militaire comme cadet au C E O C.

De 1940 à 1945. ii fit son service militaire actif au Canada, en 
Italie et en Angleterre: en 1945. il revenait à Ottawa en tant que Di­
recteur du service du personnel. En 1950. il dirigea la mission mili­
taire canadienne au Moyen-Orient

En marge de l'offre de Power Corporation 
à Consolidated-Bathurst

Power Corporation of Canada Limited a fait une offre formelle 
d acquérir toutes les actions ordinaires en circulation du capital-actions 
de Consolidated-Bathurst Limited à raison de 24 actions ordinaires 
Power pour chaque 1 action ordinaire de Consolidated, comme nous 
l’avons laissé entendre ces jours-ci

A moins que I offre ne soit prolongée elle expirera le 28 avril 
1970. elle est conditionnelle, entre autres choses, à ce que des cer­

tificats représentant au moins 2.300.000 actions de Consolidated- 
Bathurst aient été déposés le ou avant la date d expiration et que les 
actionnaires de Power au cours d’une réunion spéciale des actionnai­
res qui sera tenue le ou après le 18 avril 1970. aient sanctionné et 

approuvé le reglement A’ et que ce dernier ail été confirmé par des 
lettres patentes supplémentaires émises par le Ministre de la Con­
sommation et des Affaires Corporatives. Les certificats pourront 
être déposés entre les mains du Trust Royal à l’un de ses principaux 
bureaux à St-Jean. N -B. à Montréal, P Q . à Toronto. Ont. à Win­
nipeg. au Manitoba à Calgary, en Alberta, ou à Vancouver, en C-B. 
en acceptation de la dite offre

Les détenteurs d actions ordinaires de Consolidated-Bathurst. qui 
ont accepté l offre et qui seront immatriculés tomme actionnaires pour 
le dividende trimestriel de Consolidated qui est payable le 15 avril 
1970. auront le droit de recevoir le dit dividende

Power Corporation paiera une rémunération de 35 ets l’action à 
tout agent de change membre d'une bourse reconnue ou à tout courtier 
en valeurs membre de l'Association canadienne des coutiers en valeurs 
mobilières

En marge du rapport de La Garantie, 
compagnie d assurance de l'Amérique du Nord

La Garantie compagnie d’assurance de 1 Amérique du Nord vient 
de pubiter son 97ième rapport annuel bilingue Dans son message aux 
actionnaires. M G W Millar, président leiir déclare en partie ce qui 
suit:

Votre Compagnie, conjointement avec de nombreuses autres com­
pagnies d assurance, a connu un quatrième trimestre exceptionnelle­
ment défavorable, avant pour résultat une perte d'exploitation de $767- 
968 Au cours de Cannée le revenu net de placements a augmenté de 
$170.000 sur celui de 1968 et la Compagnie a subi pour la première 
fois depuis cinq ans une perte de $224 806. soit il 68 par action Des 
dividendes de 90 cents par action ont été payés En raison de la baisse 
continuelle des pnx des valeurs à revenu fixe. I on a jugé opportun 
d augmenter de $448.000 la réserve de placements Vos administra­
teurs ont décidé d'offrir un service supplémentaire à nos agents et 
clients Cassurance contre la responsabilité des administrateurs et des 
officiers Nous sommes vivement préoccupés par les propositions pré­
sentées par le gouvernement qui a diffère la législation fiscale et pré­
senté ses propositions à la Nation sous forme d'un Livre blanc, de­
mandant des commentaires et suggestions De même que d'autres com­
pagnies d'assurance, nous avons répondu à cette invitation et sommes 
confiants que les mesures adoptées reconnaîtront jusou à un certain 
degré les risques de l'industrie A rassemblée annuelle tenue mer­
credi. le 20 avril 1969 MM J f Kennedy R B Lawson. C.R . et J 
R McLaughlin ont été élus membres de votre Conseil d administration 
Ils ont de nombreuses années d expérience précieuse dans l'industrie 
d assurance.'

De son côté. M J L Cooke leur déclare ceci
"Le dernier tnmestre de 1969 fut néfaste pour l’industrie d'as­

surance en général Malheureusement nous avons partagé cette mau­
vaise expérience - la fréquence et l’importance des réclamations chan­
geant le profit d’exploitation à la fin du mots d août en une perte d ex­
ploitation à la fin de ! annee

Les primes écrites brutes de la compagnie ont augmenté consi­
dérablement au cours de Tannée passant de $5.498.600 en 1968 k $7 - 
216.932 en 1969 Par suite de cette augmentation, un montant addition­
nel de $921.067 a été ajouté i nos réserves pour primes non gagnées et. 
même si notre pourcentage de pertes de 59 1% est inférieur à la moyen­
ne de l'industrie, nous avons connu une perte d’exploitation à cause du 
montant âevé de nos réserves pour primes Le pourcentage de nos dé­
penses en relation aux primes écrites nedes indique une diminution 
additionnelle En 1970 notre accroissement subit un ralentissement 
et nous poursuivons notre programme de réexamen des risques et de 
contrôle de notre portefeuille de placements Le premier trimestre 
de Tannée 1970 semble démontrer une amélioration sur la période 
correspondante de 1969

Les actionnaires de Lafarge Canada Ltd pourront 
participer au dividende de Ciment Canada Ltée.

Canada Cement Holdings Ltd me filiale de U compagnie Ciment 
Canada Limitée, a fait une offre d'acheter toutes les actions ordinai­
res d'une valeur nominale ou au pair de $10 chacune, ainsi oue toutes 
les actions privilégiées. cumulatif rachetables. convertibles du ca­
pital-actions de Lafarge Canada Ltd sur les bases suivantes. 1 > 2 ac- 
rions ordmaires sans valeur au pair de Ciment Canada Limitée pour 
chaque 5 actions ordinaires d'une valeur au pair de $10 chacune de La­
farge Canada Ltd

2) deux citions ordinaires sans valeur au pair de Ciment Canada 
Limitée pour chaque 5 actions privilégiées. 67- cumulatif rachetables 
convertibles, d’une valeur au pair de $10 chacune de Lafarge Canada 
Limited

Les offres peuvent être acceptées jusqu h et y compris U fermetu­
re des affaires 8 la Bourse de Vancouver, le S août 1970 Les certifi­
cat d'actions peuvent être déposés entre les mains de la Montréal 
Trust Company. 466 Howe Street. Vancouver .C-B dagent en charge 
de l'échangei ou encore, avec 1a même société de fiducie 8 ses bureaux 
de Toronto. 1965 Hollis Street, a ceux de Winnipeg Manitoba, situés 
coin Notre-Dame et rue Albert, ou enfin 8 celui de Calgary. 522 huitiè­
me avenue

Canada Cernent Holding Ltd ne sera pas lié par la dite offre aux 
détenteurs d actions ordmaires ou privilégiées de Lafarge 8 moms que 
le ou vers le 1er mai 1970 ces certificats représentant au moms 
1.000.000 d actions ordinaires de Lafarge aient été déposés

Il ne sera pas émis de fractions d actions Un dividende trimes­
triel de 40 cU Faction ordinaire vient d ètre déclaré payable le îl 
mai 1970 aux actionnaires immatriculés le 19 mai 1970 Toutes actions 
de Lafarge transmises avant cette date, pourront recevoir le dit di­
vidende

Marcel CLEMENT

À 13 entreprises
Churchill Falls iLabrador! Corporation Limited vient d an­

noncer l'octroi de treize contrats et commandes d une valeur 
globale de $10.500.000 pour l’aménagement hydro-electrique 
de Churchill Falls. Cinq de ces contrats, s'élevant à $7,500.000 
portent sur l aménagement et la construction du vaste poste de 
depart des lignes et du bâtiment de commande

Le poste servira de point de depart à deux lignes de 
transport à 230 000 volts c a et à trois lignes à 735.000 volts 
ca II s étendra sur 2.100 pieds de longueur et 1.300 pieds 
de largeur.

Aux termes d'un contrat de $3.500.000 Desourdy Cons­
truction Limitée, de Laflèche. effectuera la préparation et 
le terrassemeni finals du poste et construira les fondations en 
béton des ouvrages et de l’équpement qui le garniront

Janin Construction Limitée, de Montreal, a reçu un con­
trat de $2.260.000 portant sur la construction, à proximité du 
poste de départ, d'un bâtiment qui servira de centre adminis­
tratif et de commande pour la centrale de 5.225 000 kilo­
watts et les ouvrages régulateurs de son immense réservoir 
de 2.567 milles carrés

Standard Structural Steel Ltd . de Montreal, a reçu une 
commande de $1.390.000 pour la fourniture de Facier des struc­
tures du poste de départ

Canadian Porcelain Company Limited, de Montreal 
fournira les colonnes isolantes du poste, à la suite d'une com­
mande de $230.000

Une commande de $180.000 passée à Industrial Screw & 
Machine Works Ltd .de Montreal, comporte la fourniture de 
boulons d ancrage galvanises pour les structures de surface de 
la centrale et du poste de depart

Les Etablissements Jean Nicolas et Fils, d Auxerre 
(France! fourniront la remorque proprement dite, d une lon­
gueur de 100 pieds, qui coûtera $975.000. tandis que Hendrick­
son Manufacturing Co. (Inc.l, de Lyons (Illinois), fournira les 
deux tracteurs de 700 CV qui assureront la force motrice Cet­
te dernière commande est évaluée à $670 000

Les commandes et contrats suivants ont également été 
octroyés

Un contrat de $325.000 accordé aux Constructions du St- 
Laurent Ltée pour des travaux d'agrandissement au camp 
Bridge.

Une commande de $300.000 à Reynolds Cable Company 
Limited, de Montréal, qui fournira les conducteurs spéciaux, 
en aluminium renforcé d'acier et à très haute résistance, des 
lignes à 735.000 volts pour la traversée du Churchill:

Des contrats de $190.000 et de $113.000 respectivement à 
Richards-Wileox of Canada Limited, de Montréal, pour la 
fourniture des grues de la chambre d equilibre. et à Marshall 
Steel Company Limited, de Montréal, pour la charpente d'a­
cier de leur infrastructure :

Une commande de $235,000 à Mussens Limitée, de Mont­
réal. pour une grue mobile de 110 tonnes qui servira à la 
manutention des éléments de turbines et de générateurs et d'au­
tres pièces lourdes à Churchill Falls

Eiifin. aux termes d'un contrat de $120.000, Matthew Ship­
ping Company Ltd., de Montréal et St John s. transportera en­
tre Stephenville {Terre-Neuve) et Sept-lles les conducteurs 
destinés aux deux premières lignes à735.000 volts

Indices à New York
Ind R* ils Uil St la

Hier 418 2 141 4 138 7 279 7
Lé veille 418.0 140 3 140 1 27» 2
Sem d 415 1 140.2 140 1 278 8
Mots d 410 5 1425 141 l 2788
An d 492 î 185 4 148 7 334 5

H 418 0 143 5 1412 279 8
1970 B 382 7 133 4 124 ) 257 4
1981 h S13 5 217 7 15» 1 3609
1969 B 392.5 129 8 127 9 3608

Indices à Montréal
«IN 131T 7BA ttCO «PA 

Hier 195S7 136 63 180 93 183 36 122 21
La Veüle 195 64 137 16 183 04 183 63 121 91 
Sem Der Fermé1*
Mou Der 18 1 27 137 27 190 83 18 1 32 121 28 
1970 Haut 195 96 144 30 193 63 183 63 125 35
1970 Bas 184 36 129 95 17151 173 84 113 97
1968 Haut 207 15 158 30 206 12 197 97 136 47
1969 Bat 167 75 137 14 156.73 162 14 103 96

A noter...
La production de lingots d’acier 

de la semaine dose le 28 mars 
1970 a été de 235,970 tonnes, soit 
une baisse de 1.1% par rapport 
à celle de la semaine précédente 
1238,582 tonnes). La production 
de la semaine correspondante de 
Tannée 1968 avait été de 235,880 
tonnes L’indice de la produc­
tion. dont la base <100) est la pro­
duction hebdomadaire moyenne de 
1957-1959 i 96,108i tonnes, a été 
de 246 durant la semaine obser­
vée, contre 248 la semaine pré­
cédente et 245 un an plus tôt.

•
En janvier, la valeur des ven­

tes des magasins à succursales 
s’est élevée à $730.469,000. soit 
14.1% de plus qu’en janvier 1969. 
Tous les magasins dont le chiffre 
de ventes est publié signalent 
qu’ils ont connu des augmenta­
tions, les plus fortes étant ré­
parties comme il suit: maga­
sins de vêtements pour hommes 
( 31.5%); magasins de vêtements 
pour femmes < 28.5%); épiceries 
et épiceries-boucheries (21.$%).

Les stocks lau pris de revient» 
ont atteint une valeur de $1.262,-
855.000 en janvier, soit 8.9% de 
plus qu'en janvier 1969. Les 
augmentations les plus fortes ont 
été enregistrées par les maga­
sins de vêtements pour la famil­
le (+ 25.0%), les pharmacies 
(q. 19.6%) et les magasins de 
vêtements pour femmes (+ 18.6% 1. 
Il n'y a pas eu de diminution de 
stocks en janvier.

•
Il y aurait du délai dans l'érec­

tion de l'oléoduc de 800 milles de 
long, allant de la Baie Prudhoc, 
en Alaska, jusqu’au port de Valdez 
dans le sud de cette même colonie 
américaine On estime le coût à 
$1.000 000.000

•
Les réserves de change étranger 

au Canada ont augmenté de $173,
700.000 durant le cours du mois 
dernier à $3,597.000.000 , fonds 
américains •

Power Corporation of Canada a 
vendu les 1,000.000 d’actions or­
dinaires qu elle possédait a la So­
ciété Trust Roval

•
Phillips Cables Ltd s’attendait 

à de meilleures affaires d'ici la 
fin de l’année et pour le début de 
1971, au dire de son président.

•
Calgary Power Ud ferait une de­

mande d'augmentation de ses taux 
i moins que l'inflation ne soit frei­
née au Canada et que le loyer de 
l’argent baisse quelque peu

•
Selon le président de Metropo 

litan Stores of Canada Ltd. 1970 
sera une année de consolidation et 
d'expansion modérée.

•
J. I) Carrier Shoe Co. a eu 

$51.503 de recettes nettes durant 
le premier trimestre terminé le 
31 janvier 1970. soit l'équivalent 
de 10 cts par action Au dire de 
son président. U y aurait accrois- 
sèment des ventes durant le 2lème 
trimestre du présent exerelce fi­
nancier.

•
Moore Corporation Ud a haussé 

cette semaine le taux de son divi­
dende trimestriel à IS eta l'action, 
payable le 2 juillet aux actionnai 
res immatriculés le 5 juin C'est 
3 rts de plu . qu'antérieurement

Fonds mutuels
C»«r$ fournis par Franca I Du Pont & Co

Fond»
Adanac
X Affiliated Fund. Inc 
A G F Special Fund 
All Cdn Compound 
AîlCdn Dividend 
AU CAv Venture 
All Cdn Revenue 
X American Business Sits 
American Growtt 
Andreæ Fouit>
Associated Investors 
Beaubran Corp 
X Boston Fund 
X Buüock F\md 
Canada Growth 
C anadian Channsig Venture 
Cdn Security Growth 
Cdn Gas A Energy Pfd 
Cdn Investment Fund 
Cdn Trusteed Income 
Canal un d 
Canagex
Champion of Canada 
C l Leverage 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Intern 
Corporate Investon 
Corp Inv Stock Fund 
X Dividend Shares 
X Deryfus Fund 
Dynamic Fund 
Exec Fund of Canada 
Exec Fund Intern 
Federated Financial 
Federated Growth 
X Fidelity Trend 
Fond» Couectif a 
Fonds Collectif B'
Fond» Collectif C 
Fond# Desjardins A 
Ft nds Desjardins B 
Frver Fund 
G IS Compound 
GtS Income 
Growth Equity 
Growth Oil k Gas 
Industrial Growth 
Invertors Growth 
Investors Intern 
Investors Mutual of Canada 
lOS Regent 
IOS Venture 
Keystone Canada 
Keystone Canada K 2 
X Keystone Custodian S-l 
X Keystone Custodian S-4 
X. Keystone PoUns 
Lexington Research 
X Mas* Investment Trust 
Mutual Accumulât mg 
Mutual B 1 F 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natural Resource*
X Performance Plus 
Planned Resources Fund 
X First Participating 
Fonds P E.P 
Prtt et Rev«iu Canada 
Prêt et Revenu américain 
Principal Growth 
Putnam Inv Fund 
Putnam Growth 
Provident Mutual 
Provident Stock Fund 
Radtsaon R I 
Roy fund Ltd 
Spec Fonds 
Taurus Fund 
United Accumulative 
United A mène an 
United Horizon 
United Venture 
Uthv Savmfii Equity 
Wellington Fund 
Xanadu
X En monnaie américain*
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7 06 7 62
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7 32 800
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312 337
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7 34 8 57
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7 60 8 30 
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357 391
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472
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22 80 24 90
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481 496
8 48 9 28

4 26
426

314 3 34
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6 75 7 42
20 78
5 62 6 16

11 04 12 07
7 45 8 15
5 33 5 83
8 75 9 56
4 21 4 60
6.53 7 18 
4 99 5 45

17 83 19 23
4 82 5 26
3 8» 4 26

15 05 16 45 
1457 15 92
5 29 5 79
4 54 4 75
851 88»
5 42 5 93
5 25 5 74
7 83 8 34 
3 50 6 01
586 6 44

17 63 19 27
3 68 4 00
6 85 7 43

103» 1142
497 5 46
7 01 7 86
9 77 10 68
451 4.93
5 96 6 61

262
5 43 5 5»
8 25 9 01
5 20 5 71
4 82 5 30
2 53 5 30
3 41 3 74
443 48?
6 78 7 41

1117 12 21
388 4 24

Titres hors-cote
Ch court oh éti fournit ptr 
ft Chtmbrt Pt Comptntélion dot 
bourttt do Moutriot tt Ctnsdittwt

Titre

Acres Ltd Pfd 
AGF Special 
A G T Data 
Amer Chiboug 
Bald Mtn 
Black Cricket 
B C. Moiy Wts 
CDN Inv Fund 
Ctprive OU 
Citation Sil 
Oarwitcr MN 
Com Computer 
De l>eMeps Mng 
Dom Jutniee 

■
(.old Hawk 
(.ray Ind*
H M Taxsaver 
Inspiration 
Inti Sytrorm 
Interprov !>red 
Joburte Gold 
iollv Jumper 
Lon Life 200 PV 
M agorna 
Main Ola 
Mandarin 
Natl Mal 
New Asanr Dtv 
North Sul Oint 
l’enfle*
Henry
Revenue Prop 
Sheraton Mng 
Ski cr
Spar Aero
Tagarni
Tatar
Toronto Star 
Umgesro B 
Cnivmd Mn] 
Vaktrx Mn 
Wert Que Mns 
Wedfield Mnl 
White Star 
Wing ait

Vol Haul Ras
37 38 50 38 50

700 310 3 10
300 U7Î Il 75

2000 015 015
1500 05 03

11500 50 50
1901) 1 15 1 10
1137 450 450

5700 35 21
100 3.75 J 76

2000 08 (K
150 12 75 12 75

2000 94 88
1800 53 50
500 350 350

8000 17 15
un 8 50 850

3800 50 45
1000 10 08
2000 05 05
4000 04 035
1000 02 02

too sia 3 ia
100 83 (XI 83 00

21 20
2000 14 10

500 a 23
m 2 50 250

1000 M 28
V» 02 02
500 2 86 285
200 1 70 1 70

2100 1 15 MO
2000 60 00
2700 1 05 1 50
m 1 30 lia

3000 a a
100 246 2 45
300 17 12ft 17 126
200 in 1 »

13350 100 90
5300 1 00 M

1000 17 17
33000 290 280

3000 II 17
MO 6» 5»

LONDRES Reuter -L onced’or 
fin cotait 1.15 35 US hier sur le 
marché européen de Tor compa­
rativement à $15 40. jeudi

NOMINATIONS A LA SOCIETE DELTA INC.
* ' >,>.

PIERRE BROUSSEAU JEAN-MARIE VEZINA
M Roland Dubeau. président de la Société Delta Inc . annonce les 
nominations de M Pierre Brousseau au poste de vice-président/ 
Opération et de M. Jean-Marie Vézina au poste de vice-président 
Développement immobilier M Brousseau demeure directeur-gé­
néral de l'Auberge desGouverneurs,

M. RENE LECLERC, vice 
président et directeur général 
en chef et administrateur de ta 
Banque Canadienne Nationale, 
a été élu président de l'Asso­
ciation des banquiers canadiens.
Il succède a M. Arthur H. 
Crockett de la Banque de Nou­
velle-Ecosse, qui était prési­
dent de l'Association depuis le 
mois de janvier 1969 et qui a dû 
démissionner â la suite de son 
élection à la présidence de sa 
Banque.

M. Leclerc est au service 
de la BCN depuis 1921 et son 
expérience, aussi bien au ni­
veau des succursales qu'à ce­
lui du siège social, lui a fait 
gravir tous les échelons: il fut 
nommé directeur général ad­
joint en 1963 et directeur gé­
néral en 1965: en 1967. M était 
promu au poste de vice-prési­
dent et. en 1968 à celui de 
directeur général en chef. Il 
est membre du Conseil admi­
nistratif de TA.B.C. depuis 1965 
et vice-président depuis 1967.

Diplômé du "45th Advanced 
Management Program of the 
Graduate School of Business 
Administration" de l'Universi­
té d'Harvard, M Leclerc est 
administrateur de l'Export 
Finance Corporation of Canada 
Ltd., et trésorier honoraire : 
de la Chambre de Commerce 
du Canada.

Bourse de Montréal
U Y AVAIT Peu O ACTIVITÉ EN 
FIN OE SEMAINE SUA LA PLACE 
LOCALE

La Bourse de Montréal a fié- | 
chi de nouveau vendredi à la sui­
te d une séance relativement cal­
me La plupart des cours ont évo­
lué à l'intérieur dune marge 
étroite, enregistré un alourdisse- i 
ment par rapport aux jours pré- ! 
cédenLs Quelques titres ont mar- i 
qué des gains considérables a 
U suite d'échanges par ailleurs ! 
très peu nombreux

La plupart des titres banquiers 
ont affiché un recul fraction­
naire

Les pertes l'ont emporte sur 
les gains dans une proportion 
de 118 à 76 tandis que 87 ti­
tres sont demeurés inchangés

Crédit Foncier a avancé de 3 
à 51. Crown Cork de 3 à 155 et 
Dominion Glass de 1 à 16 5-8

D'autre part, Velcro Indus­
tries qui poursuit sa reprise 
amorcée il y a deux semaines, 
a gagne 2 3-4 à 31 1-2. tandis 
que Hollinger a grimpé de l i 
32

Consolidated Bathurst s’est 
inscrit en baisse de 5-8 à 20 
7-8. Power Corp. de 1-8 à 9 
1-8 et Moore Corp de 1-2 à 
38 1-2.

Calgary Power a par ailleurs 
reculé de 3-4 à 22 3-4 et Mel- 
chersde 3-4à 16.

A la Bourse canadienne. Sea- 1 
way Multi Corp a repris 1 1-8 :

Baisse probable des taux 
d'intérêt sur les emprunts 
à court terme en 1970

La compagnie Laurentide Fi­
nancial Corp. Ltd de Vancouver 
prévoit que la tendance actuelle 
a la réduction du coût des em­
prunts à court terme devrait se 
poursuivre en 1970 mais elle ne 
prévoit cependant aucun change­
ment en ce sens pour les taux 
d intérêts des obligations à long 
terme Dans un rapport à ses ac­
tionnaires. la firme de crédit dé­
clare que les tendances inflation­
nistes de l'économie semblent de­
voir être mieux contrôlées ac­
tuellement même si cela se fait 
lentement et péniblement avec 
des répercussions sensibles sur 
la croissance de l'économie et sur 
le niveau de chômage La compa­
gnie précise de plus que cet en­
semble de conditions constitue­
ra son principal problème en 1970 
et que pour en parer les effets, 
néfastes, elle entend suivre des 
politiques plus restrictives de 
crédit même si cela risque de 
diminuer le nombre de prêts 
consentis par la compagnie Lau­
rentide se prépare de plus à 
mettre l'accent sur l'efficacité 
opérationnelle de la compagnie 
ainsi que sur le contrôle des 
coûts un se souvient que récem­
ment Laurentide Financial Corp 
avait rapporte des revenus nets 
de $1.736.523 mit un revenu brut 
de $19.128.472 pour le semestre 
terminé le 31 décembre dernier 
En 1968. pour la même période 
les revenus neLs de la compagnie 
avaient été de $l,655.85i sur 
des revenus totaux de $12.486.234

IA SOCIETE CANADIENNE 
DELA CROIX ROUGE
Division provinciale 

du Quebec
Conformement aux Statuts de la 
Société canadienne de la Cro*x 
Rouge tels que décrétés le 24e 
jour de novembre 1959 la reu­
nion annuelle du Conseil division 
noire comprenant les délégués de 
toutes les sections de lo diviston 
du Quebec aura lieu dans la Ga 
lene \ de PHôte' le Reine Eli­
zabeth, a Montreal, le vingt- 
quatre avril 1970 à dix Heures 
du matin, pour fins prevues aux 
Statuts

PAR ORDRE DU COMITE 
EXÉCUTIF

J, A. R. Rochefort 
Secretaire

banque prouinciale
Dividende régulier

AVIS es» par les présentes 
donné que le Conseil d'ad­
ministration de La Banque 
Provinciale du Canada a de­
clare un dividende de treize 
cents par action sur le capital- 
actions versé de ta Banque, 
pour le trimestre se terminant 
le 30 avril 1970.

Ce dividende, portant le nu­
méro 289, sera payable ou bu 
reau principal et à toute suc­
cursale de la Banque, le ou 
apres le 1er mai 1970, aux 
actionnaires inscrits dans les 
registres le 15 avril 1970, a 
la fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil 
d'administration, 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL, 
Raymond Primeau

à 15 1-2. mais Mont Royal
Rico s est replié de I 1-8 à 10 
et F'urlong Plastics de 3-4 4 5

Parmi les cours spéculatifs les 
plus actifs à la Bourse canadien­
ne. Fano Mining est demeuré in­
changé a 24. tandis que Mija Mi­
nes a monté de six cents à 86

A l'indice, les industrielles 
ont perdu 07 à 195 57, les servi­
ces publiques 2 11 à 18093. 
alors que l'indice composé s'est 
établi a 183 26 en baisse de 37 
Les papiers ont gagné 30 4 122 21

Le chiffre d affaire combiné de 
la Bourse de Montréal et de la 
Bourse canadienne s’est élevé 
de 1,512.800 actions, au regard 
de 1.555 900 jeudi

Cours des changes
PAYS Monaate (ours
AinqueduSud Rend 1 5073

AftMWgM DeutarheMark W38
Angleterre livre 2 5819

Argentine Peao 1111
Australie Dollar 1 2050
Autriche Schilling 0415

ssr Franr
Cruaeiru Now

0218
2521

Chili Kamdo na
Danemark ( mirtmne 1431
Khâgne Peœta OIM
Franrr hraiv 1938

Hollande Florin 2957
Italie lire 001708
Japon

EtaUT ni*

Y*» 003001
P«o
DoBar

0859
1 07 9/»

Norvège
Nouvelle 7Xande

Couronne
Dollar

1503
12in

Pérou M 0288
Sonde Couronne 2084

Su war Franc 2495
i d....... g imÉ Couronne 1503
Vértnieia Hoüvar vm

AAontreol. le 18 mors 1970.

ZELLER S LIMITÉE
AVIS DE DIVIDENDES

, AVIS est por le* présente* donné 
que le* dividende* suivants ont 
été déclaré* sur le* actions émises 
de la Compagnie pour le trime* 
tre se terminant le 30 avril 1970, 
et qu'ils seront payable* le 1er 
mai 1970 aux actionnaire* enre 

I gistrés au 1er avril 1970.

Actions privilégiées 4Vi%
! Le dividende trimestriel régulier

de cinquante six cents et quart 
i (56%‘)p4U action sur les actions
i privilégiées rachetables à divi
I dende cumulatif de 416% et

d'une valeur au pair de S50 00 
l'action.

Action! ordinaires
Six cents et demi (6W*) par action 
sur les actions sans aucune valeur 
nominale ou au pair

PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION

Edmund G. Collard, C.R 
Secrétaire

MONTRÉAL, PO 
U 12 mars 1970

Bourse de Toronto
BAISSE MOOtBtE SUB LE MAP 

CHE MINIER

TORONTO La Bourse de To­
ronto a mis fin à une avance de 
trois jours, vendredi, en subissant 
un recul marqué

A l'indice, les industrielles 
ont régressé de 84 à 185 52 et 
les pétroles de l'Ouest de 1.38 à 
195 59 Les aurifères onl avan­
cé de 80 à 173 86 et les métaux 
communs de 36 à 117 51 les 
gains l’ont emporté sur les pertes 
par 246 a 233. avec 243 valeurs 
inchangées

S*'-way a monté de 1 1-8 à 15 
5-8 après avoir alteint un som 
met de 16 1-4 pour 1970 Levy a 
perdu 3 à 15.

ACR a gagné 5-8 à 7 La eompa 
gnie a annonce qu elle hausserait 
son dividende trimestriel de huit 
cents à 10 cents

Power Corp. a perdu 1-8 a 9 
1-8 et Royal Trust de 3-8 à 28 1-8 
Chemcel a avancé de 1-4 à 8

Power a vendu tous ses inté­
rêts dans Chemcel à Royal Trust

Aimco est restée inchangée a 
15 Les bénéfices versés par la 
compagnie pour le premier se 
mestre s élevaient à 71 cents l'ac­
tion, au regard de 40 cents pour 
la même période de Tan dernier

Petrofina est restée inchangée 
à 15 1-2. Les bénéfices de la com­
pagnie pour 1969 étaient de 70 
cents l’action, au regard de 60 
cents pour 1968

Cours du dollar

NEW YORK Le dollar ca­
nadien est resté inchange et co­
tait à 93 15-64 en devises amé­
ricaines Il était à 93 15-64 il 

y a une semaine
La livre sterling était en bais 

se de 3-64 et cotait à $2.40 41-64

Bourse de N-Y
(AFP) La tendance a été hé­

sitante vendredi à Wall Street 
Les investisseurs ont fait preu­
ve de la même prudence que la 
veille mais les baisses l’ont 
modérément emporté en nombre 
sur les gains Les affaires ont 
été assez calmes

Les ordinateurs ont été faibles 
bien que National Cash Register 
ait récupéré une mince partie 
de ses pertes precedentes et les 
automobiles et les télévisions, 
notamment Motorola, se sont 
repliées. Les cinémas, les trans­
ports aériens et les papiers se 
sont effrités bien que W'alt Dis­
ney Productions. Eastern Airlines 
et International Paper aient 
progresse modestement Les chi­
miques et les électroniques ont 
été hésitantes En revanche les 
alimentaires ont été soutenues et 
les pétroles se sont inscrits en 
léger progrès, en dépit d une 
baisse dAUantksft ichfield Les 
caoutchoucs, les sidérurgiques 
les matériaux de construction et 
les pharmaceutiques ont fluc­
tue autour de leurs niveaux pré­
cédents et les aluminiums, les 
aérospatiales, les grands maga­
sins et les mécaniques ont évo­
lué Irrégulièrement

Cours de l'or
PARIS Reuter Le napoléon, 

ancienne pièce d'or française de 
20 francs cotait 59 30. hier, sur 
le marché libre de Tor français. 
comparativement à 60 00 jeudi 
L aigle, pièce dôr américain* de 
$20 cotait 172 60 au regard de 
174 001a veille

Le dollar américain était en 
hausse de 1-32 à $1 07 9-32 en de­
vises canadiennes 

Par contre, la livre sterling a 
fléchi de 1-6 à $2 58 1-8

Nous sommes heureux d'annoncer 
la nomination de

M. IOSEPH ). J. BARAKÉ

au f>oste de

Gérant du Service des Institutions, à Montréal

M Baraké, qui est à Temploi de Richardson Securines 
of Canada depuis 1957, était précédemment gérant de 

notre bureau a Londres, Angleterre.

Richardson Securities of Canada
FfUAU DK

James Richardson y Sons. Limited
hXDC* EJ* 1857

620, rue Saint-Jacques, Montréal, 849-4751

Nous possédons des bureaux dans 35 villes à travers 
le Canada ainsi qu'à

NEW YORK. CHICAGO, LONDRES, FRANCFORT ET HONG KONG

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE,

ROY & CIE
Comptables agrees

ALAIN MlZKf. C A 
PfcWt CAkDlNAl, c A 

ClAUOt 80» C A 
kGNALÜ HMON C A.

2345 est, bélanger 
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

•oor» rtovosi, c a.
■GlAMï MGVOSI C A.

928 est, bout. St-Joseph 
526-1661

LUCIEN OAHMÉ, C.A
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptable* agrées

lUC.lt* 0 VIAU, C A 
H 110*41 tOÜN. C.A 

MCGUfS H CHAOnON C A 
AkWiAM) H VIAU. C A. 
i Sfkot OtkVAIS. C A 
WAQUIH tOULOS C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 S9 ouest, rue Craig, Montréal t 861-9987

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

• J r Do»ion C A 
DK Aiffcent. C.A 
D M long. C A 
H i Gorboo. C.A 
P Gouvroou. C.A 
I l Gea«ot C A.
8 A 8 os t. C A 
P Cloutier, C A 
8 8 Sovot* C A

if C A 
j O *099. C A 
G ® virPhog. C A 
Vk G HogW. C A 
l A W .,wht C A
DW Smith, CA
M B TwrcotH. C A 
B M Cou* vile C.A 
t tov<froou..C A

C A PosttOrtt. C A 
A Gotorneou C A 
J M Brtxxne. C A 
f G Word C A 
k $ Vo*H*, C A 
• T Dont. C A 
k M WM*. C A 
l k Chorott, C A

800 Place Victoria. Suite 2604 • Tél. 878-301 1
Bureau' o travort I* Canada #• torroteondanH don» la monde entior

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Mount» Somion, C.A 
Joon lacroté. C A 
DoHard Huof, C A. 
Qémont Pnmoow CA. 
Vionnoy Forgot C A 
Ptorro 8orry CA 
Adnon Côto. C A 
CstHoi lévotquo C A 
iotond Tn/thon C.A. 
(m«lo Mo Ho rte. CA 
Hobort Ganépy, C A. 
Ptorro Phorond C.A 
Piorr# Vovmotto. C.A 
Marthe Gowthter, C.A 
GsMet ioauvati, C.A 
kOfOan Myre, C A 
Ait quoi Poquot. C A 
Érwher* Malonhint C.A 
Lawn Grovel. C A 
lean Paul Dtonno, C.A 
ProiHOd Dubd, C A

Pool Ov/*»h)OT, C A

limon P Bdknr C.A. 
lionot Pou»»tn C.A. 
Raymond Ftxttor, C.A 
Bonoit Sylvom. C.A 
Donna loti C.A. 
Raymond Covrtiord, C A 
F moi Dvcharmo, C A 
kKqoot Mttior, C.A 
Part A Mu haud, C.A 
Man Port Barbeau C A 
trrwhen Gorthsor, C A. 
tiOol Augor. CA
Mon favroou, C.A. 
Rnhord loan, C.A. 
Clémont Dochéno. C.A 
Gérard Trydoou. C A 
Gitiot Mot400. C.A. 
Jacquot Danon. C A. 
Yvo» lamovho. C.A 
Mon.ii Pmortt. C.A.

toon C6*o. C.A 
Hentiey Bourgourn C A 
Albon Garnoou. C.A. 
Ptorro Lotago. C. A. 
Ptorro Choutnord. C A. 
Gtllo» Trahan, C A 
Marcrt Meet Mtr C.A 
Bertrand lo*ocho, C.A 
Don*» Vhmowth. C A 
P*o»ro David, C.A 
Joan Paul Boy et. C A 
André Levage CA. 
Gérard Mon geo u CA 
Roland lOvo«que. C.A. 
Yvo4 Beau U eu C A 

Jacquot Pmuki. C .A 
Clémont tumor C A 
Jean Haut», C A 
Dent» Trwdot. C.A. 
Gatton Ostiguy. C.A. 
Maurice Sénécol, C,A.

D A Ménard. C APort f Bonmor, C A 
Grégoire Betiavonco, C A . SyndK

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100. Plate Vktoria, Montréal 1 15 861-5741
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IndustriaN**
3ÛC 440 430

UH 
51*i 
9li 

12 
15 s* 
• ‘» 
6*4 

310 
. 15 
* 4l>, 

118

6005 $12 
75 $61 

510 $9 ?
500 $121.
925 $15 * *

1042 W*.
500 $6 S 

1600 315 
1530 $15 
28» $4?

136 $119 
7065 $7 6'ï
4470 $14!? 14'4 
6264 $29 , 29 

80 $33 r 32 
z50 $5^ 5S 
100 $16 >
150 $32 /
800 $6 ,
50 $324 
^5 $36 
50 $73 

7700 $21 r 
50 $35 

215 $34

440 4
11% 
514 - 
94 - 

12 - 
154 
8 4 
64 - 

315
15
414 - 

1184 - 
7 +

144 
29 4 ^
33 4 4 
54

16 , 
324 +
64 - 

324 + 
3b 
73
214 - 
35
34

+ 5

Abel Black
Abitibi
Abrtbi 7 4p 
Ackiands 
Acklnd 2p 
Acres Ltd 
AGF M 
Aura Vegt 
Agratec 1 
Aimco Ind 
Alta Gas T 
Alta G D p 
Ai go Ont 
Algoma St 
Alcan 
Alcan pr 
Al lare o Dv 
Ai umin pr 
Almm 2p 
Anglo-cn 
An g CT 265 
Ang CT 290 
Antbes C p 
Aqu»ta*ne
Args 260 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Atco Ind 
Ati Sugar 
Atf a 
Atl Sug pr 
Atl Sug w 
0ACM Ind 
Banama 
Banl- Mti 
Bank N S 
Beavr Eng 
Beaver L 
Becker 6 p
Beidng w 1200 385 360 370 20
Ben Canad ‘1
Ben A pr 
Block Bms
Bow Vaiy 1100 $22 * 22 224 ,
Bramaiea 1440 $54 5 54 4 4
Bramai w 300 340 335 335 . 5
Bratcan 
Br Am Bok 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Sugar 
BC Pbone 
BCPb 54 p 
BCPb 6 80 
Br.nco 1495 480 475 475 - 5
Bwdd AutO 
Burns Fds 
Burrard 
Cad Dev 
Cad Üev b 
CAE ind 
Cal Po a 
Cafgy 540 p 
Caivrt Ole 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cam 
Can Cem p 
Ca*i Malt
Car, Man p
C Nor Wes?
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Bre«v 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
Cdn Eduty 
C Curt»*cog
C Goldie 300 $54 54 54
C Hydro 550 $134 134 134
C Imp Bank 3855 $214 20 4 20 4
C Ind Gas 2733 $114 114 114
CU. 1155 $11 . 11 114
C mttrurb 5525 360 336 335
C fntrurb p 800 $7 4 7% 7
C Marc on/ 500 470 465 465

1160 $10% 10% 10%
565 $26 > 26 « 26 ;
100 $14% 14% 14%

6970 $8 » 8% 8%
*88 $15% 15 15
*10 $60% 60 » 60-»

3600 300 300 300
?0C $22 * 22» 22%

4500 45 44 44
7101 $16% 16% 16%
5232 $20-. 20% 20%

400 $8% 8% 8%
375 $14 13% 14
*60 $9 8% 8*»

1200 3B5 360 370
6857 $43 » 43% 43%
2517 $49 t 49 7 49%
1310 $6 5% 6
1100 $22 * 22 22%
1440 $5 . 5 5%

300 340 335 335
644 $16 15 % 16
*25 $20 20 20
75 $33 32 % 32%

100 $18 18 18
200 118 18 18
240 $66 67 68

i *20 $77 , 76 77 %
100 $24 « 24 % 24%

1495 480 475 475
*110 16 6 6

740 $28 27% 27%
150 $6 6 6
550 $6% 6% 6%

3 150 $17% 17 * » 17%
1415 470 460 460

14000 $23% 22% 22%
> *15 $90 88 88

200 110 110 110
2130 $5 » 5*. 5'»

60 $34 •» 34 . 34»
1656 $34*» 34% 3417

- *99 $18 18 18
990 $21% 21% 21%

2310 85 83 85
500 240 240 240
125 $21-» 21% 21%

»10 $10% 10% 10%
3300 $8 % 8% 8%

170 $30 30 30
100 $3b » 36 % 36 %

1050 $22’. 22% 22%
400 $5% 5% 5%

1200 56% 6% 6%
2000 91 86 86

125 $22 22 22

-10

CP Invn d* 1160 $28 » 28% 28
CP Inve w 2315 685 675 685
CPR 1575 tu , 65 65
CPP $3 or 1360 $9 8% 9
Cdn Sait 200 $15 15 15
Cdn Tire *20 $74- . 74% 74
Cdo Tire A 110 $69 69 69
C Utti w no 725 725 725
CWN Gas *40 $16 15 i
Canron 225 $16 » 16% 16
Cap Dtv 22360 196 165 175
Car» 400 $6- « 6% 6

*■ 20

525 $12 
100 $8 . 
200 485 

1200 $5 » 
925 $8
100 $234 
328 $29 4 
300 $64

2000 60 
150 390 

60C $7 4
500 $18 4 

2046 $29 
435 $1IS 
100 $10 
375 $7 4

7750 160 
5355 $214

1100 $18 
2100 $9
200 $56 

2246 $15 
100 $10 « 
610 $5
830 475 
200 $6 « 
200 200 

1255 $54 , 
542 $78

5771 $16 
900 $15 
485 $12' 
400 $11 
200 215

Carrier JO 
Castdy a p 
COP Com 
CDRH Ltd 
Cbemceii 
Cnem 175 p 
Chrysler 
CHUM B 
Cia^rton
CodviHe A 
Coiumb»a 
Cot umb* p 
Cominco 
C HOI‘day !
C Savings 
Computet 
Comtech 
Con Bath 
Con Bain p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con ©<dg 
Con Dtst rb 
Cons Gas 
Control F 
Corby vt 
Corpy B 
Cornât tnd 
Corp Food 
Cosms 
Cram R L 
Crest bn*
Crow Nest 
Crush lnt«
Cummngs 
Cygnus A 
Cygnus B
Dawson 0 
Delta Elec 
0«st> Seag 
Ocme Pete 
D Bridge 
D Clt'US 
Oofasco 
Dorn Lime 
Dom Store 
Oomtar 
Oomtar pr
D Te*t)ie 
Donlee M 
Douglas L 
ORG Ltd 
Oupont 
Dustbane 
Oylex D A 
Eton fnv 
Eddy Mtch 
E L F.n 
E-L Fin w 
Erie 0 A 
ExQuistte 
Falcon 
Fam play 
Fed Gram 
Finning T 
Fleet Mtg 
Fleetw d 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE P.on 
Gait Ml irn 
Qat 5 40 o 
Gen Bakei 
Gen OiStrb 
CMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
G Mckay B 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt w Life 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Grissoi F 
Guar Trst 
Cult Can 
Mat'fax 0 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Hams J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
H,nd Daue 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Stem Elc 200 $5 4 
H Bay Co *12 $184 
HB OH Gas 3355 $484 
HB Oil G pr 150 $60 
Huron Er. 850 $164 
Husky OH 2565 $124 
Husky B pr 75 $40 
Husky D w 732 500 
Imp Gen w 
Imp O 
Imp Tob 
Inc Dis w 
Indusmm 
Ind Accept 
In Act 
loger sol 
Ingtis
Inland Gas 
Intrmetco
IBM
Int Nickel 
mt Util 
Int Util A 
Int D»v 
Intpr Pipe 
lot Pipe w 
intpr Steel 2800 $6 
Inv Group 100 $9 
Inv Grp A 3600 $8
Inv Grp 6 p 130 $19 4 
In Ovrseas 754 $34%

11% 11 
84 8

455 485
54 5 
74 

234 
294 
64 

55 
390

*30
t

8 -e 4
234 + 4 
294 - 4
64
» - 1 

390 e 15
74 74

18‘4 184 + 4 
»4 284
us ns - s 
10 10+1 
74 74

125 160 .+ 35
204 ?1 - S

850 $19 » 19 .• 194 — 4 
600 125 120 120 -15
300 775 775 775 - 25

280C 120 115 115 - 5
550 $20-, 20*s 204 

5472 $16 15 S 15 S - *
2400 300 255 35 -35
750 $24 , 24 •
100 $24 ’ » 244 24 4 + S 
500 136 135 136 -10
250 $94 9 
150 250 250

255
« 244 
. 244 

136 
94 

250 
i 184 

9 
56

• 14 4 
. 104 

480 
475

6 4 6 >;
200 20C 
53 * 53 
78 78

-20 
+ 25

567 $14% 14-, 14S 
200 $7 7 7

643B $224 22 % 22%
100 375 375 375

2855 $13-.* 13 a 13
16 » 
144 
124 
104 

215
UH 
22 * 
114 
54 

13% 
16 4 
7% 

275

164
15
124
10%

215
300 $11%
580 $22 *
100 $11 «
840 $54
100 $13%
750 $164 

1700 $7»
1500 325 _
500 $y J 9% 9 :
IOC $9 9 9

1188 $176% 175 176%
1570 $11% 11% 11% 
500 $6% 6% 6%
200 $11% 11 11 

1420 110 106 106

11%
224
US
5%

13%
164
7%

275

750 $12 11
215 $60 ; 60 
1?5 $114 in 
300 $12% 12 
100 $7% 7*
25 $684 58'' 

400 405 400

ns
604 + 
US 
124 - 
7% - 

584 +1 
405

7100 $11% 10S 10S 
78 $78 4 78 4 78 > 

300 $12% 12 12%
200 400 400 400
775 $5'
100 $64
300 $19 « 
450 $24% 
515 $17

4800 $6

10
5% 54
6% 6% + 4
194 19%
24% 24 *
17 17
5S 5% + % 

229 $1084 108 108
1125 $6 490 490 -10
360 $US 11% US + % 
125 $6 6 6 - %

2540 $10% 10 10 « %
3195 $18% 18 k» 18%

175 180 180 180 -20
100 $11 11 11 - %

1100 90 87 87 + 2
*61 $15- . 14 t 14%
100 $13 . 13‘;i 13% MV V*
700 425 400 410 + 10
200 240 240 240 -50

4638 220 206 205 -15
970 250 240 240 - 5
*10 $60 50 50
400 $9» . 9‘ . 9% + %
50 $51 5) 51

1600 $18 t 18 18 - %
380 $17% 17- , 17 % + %
600 280 275 280

m ■

12S +

15806 $72 %
2875 $15%

712 $16%
3290 $15 %
1100 500

I OS Ltd 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind
James Ind
Jefferson 
Jefferan w 
Jockey C
kaiser Re

$13%
14780

100 .
885 $7
100 $8S 
460 315

2360 245 730 235 10
370 $13% 12% 12% - % 
200 415 416 415

4.300 470 460 466
5495 $70 19% 20

Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kentmg 
Kentmg r 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Lafarge pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau Fn 6 4 
Lau F 2 00 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Levy
Levy A pr 
Life inves 
Life Inv w
Living
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
loeb M 
Maciarn A 
Maclean h 
MB Ltd
Magna El 
Magnason 
Magnates 
Major H D 
Manoir in 
M Lf Mills 
Maritime 
Mark boro 
Marnbro * 
Mass-Fer 
ME PC w 
Meichers 
Met Stores

P*£SSI ASSOCIÉE
Vwrte, «mi Bn, Far*. Ck

4945 $11% 
325 $11% 

1650 $7 S
400 $9 
800 $13 

6295 5
1410 $11% 
1147 $28% 
2340 $29% 

750 $13 
2175 $13 4 
1500 $7>, 
900 255 
900 $114 
505 470

US
11%
7
9

13
3
ns
28%
28%
13
13
7%

260

US 
11%
7S + S 
9 + S

13 - S
4 + 1
ns - s 
2BH
29 ♦ %
13
134 + 4 
7% + S 

255 +5
ns ns

460 460 -10
100 $14 14 14 — _
430 $20% 204 20% + % 
805 $19 % 19 4 19% + 4 
100 490 490 490 - 5
100 $15 15 15 - 3
250 $5% 5% 5%-S
710 $8% 8% 8%
185 135 1 35 136 - 5
198 600 600 600 - 25
300 $fc 
520 $6 4
100 $32% 
150 $20 : - 
500 $5% 
105 $20 

1300 $15 
3013 $33% 
1650 $8 , 

100 $74
1500 165 

100 175 
600 175 
350 $17 •* 
100 $15 %

6%
6%

32
204
5%

20
15
334
8%
74

150
175
175

17
15%

6 
6

32% + % 
204 
5%

20 + 4
15
33% + % 
8% + S 
7 4 - 4 

165 
175 
175 

17
15%

i-15

+ 10
- S

%

2241 $10 
7700 475
500 $5',
750 $7 j
100 $11%

3006 $17 . 
306 $16 % 

75 $21 . 
1600 47
501 35 
/50 $12

3940 $37% 
500 $12% 
50 $34 
75 $33 

525 $6 *
1000 $6% 
250 $5 
200 $6% 
350 $234 

31735 $5%
394 $114 
700 105 
735 $7%

4410 $36 . 
4122 $12% 

300 $2? 
715 $31 
575 $27% 
950 625 
730 $7
500 $6
700 370 
160 $7 

1004 $19% 
700 390 
100 $7 %

1094 $31 
3825 275 

100 $25% 
100 $7%

6060 $15 , 
1350 $7 4
350 $11 

2110 $9 >
500 $30 4 
500 $10% 

1639 $13% 
100 $10% 
200 365

25 4 
7% 

15 4 
7% 

10% 
9 

30 
10% 
13 S 
10% 

365
1600 $1* 4 13 % 
300 420 406

2200 $6 
200 70 

1025 $22 
400 $23 
200 $19 
420 $13%

Microsyst 
Mcrsys w 
Milt Bnck 
Mmdustrl 
MLW Wor 
Moison A 
Molson B 
Mon Life 
Monte*
Monte* w 
Mn* Trst 
Moore 
Morse A 
Morse pr 
Morse 8 pr 
Murphy 
Murritt 8 
NaChrs I 
Nat Drug 
Nat Groc p 
Nene* I 
NB Tel 
N Provid D 
Nfld LP 
Ndranda 
Nor Cti G 
Nor Ctt A p 
Nor Cti 65p 
Nor Cti B P 
Nor et! w
NS l P 
Oh Patch 
Okanagan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Osh aw a w 
Overland 
Pac Pete 
Peace Riv 
Pembina 
Pennmgtn 
Petrofma 
Phillips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Price Com 
Prov B Can 
Quinte M 
Rank Org 
Rapid Grp 
Rapid Gr A 
Realty C w 
Reed Ostr 
Redman 
Reitman A 
Revelstk 
Reynold p 
Rileys D 
Rolland 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm B p 
Royal Bnk 
Fîoval Trst 
Russell H 
Russ i H p 
StL Corp p 
St Maurice 
San dwell 
Sc mtre*
Scot York 
Soot Lasai 
Scotts 
Seawy 
Sea p 
Sea w 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Inv w 
Shed Can 
Shepherd 
Shully's 
Sifton pro 
Sfiverwd A 
SHverwd B 
Simpsons 
Simpson S 
Skyline H 
Slater Stl 
Slate Walk 
Stafford 
St BrodCSt 
St Paving 
Steel Can 
Stembg A 
Suptst com 
Suotest od 
Surpass C 
Te«edyne 
Texaco 
Texaco pr 
Thd CGinv 
Thom Bo*
Thom Nes 
Thom N pr 
Tone Craft 
Toromont 
Tor Dm B*
Traders A 
Trader A p 
Trader B p 
Trader 65 w 
Trader 69 w 
Tr Can PL 
Tr Can A pr 79 $61 
Tr Can P w 525 880 
Trans Mt 
Tngec Crp 
îniec w 
Un Carbid 
Un Gas 
uGas B pr 
Un Fn Mgt 
UWbn 6‘«p
U Sections
Van Ness

750 425 425 425
500 140 140 140 -10

1676 $15%i 15 15
*50 80 80 80
700 $16 4 16 16 - %
250 $?î 21 21 - 4
*30 $16 'r■ 16% cl6 »«
100 $16%i 16% 16% - %

9*
475

5 4 
74

11%
16%
16 %
214 
47 
35
11%
37%
12%
34
33
6
6%
5
64

234 
5

114 
100 

7
364 
12%
22 
31 31
27 * 27% 

605 625
7 7
5% 5% 

370 370
7 7

194 194 
385 385

7% 7%
30% .31 

275 275

9% — 4 
475 +75

5 4 + 4 
74

11% + % 
17% - % 
16%
21 «
47 +6
35 +5
11%
37 4 - 4
12%
34
33 + %
6-4 
6% — % 
5 +5
6% + 4 

234 -1% 
5% + % 

114 - 4 
100 

7
36% + 4 
12% + % 
22

6% 
70 
22 
23 
18 ï 
13%

25% + 4
7% - % 

154
7% + % 

U
94 - 4

30-* + 4 
10% + 4 
13% - 4 
10% - 4 

365 - 5
14+4 

406 +5
6 4 - 4 
70+5 
22 
23
19 + 1
13% + 4

ACè 2 40 29 49% 49*. 4¥% - %
Addres 1 40 59 46% 46 45 - %
Admirl 20 11% 10% 10% - %
Alcan 1 20 147 77 + 36% 27%
Allege 20a 106 10% 10% 10% è %
AiiisCriaim 20 23% 23% 23 * - %
AHess 07t 11 26% 26 26% + ‘-4
AAirhn 80 197 27 26 » 26% - %
ABrand 210 143 33% 32% 33 « - %
AmCan 2 20 76 40% 40'. 40 , + %
ACvan 1 25 134 27% 27% 27% - %
A Ho me 1 50 252 67 66 66% ♦ %
Am Mol 512 11% 10% 11 - %
ASmelt 1 90 274 36% 35 % 3b
AmStd 1 115 36% 36% 35% + » 4
AT T w 60 58? 52% 51% 52 + %
Ampex 216 37 35 . 35 . -2 %
Anacond 1 90 P3 29% 29 29 *
Armco 1 60 157 26% 36 26 «
ArmC 80 203 32% 32% 32% + %
AtlRch 2 322 65 » 64 % 64% - %
Avco 1 20 52 22% 22 , 22% - %
Avnet 40 68 10% 10 10
Avon 2 69 168 166% 167% - %
Babck 1 36 147 28 » 27 % 27% - %
Bathl 43 22% 22 22% - %
BeechA 75 23 15% 15 15%
Bel» h 60 53 37% 37% 37% + %
BenF 1 60 74 52% 51% 51% - %
BethSt 1 80 150 29 » 28% 29% + %
Boeing 40 355 23% 22% 23‘k + %
Bordn 120 376 25% 24% 25% + %
BotgWa 1 25 54 25 24% 25
BosF.d 2 24 31 36% 36% 36% + %
BnstMy 1 20 163 63% 62 62 -1
Brnswk 05e 423 18% 17% 18
BucyEr i.20 13 21% 21 % 21% + %
BuHin 1 40 90 40 39 / 39 % + %
Burrghs 60 303 149: » 143 144% -5»,
CmoRl 45a 20 22% 21 » 22
CampSp 1 10i 24 35% 36 36 » + %
Cdn Br 40a 11 7% 7% 7% + %
CPR 3 20 14 63% 62% 63% + 1%
Case Jl 1 10% 10% 10% - %
CatTr ] 20 136 44% 43% 44-. + %
Ceianese 2 146 56% 55 55% -1%
Oncoln 30 34 39 % 39% 39% + %
ChesOh 4 23 56» 55% 56% -1
ChrisCn 30t 84 9 8% 8%

■ 197 28 27% 27% - %
OrtiesSv 2 20 357 40% 39 » 40% + %
Dark E 140 15 35% 34% 36*4 + %
OarkO 40 15 23% 23% 23%
CocaCot i 44 199 60% 79% 79 , — i*
CBS 1 40b 71 45 44 ; 44% + %
Com Sat 113 37 35 % 36 - %
Con Eds 1 80 171 28% 27% 28 '» + %
ContCan 2.20116 75 % 74% 74% - H
Cont Data 1601 56 % 52 52% -4%
CopRng 50b 69 82% 80% 81 -1%
CopwlSt 1 20i 15 17% 17% 17% + %
CPCtntl 170 170 34 % 34% 34% — %
Crane 1 60b 2 41 40% 40% - %
Cr ZeM 1 60 235 35 33 33% -1%
Curtiss Wr 1 15 16 15% 15% — %
Darti 30b 85 48% 48 48 - %
Deere 2 120 45% 44 % 45 4 - %
DennMf 60 27 19% 19 19 %
DetStl 55 14 % 14% 14%
Dexter 24 3 31 30% 30 - — %
Dome M 80 10 58% 57% 57 % -1
DowC 2-60 233 72 71% 71% -1
duPon 1 25e 93 100 99 99 - »4
EastK la 268 79. 78% 78% -1
EatnYa 1 40 43 38% 37% 37% — %
EG G 10 72 14». 14% 14% - %
EfPasNG 1 116 19% 19 » 19% M. %
titra i 20 24 24 23% 24 + S
ESB 1 20 30 25% 24% 24%
Essex! 1 20 50 26% 26 26 - ’4
EthyfCp 84 73 18 17% 17% — Ij
Eversrip 55 29 » 29 29 ** %
ExCet 125 ü 26 , 26 4 26% + %
Fatrcri 50 421 74% 71 72% 1 *
Ei rest 160 59 44% 44 -b 44-. — ‘4
PMC Cp 85 69 22% 22 t 22% — %
Ford 2 40 172 46% 46 « 46% — %
Frueh 170 179 34% 33% 34% + %
GenDyn 1 74 24 23% 23% — %
GenEie 260 396 75 74% 74%
GFds 2 60 106 87 . 86% 86% + %
Gent 54f 120 20% 19% 19% — %
GMC 85e 3BC 74 73% 73% - %
GPCem 80 55 25% 24% 25 + %
GTe»El 152 345 32% 31 *4 32% - %

GTire lb 64 19% 
GaPac 80b 275 5 3 4 
Goodrh 1 72 34 30 4
Gdyr 85 337 27%
Gould 1 40 16 314
Granby 160 63 38% 
Gt AAP 1 30 36 
Green Gt 96 18
GulfO 1 50 
Hem/ 92 
HighVolt 
Hmstk 40 
Monywi 1 30 
HFC 1 10 
HudsnB 3 40a 4 86' . 
HlCent 1 14 100 30

684
26

26% 
27 
27 4 
364

107 10% 
69 21 
66 IJOt, 

110 43%

194
53
304
27%
30%
38*,
26 4 
26%
27 4 
364 
10% 
20%

IngRano 2 
mtlkSt 1 80 
IBM 4 80 
IntFF 50b 
IntHar 1 80 
IntMng lO 
iNick 1 20 
iPap 1 50 
IntT&T 1 05 249 54% 
JnMan 1 20 34 34
KaysRc 6C 20 25 
Kellogg 170 25 434
Kennec 260 276 53 
Kraftco 1 70 
Kresge 40 
Kroehf 80

6/ 44•*
7 284 

232 330% 
37 64% 
74 28 4 
30 16% 

195 464 
110 37

Leasco 
LibbMc N 
Litton 1 89t 
Lock A 
Loews 13 
MadS Gar 
Mgnv* 1 20 
Malry 1.80

17 4

54 39% 
165 48 

17 21% 
159 17% 
26 8% 

187 24 4 
91 144

104 33% 
34 6
76 36 4 
22 39 4 

Marathn 1 60 122 304 
Marcor 1 1» 57%
MarM.d 160 31 39% 
MarshF M0 160 28 4 
MartM 1 10 143 .
MascoCp 24 17 47 
Mass F 1 45 15%
McDnD 40 91 21%
McGrH 60a 66 24%
McIntyre 2 /630 167 
McKee 1 50 3 23
Mrck 2a 
MGM
MidldR 1 40 
MMM Î 75 
Mobil 2 20a 247 43 
Mohasc 1 10 24 26 
Msant 1 80 
Motorola 1 
N Cash 1 20 212 131 
ND.st 90 72 184
NGyps 1 05 76 22
NLead 42e 107 25 4
Nthgate 50g 44 
Northrop 1 
NortSl 22f 
Ocodt 1 
OutbMar 1 
PacPet 25g 
Pan A
ParkeDa 1 
Pen Cn 
PepsiCo 1 
P^K.n E1 
Pfizer 160a 111107 
PhelD2 10
Ph»iKr 1

151 101% 
33 26 < 
18 24% 
76 106%

141 3Sg3 
155 117

16
11 29% 
92 45 4 

377 234 
35 24% 
86 294 

219 11% 
119 29% 
200 22% 
184 52% 
45 37 4

19*
52%
30 
26%
30%
381 *
26%
26%
27%
36 4 
104 
20%

127 4 127 
42 4 43 
86 
294 
434 
28 *

325 4 
64 4 
28*.
16%
45 4 
36*.
534 
33*.
24%
424 
524 
39 .
47%
20 ;
17
8%

244 
14%
324 
5%

354 
39 
29
564 
39%
27 4 
17%
46 4 
154 
21 
23%

165 
234 
994
25%
24 ,

106 
42%
26 
34%

114

86 
30
44
»% 

326 4 
64%
284 
164 
46 
36% 
54 
33%
25
43% 
53 
394 
47% 
21% 
17 
84 

244 
14*, 
324 
5% 

35 4 
394 
29%
564
39% 
27 4 
174 
46% 
15 4 
21
23% 

165 
234 

100 
25* 
244 

106% 
42%
26 
34%

115 
130'* 1304 
17% 17%

- 4 
+ %
- %

+ % 
-2 
- %
- 4 
+ 4 
+ 1% 
+ % 
-9 k

+ %
- %

+ %
+ %

+ % 
+ % 
+ %

- % 
+ 1% 
- % 
+ %

-1 
- % 
-1% 
+ ’x
- 4
- 4 
+ %

-2
- h 
rr1*
a %
— %

- % 
-34

Pitney B 68 
Poiroid 32 
ProcG 2 60 
PHmn 2 80 
Raist P 70 
RCA 1 
RepSt 2 50 
ReyT 2 40 
RichM 90 
RoyD 2d

73 55% 
1518 32 ;

21% 
24% 
15% 
294 
45 4 
22% 
24 . 
28 4 
114 
28 » 
224 
52 
36 ? 

105

22
25
16
29%
45**
23
24%
28%
114
28%
22%
52
364

106
55%%%

44 36% 
206 96 4

26 110% 
19 47% 

222 294 
336 30%

45 36% 
262 39 ; 
140 60 
380 39 ,

Indices à Toronto

Hier 
U veille

Ind Gold 
185 52 173 86

BM WO 
117 51 195 5k

Rubrmd 1 04 1 43
Schenl 1 40 6 25
Scherg 80 241 60 %
Scent if 128 8
SCM 60b 86 18 %
SaFeln 160 131 25 4 
Scott Pap 1 73 33 x
SearsR l 20a 149 68 4 
Shell 0 2 40 137 43
Singer 2 40 141
SouPac 1 80 1162 
Spartan A 60 176 12% 
•SpryR 25e 
StriBr i 50 
.StOCal 2 80 281 
Std»nd 2 30

81V 
36

177 36% 
51 52

45
162 41%

40 $62 62 62 - 2 Sem Der Fermée
1200 200 200 200 -15 Moi» Der 184 17
105 $6 * 6% 6% — % Année Der 190 60
100 $18 -i 18 » 18% 1970 Haut 187 18
340 360 360 360 -15 1970 Bas 178 18
50 $8? 82 82 + % 1969 Haut 198 77

2500 $19 19 19 1968 Bas 164 25
5800 $22»* 22% 22% — %

175 $26 » 3% 28% - %

186 36 173 06 117 15 196 97

115 7 4 196 49 
114 37 247 19
118 16 238.50 
11125 182 53 
122 54 310.73 
97 85 181 54

StdNj 90e 
StudeW l 
SunOil lb 
Swift 60 
Teiedn 1 09t 123 25 % 
Tenco 1 32

381 57% 
13 46 4 
10 47 

119 31%

370 $21 
z50 $23 
25 $68 

1500 96 
?0C $10 *
550 $16 
950 $13%
125 $28 »
650 $94 

33137 $16 . 
37297 $5 % 475
48728 155 90

100 245 245
150 $15 15

2900 $11% 11

21
23
68
94
10%
154
13%
28
94

144

21
23
68
95
10%
15 4 
13%
28 i
94

15%
5-

150
245 -

19 
11 ,

Indices des 
obligations à N. Y.

372 22 
1968 27% 

184 18 4 
83 118 
88 24% 
60 11% 
24 37% 
20 31% 
16 34

%
1%
45
65

5

575 $134 13% 13% - 
1079 $28% 28 . 28 , -

100 480 470 480 e
200 $7 7 7 +
500 360 360 360

2400 $18% 18% 18% +

30 10 10 10 10
Kails Ind UU1 Fr en L-Y

Hier 55 9 803 77.8 907 74 1
La Veille 56 3 803 776 907 74.6
Sem Der 565 805 77 1 907 747
Mois Der 569 804 76 9 910 74 0
Année Der 633 836 777 906 775
1970 Haut 57 2 82 6 776 91 2 74 7
1970 Bas 56 n 798 753 899 72 7
1969 Haut 643 870 793 92 2 79 6
1969 Bas 56.3 802 756 89 1 724

Txco 1 60 
TexGS 60 
Texlnst 80 
Textr 90 
Thiok 40 
T ime 1 90a 
Timkn 1 80 
TrnsUn 1 16 
Trnsitrn 
TwntC 
Un Carb 2 
UAirc 1 80 
UmtCp 80e 
UFrurt 1 40 
USFrt 1 40 
USGyos 3a 
USStl 2 40 
Vanan As 
Wa'kH i 20a 
WarnL 1 10 
Weathrd 12e 16 12 
Wwth 1 20 35 35 4
Xerox 60 1196 90%
Zenith 1 40 96 34%

18 5%
185 17 4 
256 37% 
116 36% 
59 104 
9 534 

61 23 
18 58% 

145 38% 
223 23% 

5 48% 
90 67 4

31
36- . 
94 .

no
47 % 
29% 
30*7 
36: * 
39
594 
39% 
434 
24% 
58% 

7% 
18% 
25% 
32% 
68% 
42 
80% 
34% 
11% 
35 4 
50 
44 1 « 
41% 
57 
46'. 
46% 
31% 
25
21 %
26% 
18 , 

116% 
24% 
11%
37- * 
31
33%
5%

16%
36%
35%
10%
53%
22%
57%
37%
22%
48%
66%
11%
35
87
34%

32'« 
36 4 
95%
no
47% 
29 . 
30% 
364 
39% 
60 
39% 
434
24 % 
59%

8
18%
25 4 
32% 
68% 
42 
80%
35 
12
36
50%
45
414 
57 %
46 .
47 
314 
25% 
22 
27 
18 4

1164
24%
11%
37 4 
31 % 
33 .
5%

17%
37
36%
104
534
22%
58%
38%
22%
48%
67
12
35
87
34%

- %
- 4
- 4
+ * 
-1%

+ 4 
%
_ » '4

- i 4

+ 4

- % 

-14

+ % 
+ 4 
+ %

-1% 
+ 4 
- 4

- %
- 4 
-1
- %
— 4 
+ %
- % 
-3%
 4

z30 $19 
680 $18% 
500 $25 > 
100 $8 
335 $134 

1100 $7%
100 360 
500 $10% 
400 $7 4 

8860 $23% 
475 $14 
500 $8%
275 $384 

1000 180 
100 $9 .
900 $2? 
*20 $55 
*25 $11 

1100 $8% 
550 $21% 
*10 $46 
200 $17 

1800 110

19 
18% 
25 *

8
13% 
7% 

360 
10% 
74 

23 
14 
84 

37 4 
ITS

9* 
22
55 
11 
8 

21
45
17

no
3360 $21% 21 21
1600 $10% 101. 10 
*25 $184 184 18 

*100 $?4 24 24
*25 106 105
225 260 25>0

3570 $27% 27

9 V 
21 % 
55 
11
8

21
45
17

106

19 
18 ii 
254
8-4

134 + 4 
7% + 4 

360 -15
10% - % 
74+ 4 

234 - 4 
14
8% + % 

37 4 + 4 
180 -10

Coiumb M 
Comgo 
C Call
Con Fardv ___ ____
C Marbeo ' 5000 600 
C Mcr.sn 6000 330

— m
+ %

- 1
— 4

3000 67 65
4000 20 19

10500 104 10
*113 240 240

596 
320

2000 :
11900 115 106
11000 10
1700 $14
2000 40
1700 156

15000 17
5400 25

65
20 •
104 - 

240 
600 
320 -
164 • 

115 -
10 10 ■ 
13% 14 
38 4 40 -

156 156
15 164
24 25 -

3050 $12 t 12% 12 
1000 17 17 17

5
%

2500 23
83366 98 

740 $41
1000 226 
2240 140 

13200 240 
17700 31

500 30
1740 $11»

224 224 
92 94

41 
220 
135 
240 

29% 
30 
11

41
220 
135 
230 

28 
30 
11;;

60 
875

800 $15% 15% 
1100 125 125

800 40 .19
470 $13%

8915 $14%
25 $36 

325 $10%
*25 $36 
100 $12%
200 150

13%
14%
35 
10%
36 
l?1»

150

106
260 -5 

27% + 4 
60 

875
15% + 4 

125
40t+2

13%
14'. - % 
36 -44
10% + 4
36
124

150

200 132 132 132
400 706 705 706
710 $144 13% 13V 

3500 11 11 11

770 $10% 10 . 10*.
300 56 56 56 -2

3375 3BC 350 370 +15
2700 300 265 280 - 20

125 $16% 16% 16% - 4 
676 $8 4 84 84

> *25 $6 6 6
130 $8% 8% 8% - 4

3600 360 360 360
4426 $48 , 48 . 48% - 4 
520 $20% 204 20% + % 

1750 $84 8 84 +4
3360 $214 21 21 - 4

100 180 180 180 -10
200 $114 114 114 + 4 

1 200 220 220 220 - 5
*50 425 425 425

1775 495 490 490
1050 $234 23 234 + 4

•14 ‘
214 
21 *
18%
10%

1680 150 
500 19

5500 29
22850 360 

100 900 
700 190 
550 485 

1500 51 
750 $10 
625 $16 

2000 18 
1600 17
1500 74

150
19
a

325
900
185
485

50
985

16
17
17
7M

575 $21

5200 $18*,
250 $10%

150 
19 
» 

350 
900 
185 
485 
50 
10 
16 
17 
17 
74

1100 14] 140 140
14600 114 10 11

too 450 450 450
2675 $32% 314 32 *
1797 $88% 87% 88 ■«
500 24 24 24

4000 224 224 224
1000 465 425 465
1154 $14 13»* 14

200 295 295 295
1000 16*1 16 4 16 4

11450 234 228 7»
1900 «4 a 
2500 a a 

12 
131 
139 
49 

330
a

5731 $14% 14 
500 50 50

1000 12 
400 131 

1500 139 
8500 50 
1900 330 

46300 42

a
a
12

131
139
50

330
a

• 14- 
50

500 334 33 , 334

+ 3

- 3
- 1 
+ 14 
134 
- % 
+ 2
- 5
- 4
- 1

+ 1

+20 
♦ 25 
+ 5

- 2 
+ 10

+ 1

- 4
+ 2 
+ 25 
+14 
+ 4
- 1 
♦ % 
+ 45 
+ % 
+ 5

- 1 
+ 2 
+ 2 
+ % 
+ 1

+ 4

- 1 

3

Ore h an 
Qsisko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pee Exp»
Pme Pomt 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Pure Siiv 
Pyramid 
Q Mattgmi 
Radiore 
Ray rock 
Rio Algom 
Rix Athab 
Roman 
Ryanr 
St Fabien 
Sherr 
Si! Miller 
Silmq 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Teck Cor a 
Teck Cor I 
Texmt 
Texore 
Thom L 
Tomb'll 
Tontine M 
Torbrrt 
Tormont 
Tnbag 
Trm Chib 
U Asbesto 
UN Keno 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
W Mm 
Wilco 
Willroy
Win Eid t See list oelow
Wr Harg *50 190 190 190
Yk Béa* 550 630 620 630 -
Young HG 1500 64 64 6%
Zuiaoa 2000 12 12 12

Hulk» «t pétrole
Ait East G 5360 560 530 540
Aim me x 554 510 506 505
Am Leduc 9000 144 13•» 134
A Quasar P M00 2* 215 215
Aaamera 1450 $17% 17 17
Banff 2350 $10 * 10% 10%
Braisa 100 275
CaiveH 1000 22
CS Pete 3400 515
CS Pete w *50 290
C Ohi 700 365
C Ex Gas 2000 530

3100 395 390 390
7000 41 35 37+2
2325 240 235 235 -5
2000 7 7 7 + v,
1165 $49% 49 49 - %
4100 98 98 98
580 $33 ^ 33*;i 33%
450 $46 45 =-. 46

4500 230 220 220
325 $12% 12 C. 12% - %

2300 32b 320 320 -5
*850 42 39 39
1900 84 84 84 - 1
2000 40 40 40
5400 194 185 194+4
3215 $19% 19% 19% - %
1000 19 19 19 + 1
1649 $13% 13%i 13% - %

22000 12 12 12 - %
2000 18 18 18 + 1

45095 $23% 21! ;i 22% - %
2500 10 10 10 + %

163800 48 41 45+3
2100 266 265 265 -10

200 224 224 224 + 2
3030 396 385 395 +5

11000 401 ; 40 40% + %
«'‘475 800 790 800

550 740 735 740 +10
3 *40 670 670 670

16400 76 73 73 -2
See list below

500 23 23 23 - 2
7200 149 143 149 +9
1707 194 177 193 +22
500 56 56 56
*57 2 2 2

1500 120 118 118
1000 22 22 22 » 2
600 436 425 425 -10
100 700 700 700 +40
900 215 215 215 +15

3000 17 »1! 17 17% + 1
2000 32 32 32-3

14365 470 465 460 +5
6800 36 35 35 + 1
1150 112 no 112 + 2

*80 $7% 7% 7%
195 $10 10 10 - %
515 $10 9% 10 + '•
100 425 425 425 +10
*11 $353 348 348

6064 $49% 49 49% - %
.1084 $28 % 28 78 % - %

100 $30 30 30
900 170 160 170 + 5

3500 $72% 224 22'»
3060 890 865 88*> +10

5 % 5 %
9 9
7% 7% - %

19% 19 4
34 34 - 1
11% U% - % 
13% 13% - % 
7 7
5% 5% - 4

300 300 -15

134 + 
750

Acme Gas
m mAdvoc ate

Nth* o
Akaitcho
Allied Mng
Am Larder
Ang Ruyn

U De

3400 166
. y.. ,v

■B ■
TO M

5100 51 47 51 + 1 C G'tdort 100
400 $31’;» 31 Vit 31% 4 % C Momestd 350
900 100 100 100 + 5 Cdn Sup C *100

46200 45 40 40 Cant Del 480
17510 $19* » 18% 19 4 + t Charter Ol 2000

1650 26 26 26 Chieftan D 325
2000 15 15 15 Dark Can 1100
1040 340 340 340 -15 C West P 400

Ang 
Area A 
Argosy 
Armor® 
Asoc Pore 
Avoca M 
Bankeno 
Bare* 
Barnat 
Belcher 
Behetere 
Bthim 
Black Bay 
»i Hawk 
Bounty Ex 
Bra! can F

200 $11% 11% 11%
Langis 9000 14 12’ » 14 +2%
leitch 2200 235 230 230
U Lac 300 245 245 246 + 5
Louvicrt 1000 18 18 18
Lytton M 3645 320 300 310 -10
Macassa *5 136 135 136
Madeline 5183 560 530 530 -20
Madsen 700 129 126 129

715 
12’
13 124 13
75 70 70 -5
36 31 34 +4

306 295 295 - 5
15* $134 13% 134 - ».
250 $214 214 214

20725 230 217 719 11
1300 7X> 202 207 

! 7500 21 20 21 + 4
1000 10% 104 104
1630 $20% 70 20 - M
1585 320 320 320
600 210 210 210
600 19 19 19 - 1

*100 U% 11% U%
600 67 67 67

3750 172 166 167 + 6
2100 60 60 60 
1000 19 19 19 + 2

2250 90 
1100 51
4000 15 I
6040 $30% 30 
19000 23 23
21200 104 97

360 $175 ITS
2000 58 57

300 270 770 
1500 23 23
2500 38% »
1100 12 12

too no

88s 88
51 51
144 144 

30% -

1000 
6000 
*166 
1500 
500 

2000 
2060 786 

13000 5

27% 274 27', 
71 70 70
60 60 60
25 25 25
5% 5% 34 

29% 28 » 294 
" 750 760

5 5

+ 1

N Que Ragi 1115 $23 
Noble 
Norgoid 
Norte»
N Coldstm 
Norlhgat 
Ohatka 
Opemtka

13600 300 290 300
1000 54 5% 64

P 23 23
10800 406 390 390

500 6 % 6 4 6%
30600 40 38 39

4225 167 162 164
3197 $15% 15% 16% 

1)000 17 16 % 16 ,
6746 $14% 13% 13%

Dynamic 
Ensign Oil 
Francana 
French Pt 
Gr Fkams 
Gt COtisds 
Houston O 
Houston w 
•nt He'.um 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC OHs 
NCO nr 
Northid 
Nu mac 
Okaita 
Per mo 
Per uv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place 0 
Ponder 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spoon 
Syracuse 
Triad
Tr iad rt 2 
U Canso 
Un Reel F 
Ulster P 
Vandoo 
Wesrac 
v* oast P 
w Dec alta 
W Dec it w

500 470 460 470 + 10
1900 300 290 300 f 1C
600 150 150 150 + 10

1400 40 38 S
1500 58 57 58 4 1
2600 215 210 215 « 5

300 265 ü 255 » k’
250 162 162 16? » 8

4000 14 14 14
2000 680 670 68C
*25 |35% 

6000 55 
V50 880
1000 28 77 y 4 i
1500 118 112 U2 - 7
2000 44 44 «4 4 3
1600 141 139 140
2600 109 100 106 4 1
4000 160 152 156-4
1000 74 74 74 + 1
600 840 830 830 4 5

2900 $28 27% 28 % 4 H
2045 $10 995 10 4 5

11500 315 310 310
3600 210 196 1% 4 1

14818 J* 380 385 - 5
*07351 26 22 22-4

820 530 )30 530
r" % 28 28

I Vb 330
14 14 4 2

15. 70 20 - 1
20t

1565 t
950 19

1 900 + 50
606
196

BOURSE DE MONTREAL

Cour» tournis par la PRESSE CANADIENNE
Iwrt B« term. Ck. Vwrte, Nnn* K«

BOURSE CANADIENNE

Abitibi 4512 $11% 
Alcan 3440 $29 «
Alcan 44 pr 175 $32% 
Algoma Stl 1310 $14% 
Alum 4 , pr 250 $32 a 
Ang C P P 200 $6%
Aquitaine 3100 $21 % 
Cargus C pr 3300 $10% 

Sug 1920 $8%Atl
Atl Sug pr 25 $61
Bk Mont 3839 $16%
Bank NS 2933 $20 »
Bang CN 1825 $il%
Bang PC 410 $10%
Bel: Can 5936 $43%

Bli C Pr A 1528 $49
Bombrdir 900 $17 %
Brascan 1343 $16 
firamda res 100 545 
BC Phone 50 $67 . 
Brmco 236 475
CAE Indus 11625 470 
Cai Pow 5200 $23 . 
Cjmp Corp 100 $54
Can Cement 332 $34% 
Can Cem pr 111 $18 
Can D Sugar 50 $36 
Can stmp pr 800 425 
Can Brew 280 $8'.
Ca Br 2 65b 1000 $36 % 
Can Br A A 725 $22% 
Can Hydro 305 $13% 
Can »m BC 2150 $21% 
CIL 2000 $1W
C Int Pow 125 $29% 
C Inturb 300 345 
Can Marcon. 500 475 
C Pac l pr 1290 $28 . 
C Pac ! wt 550 680 
CPR 605 $65 %
CPR 300 pr 1200 $9
Chart ind 6425 390
Chemceli 
Co mince 
Con Bath 
Cons Text 
Corby A 
Couvrette 
Cram R L 
Credit Fonc 
Crown Cork

6556 $7 %
2120 $28 % 
2870 $21% 

200 $12 
300 $24 :: 
290 $64

1600 $18*7 
122 $51 
60 $155

Denison 720 $41 
D.st Seag 685 $54 , 
Dom Br dge 335 $14% 
Dofasco 1300 $22 ;• 
Dom Glass 190 $16% 
Dom Stores 2225 $13% 
Dom Text 200 $12%
Oomtar
Donohue
Du Pont
Dupuis A
Falcon
F Pi ay ers
Fm Coll
Fletwood
Fraser
Genstar
Gtenga.r

1785 $16 
3700 $11% 
200 $22 * 
200 $6 
510 $176 

9000 $11% 
10000 $9

300 $11 
200 $31 
500 $12 

13150 455

11%
29
32% 
14% 
32 . 
6%

21 % 
10% 
8*, 

61
16 4
20 x 
11% 
10% 
43% 
45 >
17 4 
15%

545
67%

475
455
22%
54

344
18 
35

425
8%

36%
22%
13%
21 
11
29% 

345 
475 
28 i 

675 
65 : 
8% 

300 
7% 

284 
20% 

12s
244
6-7

184
51

152
31
53%
14
22% 
16% 
13% 
12% 
16 % 
11% 
22 * 
6

175 4 
11% 
94 

11 
31 
12 

420

11% 
29 
32% 
144 
324 
6% 

21 % 
10% 
8% 

61 
164 
204 
11% 
10% 
43% 
49%
17 4 
16

545
67%

475
455

22%
54

34 4
18
35 

425
8 %

36 . 
22% 
13% 
21 
11
29». 

345 
475 
28 . 

680 
65% 

8% 
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7% 
28% 
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12 
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64 

184 
51 
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224 
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114 
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6 
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11% 
94 
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31 
12 
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435
100
315
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+ %
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+ % 
+ 1
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NS L Pow 
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1425
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Cours fourni» par lo PRESSE CANADIENNE
9mâm Fww. Ck. VmNm lhm< U
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1200C
19600
2700
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248000
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M%
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$114 114 U
$7
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16 - %

1193 $14 14
Mmes et huile

14

9** - % Abrî-üi Asb 500 615 600 615 + 15
17 - % Abrtibf Cop 4900 142 139 139 -1
17 Ajax Mnris 7000 25 21 21 -5
m> Amag BBM 1000 14 14 14 + 1
37% - % Anthontan 500 10 10 10 -IM
6% Ati NtCkei 8000 54 51 51 -4

11% Bateman 10000 14 <■ 14 14
7, 74-

*•7 36% *•

-1% 
- v,

?>' 4* s,. ' ,-x- '' ''h' <■

Avis
publics

LOI SLR LA FAILLITE 
AVIS ALX CREANCIERS 
DE LA PROPOSITION

DANS L’AFFAIRE DE LA PROPOSITION 
DE J SERRENTINO CX)NSTRl CTION CO 
LTD corps politique et incorporé, «yuit ui 
pnoiipalr plai-e d’affaires et son siège so­
cial no 6«6tl Bool Décarte, en U «té de 
Montréal dans la Province de Québer 
AVIS est par les présentes donne qne la 
compagnie susdite a déposé une proposition 
entre mes mains en vertu de la l<oi sur la 
FatUile le Slketne jour du mois de mars 
1976
II sera tenu une assemblée générale des cré­
ancier» de la débitrice au bureau du Séques­
tré Officiel, au 16 est, rue Notre-Dame, en 
la Cité de Montreal, le 16icme jour du mots 
<f avril 1976 àl:66 heures de r après midi 

DATE DE MONTREAL, ce 2ieme jour du 
mots d’avril 1976.

JACQUES HE ARD, C.A 
Syndic

$12% 12% 12*.
$7 * ? 7 - %
$7% 7% 7%+ m

380 380 380 -*0
$9 « 9 9% - %

$13% 13% 13% - %
$23 23 23
$19 18 r 19 + 4
$194 194 19%
$6 % 6 6 - %

$18 18 18
$22% 224 224 - %
$28 28 « 28 - *
$28 4 28 - 28 7
$18 4 18% 18%
$59 59 59 - 4
$23% 23 23%
$14 14 14 + %
$5% 5% 5% - % 

$22 . 2? 224 + %
$21% 21 21% - *
$10% 10% 10% + %
$27% 27 4 27%
$15»* 15% 154- % 
395 380 380 -10
26 22 23 -3

$28 4 28 4 28%
$134 134 13*4

AVIS
AVIS est par les présentes donné que “DE­
REK HANS RL NOM AV résidant à 2121 
rue Tupper, Apt. 266 en la vtile et district 
de Montréal. ï’adressera au lieutenant-gou­
verneur en conseil afin d’obtenir un décret 
lui permettant <k changer son nom en celui 
de DEREK HANSSTEEDE’ Mit nom devant 
servir a toutes fins légales.
MONTREAL, ie 31 mars. 1976 
MONROE ABBEY, CR.
Le Procureur du requérant
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Indices Dow Jones
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Caaaria
Province de Québec 
District de M ontreul

COUR SUPERIEURE
Gietfe des» divorces

uo 8693
DAME ANDREE WM AINE COLUN. mé­
nagère. domiciliée dans les Cité et district 
de M outré al.

Requérante
-vv

ROBERT COLUN de beux inconnu».
intimé

PAR ORDRE DE LA COI R 
L’kitimc Robert Colbo est requi» de com 
poaitre dans un délai Je 60 jours de la 
dernière publication pour répondre dans les 
dite délai* à la requête de divorce contre 
lui logée à défaut de quoi, jugement de di­
vorce ou «ur toutes mesures accessoires 
potrra être rendu par defaut. Lue copie de 
la requête en divorce a été laissée au Greffe 
à hou iutrutiou

Montréal, le 24 mars 1970
(Si Jacques Penou,

Me». Bermer & Boucher 
avocats.
182 est. boni St-Josepb 
Montréal
Procureurs de la requérante

Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
i Division des divorces!

Ne 8712
DAME ANGELA PAID015SIS. Secrétaire, 
domirüiée dans la vüie de Lavai. Dtotnct 
de Montréal, à 2670 Boulevard de la Coa 
corde.

Requérante
•v$-

JOSEPH AIXEN ALFRED LEPAGE de lieu»

| Canada
! Province de Québec 

District de M ontréal
COUR SUPERIEURE

No 734 432
JEAN StOBART, résidant au i Villa Dury 
Vatseton Pans France

Demandeur
-VI­

ST IA RT KAMINSKY, résidant a Dover 
Plains, Etat de New York, un des Etats unis 
d'Amérique & Al..

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COLR.

U défendeur STLART KAMINSKY, est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai 16 «trente! jour* à compter de la 
dernière publicaiiou
lue copie du Brei d assignation et de la 
déclaration amendée a été tassée au Greffe 
de la Cour Supérieure à tou mteutiOB 
De pius prenez avu. qu'une REQUETE 
POUR AMENDER LE BREF et la DE 
CIA RATION - AFFIDAVIT et AVIS sera 
présentée pour adjudicabou sur icelle devant 
cette Honorable Cour Supérieure de Mont 
réai. en chambre 21. ancien Palais de Jus­
tice. le Même jour de Mai 1976 à 16 90 
heures A.M. ou aussitôt qoe Conseil pourra 
être entendu et veuille, bten agir en conse­
quence.
Itee copie de ladite REQl ETE. AFFIDAVIT 
et AVIS t été lamée au Greffe de la Cour Su­
périeure a votre intention 
MONTREAL, ce 1er avril 1976

MARKS D'AMOLJvS P.C.S M. 
Nés NANTEL, MERCY RE, POUQ4 IN.
A LAMONT AGNE 
567 Plate d Armes 
liveme Ftage.
Montréal. P.Q

OL EST ENJOINT à 1 intime de sipifrer 
et déposer sa comparutton ou coutextatioo 
dans un délai de 69 jours à compter de la 
deuxième et dernière pubiiratioo du prêtent 
avis, faute de quoi la requérante procédera 
par défaut contre I tntàmé pour un jugement 
en divorce Copie de la requête eu divorce 
et de» documents statutaire» y annexes ayant 
été latesée à I intention de l’intimé au greffe 
du regta traire 
Montreal le 23 mars 1971

Jacques Perron 
Régtstrazre

Me JOHN P HLMK.Q C 
suite 761.
388 me St Jacques. 
Montreal Que 
Avocat de la requérante

Province de Quebec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 734436
DAME RENEE DE WITTE, épouse de Je» 
Scohan. résidant au $ Yllta Dury Vaasekm. 
Parta-France

Demanderesse
•W

STLART KAMINSKY. ré^d»t è Dover 
Plains Eut de New York un des Eut- 
Luu d Amériqu* A Al ,

l Q tendeurs

PAR ORDRE DE !.A COLR 
Le défendeur STLART KAMINSKY, est par 
les présentes requis de comparaître dus 
un ddta de M (trente! jour» i compter 
de la dernière puMtcsttoa 
line cstpK du Rrvl d ansignatioa et de U 
do iaratUn amende a die laissée au Greffe 
de U Cour Supérieure a son intention 
Dr plus prenez «vta. qu une RFQCETE 
POUR AMENDER LE BREF et la DHCLA 
RATION - AFFIDAVIT et AVIS, ma pré­
sentée pour adjudirauoa sur icelk devant 
cette Honorable Cour Suprérienrc de Mont 
reol. eu ■ hamhrr 31. ancien Pain» de Jttftl 
ce. le Hème jour de mal 1976, è 16 69 heares 
A.M. ou a ans Rôt que Conaeil pourra être 
entendu et veuilles bien agir en consequence 
l ne copie de ladite REQLVTR, AFFIDAVIT 
et AVIS a «te lataaee au Greffe de la Cour 
Supérieure è votre inlention 
Montréal ce 1er avril 1976

MARIIS D'AMOl RS P.C.8 M. 
Man NANTEL. MERCI RE. POUQITN 
è EAMONT AGNK 
M7 Rare d Armes 
lUiètsM étage
Montrénl. P Q.

Cwade
ITovince de Québec 
Dstricl de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 73443]
SUSAN LAMPS épouse de Otarie* Lamps 
résidMt au 15 Christine Road. Arlington, 
Boston. Masu&ucbetu. un de* Etals Inta 
d Amérique

Demanderesse
ws-

; STUART KAMINSKY résidMt à Dover 
i Rains Etat de New York, un des Etats unis 
I d Amérique di Al.,

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COLR 

Le defendeur STUART KAMINSKY, est par 
présentes requis de comparaltrr dans un dé­
lai de 36 «trente! jours à compter de la 
dernière publication

Lue copie du Bref d'assignation de la 
déclaratioa amende*' a été laiiuét au Greffe 
de la Cour Supérieure à son intention 
De pius. prenez avis, qu une REQUETE 
POUR AMENDER LE BREF et la DETIARA
TION AFFIDAVIT ei AVIS sera prém> 
tée pour adjudicaUoo sur icoil* devant crtlc 
HonoraMr Cour Supérieure de Montreal, 
ea Chambre 31. Mrien Palais de Justice 
le 8ièm* jour de Mai 1976. à 10 60 heures 
A M. ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu et veuillez bien agir eu consequence 
Lue copie de ladite REQl ETE AFFIDAVIT 
et AVIS a été laissée au Greffe de I» Cour 
Supérieure A votre hiteutkHi 
Montreal. ce 1er avril 1976

M AK ILS IttAMÜLRS PC SM 
M« NANTEL. MERCURE. POLIQ11N 
A LAMONTAGNE 
367 Race d'Arraes 
1 Même étage,
Montréal P.Q.

Province de Québec 
Dtatrict de Montréal

COUR SUPERIEURE
No7M-*Sl
( H*IU>y LAMPS rMMul I Ho.ton bu 
de Mwuukeiu u nméro ïi Oirtutoe 
Roui. Arlington

IV ir inde.r

STUART KAMINSKY, -nid Ml * Dover 
ISmb». Eut de Ne* York, a» dr. 
K low U,« d Arndrtque * Al..

Ddleodeor.
l’ARORDRKDFt.ACOl’R 

U ddfeodeo, STUART KAMINSKY, eu pti 
le* prree.te, -eq** de romporelrre dont «■ 
dRU de M ,reoie, pmn i compter de le 
deniterr poMn aitoe
10e ropie do Brel d oudou», et de lo de- 
liaeottoo omeoder a dte lauade M Urelfe de 
le l oot Sopervore 0 too lolrottoo 
Dr plot prree. avo »o ooe KUlieYS. 
POUR *MKN DUR I C B RF.Y et la DEULARA 
TK)N AFFIDAVTT et AVIS, aert preMotee 
poor ad)oodk-atwo w rceUr de* Ml rettr H» 
eertlde Coor Soperleore de Moor real, re 
ntomhre 11. aorlco PolaÉi de Joattee le 
«re.vve loot de ou. I»)». i la ta keorev 
A Si oo Mooit4t »oe Cooectl poorta être 
eoleodo et,rattier bteo «»tr eo tooieooeore 
Uor copte de lodMe RPAH STl AfTIDAVTT 
et AVIS > cte luoaee ao tvrllr de la Coot 
Sopdrleore à votre totrnttor 
Mootrdo). ce 1er avril 1P7»
SI SR II SD SM OCR S, P CSM 
Mr. NAVTfX. MS.Ht UHF.. POUVITN 
A t S MO VI SONS 
Sdt IS ore d Srtoev 
. Write t le«e
Mootteu P«
MC»lvirtdre de lo Ooor Supérieure

Province de Québec 
LA COMM ISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DES MILLE-ISLES 
Sainte-Rose — VILLE DE LAVAL

A UN AJOURNLMENT de la séance des commissaires d'écoles de 
la Commission scolaire réaionale des MMIe-lsles le 17 mars 1970. 
tenu ledit AJOURNFMENT mardi le 24 mars 1970. à 20.00 heures, 
à l'école Curé Antoine Labeile. à laquelle séance sont présents:
- MM les commissaires Raymond B. Rouleau, Marcel Coupai. 
Guy Brochu. Pierre Geoffnon formant quorum du bureau des 
commissaires sous la présidence de M. Raymond B Rouleau.
Le secrétaire-trésorier est aussi présent.

CONSIDERANT que le Ministre de l'éducation a autorisé, en 
date du 18 mars 1970. l’achat des terrains suivants: - 
P-88 et P-90 du cadastre de la paroisse de Sainte-Rose, d'une su­
perficie de 880.362 pieds carrés, propriété de Harold & Donaldson 
Trading Agencies S A.
P-93 du cadastre de la paroisse de Samte-Rose. propriété de Mme 
Fernande G. David, pour un total n'excédant pas $175.000.00:

CONSIDERANT que le Ministre de l'éducation a autorisé, en 
date du 18 mars 1970. l'achat du lot P-90 du cadastre de la pa­
resse de Samte-Rose. ayant une superficie de 26,488 pieds car­
rés. ainsi que la bâtisse, propriété de M. Léo Locas pour un prix 
n'excédant pas $21 900.00

CONSIDERANT que le Ministre de I éducation a autorisé en 
date du 18 mars 1970. la vente des terrains P-223 et P-224 du 
cadastre de la paroisse de Sainte-Rose, par la Commission scolai­
re régionale des Mille-lsles à la Commission scolaire de Fabre- 
vilie. pour un prix non moindre de $123.307.36; \

CONSIDERANT que cette vente de terrain s àppitquera en dé­
duction de l'emprunt pour le paiement des dits terjams

CONSIDERANT que cette vente de terrain s'appliquera en dé­
duction de l’emprunt pour le paiement des dits terrains.

CONSIDERANT qu'il est devenu nécessaire d'acheter les meu­
bles et immeubles ci-haut décrits pour la construction d'une école 
secondaire polyvalente de 1.500 élèves approuvée par le Ministre 
de I éducation et qu’il y a lieu de prévoir, à cette fin. tes dépenses 
ci-dessous énumérées, à savoir: -
Achat des terrains P-88. P-90 et P-93 d’une superficie totale de 
908.326 pieds carrés. . $175.000 00
Achat du terrain P-93 et de la bâtisse propriété de M Léo Locas, 
d'une superficie de 26.488 pieds carrés 20 000.00

$195.000.00
A DEDUIRE - la vente par la Commission scolaire régionale des 
Mille-lsles à la Commission scolaire de Fabrevtile des terrains 
P-223 et P-224 d'une superficie de 828.332 pieds carrés 123.307 36 
formant un solde de 71,692.64
Honoraires professionnels Cie d évaluation Métropolitaine Limitée

2 625 00
M Maurice Desroches, a.g . 1500 00
Contrats d'achat devant notaire ...................... 2.000 00
Cie Nationale de Forage............................ 1 564.50
Impression d'obligations, escompte et imprévus 8.117 86

formant un total de . $87.500 00
CONSIDERANT que les commissaires décotes ne peuvent 

acquitter les dépenses ci-haut mentionnées sans avoir recours à 
un emprunt, il est
résolution PROPOSE PAR, — M. le commissaire Raymond B Rou- 
no2196 teau ETUNANIMEMENT RESOtU

QU’une résolution d'emprunt à long terme soit et est adoptée 
énonçant ce qui suit: —
Article 1 - Les commissaires pour la municipalité susdite ordon­
nent par les présentes, l'achat des terrains ci-haut mentionnés 
pour la construction d’une école polyvalente de 1.500 élèves à 
Fabrevitle et s'obligent à cette fin â effectuer tes dépenses ci- 
dessus mentionnées dont la somme prévue se chiffre à $87.500.00: 
Article 2 - Les commissaires s'obligent en outre à contracter, 
pour tes tins susdites, un emprunt maximum de $87,500 00 en mon­
naie ayant cours légal au Canada, à un taux d'intérêt ne déoassant 
pas 9'}% l'an, devant être amorti en une période de vingt ans. et 
à réaliser ledit emprunt au moyen d'une émission d'obligations jus­
qu'à concurrence du dit montant:
Article 3 - Les obligations, représentant le capital, seront émi­
ses en valeurs nominales de $100.00 ou de multiples de $100.00 
Chacune de ces obligations sera munie de coupons détachables re­
présentant l'intérêt payable semi-annuellement jusqu'à échéance 
de l obligation:
Article 4 - La date d émission des obligations sera fixée au 1er 
août 1970 Elles seront remboursables au pair, par séries, au 
cours d une période de vingt ans à l'échéance indiquée sur 
icelles, suivant 1e rythme d'amortissement annuel fixé au tableau 
tel que préparé par la Commission municipale de Québec et qui 
fait partie intégrante de la présente résolution.

Les commissaires se réservent cependant la faculté d'émettre 
ces obligations pour des termes plus courts que celui décrété à 
l'article 2 pour ( emprunt, si les conditions du marché financier 
l'exigent, pourvu que chaque émission subséquente le soit pour la 
balance due sur l'emprunt.
Article 5 - Elles seront remboursables au porteur ou au détenteur 
immatriculé selon le cas à tous les bureaux de la Banque Cana­
dienne Nationale situés dans la orovince de Québec Les fonds que 
la commission scolaire affectera au remboursement des obligations 
et au paiement des coupons seront déposés, dans un compte spécial 
à la succursale de ladite banque à Samte-Rose de lavan;
Article 6 • Elles porteront intérêt à un taux ne dépassant pas 
9 l'an, lequel sera pave semi-annuellement 1e 1er février 
et te 1er août de chaque année, sur présentation et remise à éché­
ance des coupons attachés à chacune des obligations. Ces coupons 
seront payables au porteur seulement, aux mêmes endroits que te 
capital:
Article 7 - EHes seront signées par le président et contresignées 
par le secrétaire-trésorier Un fac-similé de leur signature res 
pective sera imprimé, gravé ou lithographié sur les coupons d'in­
térêt.
Article 8 Elles ne seront pas remboursables par anticipation: 
Article 9 ~ Pour pourvoir au paiement, en capital et intérêts, des 
échéances annuelles conformément au tableau ci annexé il est. 
par la présente résolution, orqonné que chacune des commissions 
scolaires taisant partie de la Commission scolaire régionale des 
Mille-lsies impose et prélève annuellement une taxe foncière 
spéciale à un taux suffisant, sur tous tes biens-fonds imposables 
de sa municipalité scolaire d'après le rêle dévaluation ajusté 
suivant la loi pour acquitter, jusqu'à extinction sa part du servia 
de la dette (ou de l emprunt contracté, telle qu'établie par la com­
mission scolaire régionale aux tins de la présente résolution confor­
mément aux dispositions des articles 488 489 491 et 492 de la 
loi de l'Instruction publique (chap 235. SR.Q 1964 et ses amende­
ments):
Article 10 Cette taxe spéciale sera perçue en même temps que 
la taxe générale;
Article 11 - Au cas où le montant réel d une quelconque des dé­
penses ci-haut mentionnées au premier CONSIDERANT serait 
moindre que celui prévu, le solde d'argent disponible pourra servir 
à défrayer Tune quelconque des dépenses dont le montant réel se­
rait plus élevé que celui prévu, ou encore être ajouté à la réser­
ve pour tes imprévus si celle-ct n'était pas suffisante.

RAYMOND B ROULEAU 
président

L LABONVILLE 
secrétaire-trésorier

CERTIFIE COPIE CONFORME 
secrétaire-trésorier
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REPRÉSENTANT DANS LA VINT!
Pour une compagnie de produits d'acier, en 
pleine expansion, pour représenter la Compa­
gnie et promouvoir la vente de ses produits 
a travers le Quebec et les provinces de l'Est.

• Doit etre bilingue.

• Posséder de ('experience dons la vente de 
produits de fer en barre.

• Capable d'assurer la fonction de Gerant.

Repondre en donnant détails sur ( experience acquise et 
qualifications personnelles a.

v.

W. E. Boagey, gerant.
Relations Industrielles,
Lake Ontario Steel Company Ltd., 
Hopkins Street South,
Whitby, Ontario y

( LA COMMISSION SCOLAIRE^ 
RÉGIONALE DUVERNAY

requiert les services d'un

PRINCIPAL
à l'ecole polyvalente Corbeil, Terrebonne

RESPONSABILITÉS:
- Supervision generale d'une école polyvalente 

de 1800 élevés au niveau du secondaire I à V.

QUALIFICATIONS:
-Un minimum de 17 ans de scolarité. Études 

dans le domaine de l'administration scolaire 
seront considérées.

- Experience de 5 ans dans l'enseignement.

TRAITEMENT:
- Basé sur l'entente provinciale des principaux.

Le candidat intereae doit faire parvenir leur curriculum 
vitae le ou avant le 13 avril 1970 à:

V.

^aurice Trudel,
Directeur général,
3983 Boulevard Lévesque, 
Duvernay, Ville Laval. y

f DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ADMINISTRATEUR

y
LE POSTE:
Responsable ou Conseil d'administration, le directeur 
general a ta responsabilité d'adapter et d'administrer 
les politiques du Conseil d'administration, lesquelles 
s'insèrent dans des programmes établis par le Ministère 
de la Famille et du Bien-etre social dans le domaine de 
l'enfance inadaptée II devra organiser, coordonner et 
contrôler les services administratifs et professionnels.
LE CANDIDAT:
Il doit posséder un diplôme universitaire de preference 
en administration ou dans les sciences humaines. Il doit 
posséder une grande experience dans les domaines de 
l'enfonce inadaptée et de l'administration.

LE SALAIRE:
le salaire sera determine selon les qualifications et l'ex­
périence. Bénéfices marginaux avantageux.

Faire parvenir curriculum viiae complet, 
discrétion assurée, à:

V.

le Président,
la Corporation le Relais Sf-François Inc., 
Case postale 39ô,
Sherbrooke, Qué. J

f LE CEGEP LIONEL GROULX ^ 
CAMPUS DE ST-JÉROME

demande

1) UN DIRECTEUR DE IA BIBLIOTHÈQUE 
FONCTIONS:
Sous la responsabilité du responsable des Services 
pedagogiques.
• Prepare et administre le budget
- Assure la direction du personnel.
- Choisit une documentation,
- Etablit les relations avec les divers services internes et 

les organismes extérieurs.
QUALIFICATIONS:
- Diplôme universitaire
- Membre de la Corporation des bibliothécaires proies 

sionnels.
- Quelques années d'expérience.

2) UN CLASSIFICATEUR
FONCTION
• Classification (dewey)

QUALIFICATION:
• Baccalaureat en bibliothéconomie

SALAIRES:
Selon les normes du Ministère de l'Education

Envoyer /e curriculum vitoe avant le 13 avril 1970 ai
Responsable des Services pédagogiques 
College Lionel Groulx,
Campus de Sf-Jérôme,
295 avenue du Palais,
St-Jérôme,
Terrebonne, Qué.

V Tel: 436-1580./

y

UNE AGENCE FEDERALE DEMANDE UN 
RÉDACTEUR

Pour s'occuper de la redaction de lo mise en page et de 
la publication de dépliants, articles, brochures et autres 
moyens publicitaires.
le lieu de travail sera au siege social a Ottawa.
De preference un diplôme d universite possédant une cer 
toine experience en redaction, composition edition et 
mise en page. On tiendra compte egalement des deman­
des de postulants possédant diplôme d ecole secondaire 
et plusieurs années d experience.
le candidat doit posséder une bonne connaissance des 
deux langues officielles du Canada et du français en 
particulier.
le traitement sera fixe d'apres lo competence et ( expe­
rience des postulants.

Repondre par écrit a fa case 1 297
LE DEVOIR

URGENT

Maison d'édition de manuels scolaires recherche

-PERSONNES ayant une certaine experience 
de la preparation matérielle des publications.

-ARTISTES

-TRADUCTEURS SCIENTIFIQUES

Faire parvenir sa candidature et son curriculum vitae à:

Case 1299,
Le Devoir, Montréal

UNIVERSITÉ DE MONCTON 
FACULTÉ DES ARTS

le departement de philosophie recherche un

PROFESSEUR DE PHILOSOPHIE
Titulaire d'un doctorat, s'intéressant particulièrement à la 
logique et u lo pholosophie des sciences.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir 
leur curriculum vitoe a l'adresse suivante!

Le Directeur,
Département de Philosophie,
Université de Moncton,
Moncton. Nouveau-Brunswick.

COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL ' 
ET PROFESSIONNEL DE HULL

289, boul Taché, C P 220
HULL, p Q

OFFRE D'EMPLOI
te CEGEP de Hull requiert les servtces de PROFESSEURS en

Bibliotechnique Mathématiques 
Informatique

QUALIFICATIONS:
le* candidats devront posséder un diplôme universitaire dons les 
disciplines à enseigner.

EXPERIENCE:
Une attention spéciale sera apportée aux candidats possédant une 
experience professionnelle

les canatdats devront faire parvenir leur curriculum vitoe avec leur 
demande à l'adresse suivante:

CEGEP de Hull,
Services Pedagogiques, 
a 's M. Yves Martel, 

v C.P. 220, Hull, P.Q

he \Commission Scolaire St-Henri de Mascouc
POSTE OFFERT

PRINCIPAL POUR ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE

QUALIFICATIONS REQUISES:
16 ans de scolarité, experience minimum 5 ans (de pré­
férence à l'élémentaire), connaissances des méthodes 
nouvelles d'enseignement, un stage SEMEA de base serait 
grandement apprécié.

Faire parvenir votre offre d emploi a l'adresse suivante:

Direction de l'Enseignement Élémentaire, 
a/s M. Jacques Gagnon,
Casier postal 1500,
Terrebonne, Quebec.

ÉCOLE POLYTECHNIQUE

— OFFRE D EMPLOI —
ADJOINT AU DIRECTEUR

POUR LA COORDINATION DE LA RECHERCHE

FONCTIONS:
-Sous l'autorité du directeur, dirige la promotion et lo 
coordination générale des activités de recherche;

-Participe aux travaux de plusieurs comités d'études 
touchant l'enseignement supérieur et la recherche,

- Établit des contacts avec l'industrie et les laboratoires 
de recherche;

- Coordonne les demandes de subventions de recherche;
- Organise la publicité sur les activités de recherche de 

l'École Polytechnique.

QUALITES:
- Chercheur réputé dans son domaine particulier; doit 
avoir publié et être bien au fait des besoins de recher 
ches du Québec et du Canada,-

y y

y* BIBLIOTHÈQUE DE ['UNIVERSITE SIMON FRASER^
o besoin d'un

BIBLIOTHÉCAIRE EXPÉRIMENTÉ
Poor le citalogaige en français et antres langues romanes.

les candidats à ce poste devront connaitre la classification de la 
"library ol Congress" et parler couramment français: la connaissance 

de l'espagnol de l'italien et du portugais est également désirable lis 
doivent posséder on degré universitaire et un diplôme professionnel 
en bibliotbeconomie. émis par une école accréditée

le salaire initial sera de 18.400 a 19.600. selon l'eipérience. 
Excellents avantages sociaux Une allocation pour le voyage pourra 
être donnée

l'Université, située au sommet du Mont Burnaby * proximité de 
Vancouver, offre une atmosphère attrayante dans un paysage splendide.

Envoyer toute demande de candidature à:

K

M. Donald A. Baird,
University Librarian,
Simon Fraser University Library, 
BURNABY 2,
British Columbia. y

INFIRMIERES. PROFESSIONNELLES ET PRATIQUES

Ce 30 minutes peut 
changer votre vie

Passée seulement une demi-heure avec nous au:

Le Château Champlain 
Montréal, Québec

C'est a peu près le temps qu'il nous faudra pour vous renseigner 
et vous dévoiler tous les avantages merveilleux que vous trouve­
rez au Centre Médical St-Barnahas, l'hôpital de demain, ou 
règne présentement des contacts personnes de chaleur humaine. 
Vous constaterez par vous-méme.

C’est un endroit magnifique pour travailler

Situé dans un superhe domaine boisé en banlieue de Livingston. 
New-Jersey. Samt-Barnabasest modernemen! équipé et construit 
de façon à apporter au patient les derniers développements 
de la science médicale, incluant aussi les plus récents appareils 
automatiques afin d’éliminer le plus grand nombre de tenue de 
livres é la main Immeuble complètement climatisé.

C'est un endroit merveilleux pour vivre

La plupart de nos infirmières habitent de très beaux apparte­
ments climatisés. donnant sur le jardin avec piscine a la portée. 
Seulement Î5 minutes de la fascinante et attrayante Cité de New- 
York. à 40 minutes du bord de la mer, prés centre de ski, patinage 
sur glace intérieure, célèbres théâtres du Broadway, restaurants 
de choix, etc

Vous recevrez un très bon salaire et bénéfices

Échelle de salaires de S.LK7 a S4.25 de l’heure pour les infirmières 
professionnelles; J2.92 a $3.16 de l’heure pour les infirmières 
pratiques avec semaine de 37V4 heures de travail, f-n plus les bé­
néfices sont 4 semaines de vacances - 12 jours de maladies 
accumulahles a 60 jours • remboursement de cours - Blue-Cross- 
Blue Shield - $100.00 par mois pour changement de service - 
principaux soins médicaux - Assurance-Vie

Venez nous voir et discuter de Saint Barnabas avec Mlle Anna 
Marks, Directrice des infirmières, au Château Champlain, 
mercredi le 8 avril de lOfXJ a m. k 5.00 p.m et de 7 00 p.m a 
V.00 p m. et jeudi le 9 avril de 9 00 a m a 3.00 p m

( e 30 minutes sera le plus profitable que vous n’ayez jamais 
passé

V

CENTRE MÉDICAL SAINT-BARNASAS
Hôpital privé. non-conl»tttonn«l

employai» just# at «quitobla y

OFFRE D'EMPLOI 
À

L'INSTITUT CANADIEN D'EDUCATION DES ADULTES

AGENT DE PROMOTION ET DEVELOPPEMENT

Fonctions
Sous i outorite du directeur general 

■ - assurer la liaison avec les membres de l'ICEA;
- preparer les reunions de comités d etude, en rédiger les 
comptes rendus et les travaux s'y afferents;

- Voir a I organisation de stages ou seminars, rencontres 
et collaborer a la preparation du contenu de ces ac­
tivités;

- à l'occasion représenter l'ICEA,

Qualifications
- diplôme universitaire ou I equivalence
- quelques années d'expérience pertinente aux fonctions 
précitées:

- aptitudes manifestes pour le travail d'equipe et de 
redaction.

Traitement
- selon les qualifications, ('experience et la competence

V

Pnere d adresser toute demande accompagnée 
du curriculum vitoe d ici le 20 avril au:

Directeur general de l'ICEA,
506 est, rue Sainte-Catherine - suite 800, 

MONTREAL 132-Quebec

LE COLLEGE D’ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
I1F là LT PROFESSIONNEL DE LIMOILOU

POSTES À COMBLER 

I DIRECTEUR GÉNÉRAL
FONCTIONS

a) Il est le principal administrateur du college.
b) Il veille à l'exécution des decisions du conseil d’ad­

ministration et du comité exécutif

2 DIRECTEUR DES SERVICES PEDAGOGIQUES
FONCTIONS:

Sous l'autorité du Directeur Général, il a la responsa­
bilité des services de l'enseignement.

QUALIFICATIONS REQUISES 
POUR L UN OU L AUTRE POSTE:

a) ôôinimum de 15 ans de scolarité.
b) Minimum de 5 ans d'expérience dans le monde de 

l'éducation,
c) Compétence dans l'administration et dans l'ensei­

gnement.
d) Etre capables d’oeuvrer dans un CEGEP de 2,500 

a 3,000 etudiants,
e) Excellente condition physique.

TRAITEMENT:
Selon l'échelle du Ministère de l'Education.

ENTREE EN FONCTION:
Le 1er juillet 1970.

DATE LIMITE DU CONCOURS:
Avant 24 heures, le 7 avril 1970.

Faite parvenir voire curriculum viiae et vos qualifications 
ai

Le Directeur Général 
Collège de Limoilou (CEGEP), 
801 - 12ieme rue,
Québec (3e).

- Une certaine expérience dans l'administration, de 
préférence dans une organisation reliée a la recherche;

- Détenteur d'un doctorat dans le domaine des sciences 
appliquées, experience d'ingénieur serait desirable.

Salaire selon les qualifications et l'expérience.

Programme complet d'avantages sociaux
Veuillez foire parvenir tmmedialement et en toute confidence un 
curriculum vitoe complet ou :

V

Directeur
Ecole Polytechnique 
Case postale 50 1 
Montréal 248, P.Q. y

rm n
PROFESSEURS DEMANDES

Le département des Sciences de l'Administration et de 
('Économique de l'Université du Québec à Trois-Rivieres 
recrute des professeurs en

MANAGEMENT, FINANCE, MARKETING, SCIENCE DU 
COMPORTEMENT, COMMUNICATION. INFORMATIQUE, 
MANAGEMENT INFORMATION SYSTEM, PRODUCTION. 
RECHERCHE OPERATIONNELLE, ÉCONOMIQUE, COMP 
TABIUTÉ.

POUR LE 1er JUIN 1970

QUALIFICATIONS: DOCTORAT
- M.B.A
- MAITRISE

SALAIRES: Selon le Guide

NOMBREUX BENEFICES SOCIAUX

Faire parvenir demande d'emploi ou de renseignements a

M. André Héroux 
Université du Quebec 
à Trois-Rivières 
C.P. 500
Trois-Rivières, Qué.

IA FÉDÉRATION DIS 
CAISSES POPULAIRES DESJARDINS

est 6 la recherche d'un

ANALYSTE FINANCIER
pour son service de Placements.

LA FONCTION: (poste a Lévis)
Sous l'autorité du Directeur du service, pro­
cédé 6 l'étude des prêts spéciaux et a 
l'analyse générale du marché des valeurs 
municipales et scolaires.

EXIGENCES:
• Formation universitaire en sciences com­

merciales.
• Membre de l'Institut des Comptables agréés.
• Expérience dans le domaine de ('investisse­

ment sur valeurs mobilières.
Les candidats possédant une expérience perti­
nente dans la vérification de coopérative, 
commission scolaire, ou municipalité auront 
la préférence.

Le salaire sera en relation avec l'expérience et 
les qualifications des candidats.

Bénéfices sociaux coutumiers.

Les candidats intéressés a ce poste sont priés de faire 
parvenir leur curriculum vitae au i

V

Directeur du Service du Personnel,
La Fédération des 
Caisses Populaires Desjardins,
Avenue des Commandeurs, Levis, Que.
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A défaut de travail, les jeunes 
partiront-ils en vacances?
par Renée ROWAN

Vacances 70 Que feront les jeunes de 15-16-17 et 18 
ans pendant les grandes vacances? Bien peu trouveront un 
emploi d'été. Si, selon une enquête de la J.OC 57 000 
jeunes Québécois sont présentement en chômage, il est à 
prévoir que la situation ne sera certainement pas plus drôle 
en juillet et en août prochains.

Deux mois de désoeuvrement dans la grande ville, c'est 
long et non sans entraîner des problèmes. Deux mois avec 
sa famille au bord d'un lac. si beau, si grand soit-il, ça peut 
rapidement devenir sans intérêt. Garçons et filles rêvent 
d «happer à la surveillance des parents, c’est grisant, 
mais encore cela demande-t-il pour les plus jeunes du 
moins, un certain encadrement

Nous vous proposons aujourd’hui deux solutions qui 
offrent chacune des avantages communs: le dépaysement 
total, le contact avec des gens nouveaux, la prise de cons­
cience de certaines réalités, la découverte de moeurs de 
coutumes et de mentalités différentes, la vie de groupe qui 
entraîne à la souplesse de caractère, etc.

Nos deux solutions sont toutefois très différentes quant 
au coût et au type de voyages proposés. La première. 
Aventure canadienne 70 s adresse à une jeunesse qui a le 
gout de aventure et dispose de *200 pour deux mois de va- 
canoes, 13 seconde. Rencontres internation «des, çst conçue 
pour une jeunesse dorée dont les parents sont prêts à dé­
bourser entre *700 et $800 pour un mois de séjour en Fran­
ce.

10,000 milles à travers 
tout le Canada pour $200

WKiïÊmm

Vous aver entre 18 et 25 
ans, deux mois de vacances. 
*200 en poches, un sac de 
couchage, une bonne dose 
d’humour, le désir de décou­
vrir votre pays et de vivre 
une expérience de communica­
tion’’ Vous êtes le candidat 
tout désigné pour le projet- 
voyage-pop proposé par le 
service de 1 éducation per­
manente du YMCA-centre- 
villede Vtontréal

Aventure canadienne a 
été tentée pour la première 
fois l’été dernier Avec un 
tel succès qu elle est reprise 
cette année L’édition 70 se 
propose de doubler le nom­
bre possible de participants 
pour atteindre la quarantaine 
et d’etendre le recrutement 
non seulement au Québec et à 
l’Ontario, mais au Manitoba et 
au Nouveau-Brunswick.

Les vingts participants 
de la saison dernière, douze 
francophones et huit anglo­
phones. garçons et filles dans 
la même proportion, ont 
quitté Montréal le 1er juil­
let pour revenir le 30 août 
suivant après avoir parcouru 
en microbus plus de 12.000 
milles entre Victoria <C-B » 
et Charlottetown (I du P.-E.i. 
et visité plus de 40 villes 
canadiennes

Ils sont revenus fourbus, 
dégoûtés de la route pour 
plusieurs semaines, les yeux 
remplis d’images et la tète 
bourrée d’impressions, mais 
surtout enthousiasmés, prêts 
dans la majorité des cas à re­
commencer l’aventure

Trois d entre eux ont accepté 
de faire avec nous le bilan de 
cette expérience unique pour 
reprendre leur propre ex­
pression Robert Crevier. 
20 ans. étudiant en première 
année de droit au CEGEP du

Vieux Montréal Pierre 
Tougas. 21 ans. étudiant 
au Séminaire de philosophie 
de Montréal et Raymond Sa- 
bourin. 24 ans, technicien en 
électricité pour la Northern 
Electric, à Shawinigan. qui 
avait obtenu de la compagnie 
un congé de deux mois sans 
solde

Robert et Pierre étaient 
responsables des bagages; 
Raymond, en raison de son 
âge et de son expérience 
s est vu confier le volant 
d un des deux microbus

Les deux premiers ont 
dû "emprunter’’ à leurs 
parents les *200 nécessaires 
pour couvrir les frais de voyage 
subventionné en partie par le 
gouvernement fédéral, mon­
tant qu’ils achèvent tous les 
deux de rembourser en tra­
vaillant le soir ou en fin de 
semaine, Robert comme sur­
veillant dans une piscine, 
Pierre tantôt comme "plon­
geur". ou comme garçon aux 
tables dans un restaurant 
Pour Raymond, le problème 
d argent ne se posait pas 
ayant un emploi à plein temps

Fils unique, ce fut pour ce 
dernier une expérience extrê­
mement enrichissante et 
parfois difficile sur le 
plan humain vivre vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre 
vingt personnes étrangères 
ensemble pendant soixante 
jours et dans des circons­
tances souvent imprévues 
entraîne à l'adaptation et 
à la tolérance Les conflits 
de personnalité, les heurts, 
les tensions sont inévitables

- Par ailleurs, nous dit 
Raymond, quand j'ai quitté 
Montréal je me sentais avant 
tout nord-américain Je suis 
maintenant Canadien Ce 
voyage m'aura fourni l’oc­

casion de prendre contact 
avec des réalités demeurées 
jusque-là lettres mortes

Robert et Pierre abondent 
dans le même sens

- Je n'ai jamais si bien 
compris que le bilinguisme est 
un mot qui n'est que fran­
çais, nous dit l’un deux 
C'est un mot qui ne se tra­
duit pas à l’extérieur du Qué­
bec

- Oui. c'est vrai, mais 
on a beau avoir l’orientation 
politique que l’on veut, le 
Canada, c'est un bien beau 
pays où U y a des gens 
qui ne pensent pas forcément 
comme nous mais qui accep­
tent de discuter, qui ont 
des idées et qui y tiennent 
eux aussi, qui ont souvent un 
grand sens de I hospitalité

Rappelons que chaque par­
ticipant à Aventure canadien­
ne doit profiter de la tra­
versée du Canada pour entre­
prendre un projet de recher­
ches sur un thème de son choix 
concernant la vie culturelle, 
politique ou sociale du Ca­
nada. Robert a fait porter ses 
recherches sur le bilinguis­
me et les minorités canadien­
nes-françaises dans l’ouest; 
Pierre a entrepris une étude 
des chansons et des chanteurs 
à travers le Canada tandis 
que Raymond a voulu établir 
une comparaison entre les 
différentes stations radiopho­
niques quant à l'utilisation des 
talents canadiens. Dans plu­
sieurs villes qu'il avait choi­
sies. à l’avance, il s’est ren­
du à la station de radio pour y 
rencontrer les responsables. 
Fait à souligner, son projet 
a beaucoup intéressé l'Asso­
ciation canadienne des radio- 
diffuseurs qui lui a fourni une 
excellente collaboration.

Chacun des participants 
à Aventure canadienne 69 
devaient au retour remettre 
un rapport au Y MC A sur le 
résultat de ses recherches, 
mais il semble qu’une fai­
ble proportion l'ait fait pour 
différentes raisons Ce qui 
n’a pas empêché l’expérien­
ce d'atteindre son objectif 
semble-t-il, celui de mieux 
connaître son pays tout en 
participant à une aventure 
d’échanges, de rencontres 
et d’expression. Un autre 
aspect de ce voyage est ega­
lement de favoriser un bilin­
guisme fonctionnel.

La responsable d Aventure 
canadienne 70. Mlle Jocelyne

de Repentigny invite tous les 
jeunes entre 18 et 25 ans 
qui n’ont pas envie de laisser 
moisir leurs sacs de cou­
chage pendant l’été qui vient 
à poser leur candidature 
dès maintenant 

Il suffit de présenter un 
projet de recherches, d’en faire 
une brève description en si­
gnalant vos intérêts parti­
culiers tout en joignant un 
court curriculm vitae 

Le tout doit être envoyé 
avant le 30 avril à "Aventu­
re canadienne". YMCA- 
centreville. 1441. rue Drum­
mond, Montréal Pour ren­
seignements supplémentaires, 
on peut écrire a cette même 
adresse ou téléphoner à 
849-5331. poste 721 ou 720

Y TT
"7 ,

Des vacances pour 
une jeunesse dorée

HP*

...l V

Le Club Via Le Monde, un 
projet lancé l’an dernier en 
collaboration avec le YM CA. 
devient cette année un organis­
me indépendant, sans but lu­
cratif. rebaptisé sous le nom 
de Rencontres internationales.

Tout comme l'été dernier, 
la nouvelle société à vocation 
éducative organise des vacan­
ces culturelles ou de détente 
en France, pour les jeunes, 
filles et garçons de 15 à 30 
ans. explique le directeur. 
M Léon Ouaknine. travailleur 
social.

Rencontres internationales 
offre aux jeunes un séjour de 
quatre semaines, nourris, lo­
gés. dans une famille françai­
se ou un centre de jeunes, se­
lon le choix du participant

Cette dernière formule, une 
innovation cette année, sem­
ble répondre davantage aux 
désirs des jeunes qui préfè­
rent passer des vacances en­
tre eux, au milieu de garçons 
et filles de leur âge. “C’est 
peut-être le moyen le plus 
moderne et le plus efficace de 
vraiment connaître un pays 
une culture, une mentalité” 
souligne M . Ouaknine Au vil 
lage des jeunes de Saint-Mar 
tin de Belleville, en Savoie 
sur le ski sur neige et l’al­
pinisme; au village de R os- 
bras, en Bretagne, la grande 
activité est la voile.

Le jeune qui préférera le 
séjour dans une famille fran­
çaise y vivra non comme un 
étranger, mais comme un hô­
te, soit seul, soit avec un ca­
marade de son âge. Les fa­
milles sont soigneusement sé­
lectionnées. aussi bien en

fonction des commodités qu’el­
les offrent que des garanties 
morales qu'elles présentent. 
Le recrutement des familles 
s’est fait en Bretagne, sur la 
Côte d'Azur et dans la région 
parisienne

Dans les villages de jeunes, 
le groupe canadien i40 au 
maximum» sera intégré aux 
jeunes Français de leur âge 
(une centaine au total). Il 
n’est pas question de faire ban­
de à paît", assure le direc­
teur du projet. Chaque grou­
pe de 40 sera encadré d’un 
animateur canadien, d’un ani­
mateur français et d’un di­
recteur de groupe La moyen­
ne d'âge des animateurs est 
de 23-24 ans.

Garçoas et filles seront par­
tagés selon leur âge en trois 
groupes distincts et dont les 
activités seront différentes, 
les 15-18 ans; les 18-22 et les 
22-30.

L an dernier, le groupe des 
24 participants à la premiè­
re expérience du Club Via Le 
Monde était composé en ma­
jeure partie d’étudiants dont 
la moyenne d’âge était de 18 
ans. Cinq seulement étaient 
des travailleurs. Neuf étaient 
de langue française. les quin­
ze autres de langue anglaise, 
venus aussi bien de l’Ontario 
que du Québec et des Etats- 
Unis.

“C’est une excellente oc­
casion pour les anglophones 
d’apprendre le français. Ils 
pourront le faire simplement 
par le contact quotidien avec 
les camarades du village, ou 
de façon plus organisée, en 
s’inscrivant au laboratoire de

langues (cours et conversa­
tion dirigée).»

Mais tous ces avantages se 
paient A des prix raisonna­
bles. souligne le dépliant pu­
blicitaire. mais encore faut-il 
pouvoir trouver l'argent pour 
les payer Les frais de sé­
jour. quatre semaines, nour­
ris. logés, dans une famille 
française ou dans un village 
de jeunes, en juillet ou en 
août, selon le choix des par­
ticipants, s’élèvent à $496. le 
voyage aller-retour en avion 
compris.

A cela, il faut ajouter tous 
les faux-frais pour les activi­
tés optionnelles (cours de lan­
gue. équitation, tennis, ski. 
etc ), une fin de semaine orga­
nisée à Paris ou à Londres 
(facultative), plus la carte de 
membre, les frais d'inscrip­
tion et les assurances médi­
cales Pour le tout, il faut 
compter un strict minimum de 
*200. nous dit M. Ouaknine; 
*300 serait semble-t-il plus 
près des exigences des jeunes, 
exigences que les adultes 
créent bien souvent Au total, 
cela fait entre *700 et $800 
pour 28 jours. Des vacances 
de riches, inutile de se le ca­
cher, mais des vacances qui 
peuvent être très enrichissan­
tes pour les jeunes qui sau­
ront en profiter

Pour plus de renseigne­
ments, il suffit de communi­
quer avec le Club Rencontres 
internationales Inc., 939 est. 
boul. Saint-Joseph. Montréal 
176. Québec Téléphone. 279- 
0533 On peut s’inscrire jus­
qu'au 30 avril au plus tard.

Horaire des théâtres
ŒNTAl'R THEATRE. 4*3 rue St François 

Xavier Vieux Montréal Luther de John 
Osborne En anglais Jusqu au » avril, ex­
cepté le lundi Î0 50 heures Samedi, deux

représentations à 19 00 heures et 22 00 
heures Téléphone 2R8-«315 

OOMEM E ( AN A DI ENN K Donald Uutrec
*lh JO

VENTE DE CHARITÉ 
DE MODÈLES EXCLUSIFS 
COUNCIL THRIFT SHOP

Mercredi, le 8 ovril, à 8 hres p.m. à la Salle Victoria, 
4626 ouest, rue Sherbrooke. Westmount.

Nomi de couturiers réputés tels que:
Christian Dior Yves Saint.Laurent - Gmo paoli • honlono de Rome
et plusieurs autres.
Vaut trouverez des exclusivités signées Dior de S300 00 pour $35 00 
Commentaires fronçais et onglois ■ goûter, prin de presence
Admission: *1 OO
Sfllrts d/ipomWes à / entrée et ousii oui

Council Thrift Shop,
1263 est, Ste-Catherine ou 
(coin Beoudry)

Pour renseignements appeler: 525*8850

Au Bureau du Conseil 
5775 avenue Victoria, 
suite 105.

LA NOWHXE COMPAGNIE THEATRA 
LE - X idiot Lundi mardi, mercredi 
mat 8 ISh* jeudi 6 ltti30 vendredi 
mat ü IStitt: samedi k 20h30 dimanche 
relâche

QLAT'SOIN Ohé' Toi qui louches fais 
moi peur 20h 50

RIDEAU VERT "La Facture de Fran 
çoise lionn du mardi au samedi a 20h 50 
dimanche à I9h 50 relâche lundi

( ENTRE Dl THEATRE D'AUJOURD'HUI 
Kommandantur ' d’Yvon Lelièvre 

30h 50

PLACE DES ARTS

THEATRE WILKRIISPH.UTIF.R ton 
ro Mscus umedi i aoh 30. dimsnche
S l«h 30et SKl 30.

THEATRE MAISONNEUVE samedi Eve­
ry Bastard a King tFUmi 20ti 30

• H ES T RE FORT-ROYAL U TNM pm
«me Leacalier de Dyer umedi à 
30) AS dimanche à 19h AS

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

ARLEQUIN - "LM luccét commercial 
’Q-BEC my love/ l* 3 55 6 45 et
8 40 et Le jeu de la mort 2 25 5 15 
B 15

AUDITORIUM JRfiUUF Baiser* volés 
sam dim 3 00 7 00 9 00 

IIKRRI "Bullitt' et "La Urande Ca­
therine

BIJOU VoirSt Denu 
CANADIEN - "il fiües pour un homme 

12 00 3 15 • B 25 • • 50 • -SoreeUarte
majpe et meut* noires' 125 • 4 46 *

tr rr/ëreâ eS

TECHNICIENS
OU

TECHNICIENNES
EN

RADIOTHERAPIE

demandés

Le Centre hospitalier universitaire de Sherbrooke est i la recherche 
de techniciens ou de techniciennes H T. ayant reçu une formation 
adequate dans la manutention de bombes de Colbal et des appareils 
de radiothérapie conventionnels pour terminer l'ouverture de son 
service de radiothérapie et de médecine nucléaire
Un poste de chef technicien du secteur radiothérapie est disponible.
Toute personne intéressée i se joindre i l'équipe en place est priée 
de faire parvenir, sans retard, son curriculum vitae i:

Service du Personnel 
Clinique de l'Université de Sherbrooke 
Centre hospitalier universitaire 
Sherbrooke, Qué.

CAPITOL - Red len frençâist 10 00 
U 50 1 40 3 20 - 5 20 - 7 25-850 

CHAMPLAIN "Quand les ftiglet etUquent 
et Le temps des amants 

CHATEAU Frissons garantis et "A 
Cbentar. la murt wt facile 

CINEMA I COTE DES NEIGES - WOW'" 
1 00 - 3 00 - 5 00 7 00-9 00 

( REMA7.1 F - Funny GM" «français' -
8 00-Sam 2 00 - 5 00 B 00

DAUPHIN - Salle Renoir Easv Rider 
7 30 8 50 Salle McLaren Zorha
lejnrec’ 7 30- 9 30

E LF (TU A Meurtre 9 petites doses et 
"La Horde sauvage

ELYSEE - Salle Fjsemiein Goto Hle 
d'amour 7 30 • 9 50 - Sam et dim 1 30 
•3.30 - 5 30 - 7 30 - 9.30

FESTIVAL - La Ptoctne 7 15 • 9 30 
dut» 1 30 3 30.5.30-7 30 - 9 30 

FLEUR DE LYS Madame Bovary 1200 
315 8 S 9 55 et L Angleterre Nue

1 35 4 55 B 15 
FRANÇAIS Voir Château 
J FAN TALON - Madame Bovary" 8 25

9 55 Dim 12 00 3 15 - » 25 - 9 55 et

,P0UR BIEN DiGERER

UNE EAU DE SAhfTÏ 
aicaüne» «munie 
QUI FACiÜTÉ LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CEUMlNATOI

1 Angleterre Nue 8 15, dim 135 
4 55 8 15

Maisonneuve - Madame Bovarv 8 oo • 
dim 1 25 4 40 8 00 et "L Angleterre
Nue' 6» 9 40 dim 12 00 3 15 8 25
955

MIDI Ml N ITT - Un amour à trou et 
Les Contes de Grimm pour grandev per 

sonnes
MONTCALM — "Ma n<m rfcet Maud" et 

"Ui «otr. oo trais".
PLAZA Voir Canadien
PAPINEAU - "L Amour physique et Les 

possédées du demon
PARISIEN L iniüatson • 10 00 - 11 30 

125 3 25 5 30 - 9 35 - samedi dernier
spectacle! 11 30p m

PlGALLE - Voir Canadien
RIVOLI Charty et Une minute pour 

prier une seconde pour mourir "
SAINT-DENIS - ‘SUvia et l'amour" et 

Guet-apens à TAeran
VENDOME - T' - 12 45 • 3 00 - 5 15 - 

7 30-9 45
VERDI Docteur Foiamour sam dim et 

hindi 8 50 - 7 30

EN LANGUE 
ANGLAISE

KLOVETTE - Pelton tain 9 JO • 
Matinées mer .ura (Sue «fêtes 230 

AVENUE - Tt>e» Shoot Hones rtxit 
They -11* J« «S0 7 00 V U 

ATMATER l - • Aln»rt 1100 3 »
AM-7 1S0«

ATWATER ! - BuLh Cassidy and the Sun 
dsnce Kld 1155 * S 10 - 5 15 7 » ■
• N

BOVANKNTlRf ZsDrttkl' Point 
1.00 - 3 00 ■ 5 00 -7 00-0 00 

CINEMA ! COTE DES NHtiES - Oliver 
8 JO-Sam «dtan 100 - 8 30

NETTOYEUR
P

Service d'une heure 
ou comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

CINEMA WESTMOUNT SQUARE - • Wash 
1 00- 3 00-5 00-7.00-0 06 

CINEMA THEATRE IMPERIAL - Rus­
sian Adventures' - 6.30 Mer sam 2 00 
-8.80-Dim 100 - 7 30

S**1' H«*nau Mort - 7 JO 
7»-»«n' " dlm 130 ' 3» -

GUY - Festival do printemps iun Hlm par
jour>

KENT MO • 3.10

150

-NT - Cactus Flosttt 
515-7».0 30

LOpv S - The Adventurers to so 
5 10- 8 30

MONKLAND - John and Mary « The
Prune o( Miss Jean Brodte

PALACE - TeU Them Willy Boy a Here 
10«0-ll«.236.5 00 - 7 liTW 

P**Ari; DU CANADA Marooned’ 5 30 - 
B 30 sam dim 2.30 5 JO 8 30 

PLACE VOLE MARIE - Grands Salle 
The Boys m the Band 12 « 350

4.56 - 7 00 • 0 06 - Petite salle Mo- 
ntoue 115-315-5 15-7 15-8 15 

PUSSYCAT - The Wonderful World oî 
Orta I SO 4 » 7 10 - 0 50 « The
GtflGetten 2 40 - 5 » 6 15 

SEVILLE - Anne of a Thousand Davs" 
1 06 - 3.45 -6 25 -9 05

SNOWDON - Cherry Harrv and Rsuuei 
1 16 - 300 4 46 6 30-1,15 10 15 

VAN HORNE ljut of lhe Vfetule Hot-
Shots l»-316-S 15 7 15-530

VhKOI ‘Dr Strangelové sam dm), et 
lundi 1 30 5 30 9 30

WESTMOUNT - Hello DoU» 130 - ma 
tinéea sam dtm « mer i 

YORK Boh. Carol, Ted and Alice’
1 15-315,515 7 15-515

ET AUTRES 
LANGUES

Suédois, s -t. an|lais,
ART Burnt Child' 1 00 3 00 - 5 00

7 00 - 5.00-11 00.
CINEMA V - ‘Odd Lovers' 7 30 - 5» 

dim 1» 330-5 30-7 30 9 30
DE PARIS _ -T am Curious 

a130 330 530 7 30 9 30 
SALLE HERMES 1 am Curtails'Yellow.

7 30 10 OO dim 1.30 - -8 30 - 5 JO - 7 30

relict» sam dim. « lundi

CINEMATHEQUE

CINEMATHE4ILECANADIENNE - (A la Bl 
bliothéque Nationale) 1700 rue St Dents 
7 30 Black mail ' (Hitchcock) 5 30 - 
Aimer vous les uns let autre» ( Deever'

ON PEUT 
VAINCRE

moC»CTg CANAQICNNC OU CANCC*

LE
CANCER

eS»! COMPRESSES
médicamentaueas

POUR LES YEUX
SOULAGE ti fatigue des ym. RAFRAICHIT «1 
STIMULE la peau tendre autour dts yeux où la 
fatigue et la tension sont susceptibles de peraftre.
Aussi 0RTIEX EN FLACON (ROUI LES BAINS D YFUX)

Cfce» voire pharmacie»

OpTrex
"le Wen-dCrt de» yeet"

éliminez les r
ballonnements

JMlines
«< onam iquét «*# I* ••€*•!»

> ♦«!»• U D'A*»» d#8v

•N vfNtl DANS TOUTS! 
Lf* PHARMâCH!

À

_ L. I M pN A D E / se-

AseptA
asiptaI agréable ou goût

LAXATIVE • PURGATIVE

chez votre pharmacien

A Gander

GANDER Enfin, la troupe 
The Carol Players", de La­
brador City, qui participait pour 
la seconde fois au (estival régio­
nal d'art dramatique de Terre- 
Neuve, a remporté quatre prix 
à la clôture du festival, à Gan­
der

Les acteurs de la troupe ont 
remporté le prix de la meilleu­
re interprétation avec "Spoon 
River Anthology".

La troupe "St. John s Players . 
qui présentait Who s Afraid of 
Virginia Woolf?" s'est vu attri­
buer trois trophées Frankie 
O’Flaherty a été nominee la meil­
leure actrice, dans le role de 
Hones Dems Ferry dans le rôle 
de George, dans la même pièce, 
a été nommé le meilleur acteur

LA COUTURE CHEZ-SOI

\

Un modèle qui vous habillera 
toutes à la perfection ef c'etf 
ligné "John Norman".

Patron no M 176
te patron Imprime no M 176 eil 
oHert pour les tailles 8 18 N*
Ce patron est en vente au pria de 
*1.00 au service des patrons, le 
Devoir, 434 est. rue Notre-Dame. 
Montréal. Les commandes doivent 
être laites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste, 
le patron commande vous parviendra 
dans une quintaine de jours environ. 
N* : Nouvelle classification des tailles.
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L'OEIL SUR LES FORMES

La chronique de Christian Allegre

Comment la relève 
se prépare-t-elle?

En octobre dernier, ia Eli­
zabeth T Greenshield Memo­
rial Foundation ' taisait part 
lu vice-doyen. M. Franks!on. 
4e son intention d'octroyer à 
ta Famille-Art de lüniver- 
«té du Quebec il ancienne 
Ecole des Beaux-Arts de Mlb 
une bourse annuelle de 3.500 
dollars, afin de favoriser 
l'éclosion de jeunes talents 
québécois" Un comité fut aus­
sitôt constitue pour etudier les 
fiodalites d’évaluation et d at- 
Jribution de cette bourse et 
fixer les règlements d'un con­
cours Une petite quarantaine 
d'etudiants se mit au travail 
et mardi dernier, un jury 
éomposé des trois artistes 
residents du Pavillon des 
^rts. Albert Dumouchel. Jac­
ques de Tonnancour et Louis 
Archambault, ainsi que Gilles 
Henault du Musée d Art Con- 
lemporain et Hugh LeRoy du 
Musée des Beaux-Arts, annon­
ça. dans une ambiance de fête, 
son choix

C'est Claude Mongram. élè­
ve de Henry Sax. qui a obtenu 
la bourse de 3.500 dollars 
pour une sculpture métallique 
qui se présente comme une 
étude sur le cube: utilisant uni­
quement des carres d'acier, 
polis sur une face (extérieu­
re! peints en vert sur l'autre 
anteneurei et plies suivant 
une diagonale, la sculpture 
monobloc figure 3 cubes aux 
orientations d arêtes différen­
tes.

LUNDI MERCREDI, 
VENDREDI El SAMEDI

a 7H.45
le dimanche a 2h OO

~Blue
Bonnets

Jiu ptfm am cu*« *0t
ON FILM Df

François TRUFFAUT
14

ANS
3.00-7 00.9 00 p m

I AUDITORIUM

BRÉBEUF
COLLEGE JEAN DE BREBEUF 

56?S AVE DECEILES

3 DERNIERS JOURS
JUSQU A LUNDI seuî

ENFIN de RETOUR!
Seltori «t Geo* 9* C Scott 

un amour FOU FOU FOU
c «*t le Speoobst* qu*

fort BOUM BOUM BOUM !

Docteur Folamour
* Dr. Strangelove

n fmxçiis
3 30 ï 31 

M INOUÏS 
1:30 5:30 

9 30

»(•«

NOUVELLE POLITIQUE

SpKtocl* m MATINB LUNDI 
tout» ta tourné». 99

et des MARDI
DRACULA' c ost Bela lofosl 
FRANKENSTEIN Bons Karloff

Tod Drownmq et Jam*» Whole

verdi

Un tel choix étant délicat et 
pratiquement toujours injuste, 
le service du vice-doyen, le 
département des Arts plasti­
ques à deux dimensions et le 
departement des Arts plas­
tiques à trois dimensions dé­
cidèrent eux aussi d'octroyer 
chacun une bourse-achat de 
500 dollars La première a 
été attribuée à une peinture 
de Michel Doyon. la seconde à 
une peinture de David Moore et 
la troisième à une sculpture 
de Lucien Gobeil 

11 est regre ttabie que ces 
choix aient été contramts de 
ne se fixer que sur des oeuvres 
de peinture ou de sculpture 
traditionnelles II est aisé de 
comprendre combien ces clas­
sifications sont ridicules, à 
l'heure où les artistes utili­
sent de plus en plus des tech­
niques mixtes bi- ou tridi­
mensionnelles. où. en termes 
simples, une sculpture n est 
pas forcément "sculptée . une 
peinture pas forcément "pein­
te de par le simple fait que 
l art d aujourd'hui ne peut 
plus, pour exprimer son idéo­
logie. sa pensee". se conten­
ter des limites étroites et 
théoriques de la toile sur ca­
dre ou de la forme sculptée 
statique De plus, il est proba­
ble que cette contrainte a dû 
freiner les possibilités d'in­
vention créatrice des étudiants, 
mais il faut savoir que la Char­
te de la Fondation Greenshield 
prévoit de confiner ses oc­

trois à l'encouragement unique 
de la peinture et de la sculp­
ture
Prudence et 
con*ervati*me

On comprend dès lors le 
choix relativement conserva­
teur du jury Voulant concilier 
une certaine modernité avec 
les exigences de la fondation 
Greenshield, il a cherché à 
éviter de choquer les géné­
reux donateurs en leur 
faisant accorder une très co­
quette somme d'argent à de 
jeunes révolutionnaires. Le 
souci est légitime conscient 
de ce que peut représenter 
pour un jeune artiste qui va 
se lancer dans la vie profes­
sionnelle la somme de 3.500 
dollars. le jury ne pouvait se 
payer le luxe de déplaire aux 
membres de la Fondation et 
risquer de se voir retirer cet­
te aide à la création". Evi­
demment, outre qu'il pose la 
question de savoir quel droit 
de regard peut avoir le dona­
teur. une fois qu'il a donné 
"pour les arts", sur l'utilisa­
tion de son don. cet aspect des 
choses retire une bonne partie 
de sa signification à la déci­
sion du jury

Ce qui est moins compré­
hensible, puisqu'elles ne subis­
saient aucune contrainte, c est 
que les trois autres bourses- 
achats aient également été at­
tribuées à des oeuvres rela­
tivement sages" J'ai remar­
qué parmi les oeuvres expo­

sées des pièces dont la puis­
sance. au niveau de ridée, de 
la pensée, môte toute hésita­
tion à dire qu elles se placent 
d'emblée parmi les créations 
les plus originales, les plus 
caractéristiques de l art con­
temporain

Je tiens à citer de Réal 
Lauzon son jardinet-ch aise 
berçante, entourée d une peti­
te clôture en bois, agrémentée 
de fleurs en plastique, d'un 
pan de mur façon brique, et 
d une cheminée - création qui. 
à mon avis, est une pure ex­
pression de l'art Pop. dans ce 
qu i! a de plus valable De 
Michèle Cournoyer. j'ai été 
frappé par ses quatre bustes 
peints identiques en les "li­
sant" de gauche à droite, on 
remarque que chacun des bus­
tes porte un bouquet de fleurs 
peintes toujours plus volumi­
neux que le précédent, comme 
si. entre chaque "tableau . la 
statue avait eu le temps, à 
notre insu, de ramasser un 
peu plus de fleurs; l’oeuvre 
raconte donc, en quatre scè­
nes". sa propre histoire, sim­
ple et poétique, et en ceci peut 
être comparée à "Authoriza­
tion " de Michael Snow (histoi­
re du photographe photogra­
phie se photographiant. .) Très 
intéressant également est le 
travail d Elizabeth Poirier, qui 
va prochainement exposer à la 
Maison des Arts La Sauve­
garde 11 faut enfin parler de 
Monique Thibault et de ses

elements multiples en bois 
qu bn peut ajouter ou enlever 
g une structure elle-même li­
gneuse: par ce jeu, le specta­
teur participe à la création de 
Toeuvre en la modifiant à sa 
convenance, selon son goût 
propre, son propre sens esthé­
tique: on retrouve, par cet as­
pect ludique. l'esprit dans le­
quel travaillent des artistes 
coTime „ean Noël, qui était 
present, ou Yvon Cozic qui 
était là aussi

Exprimer mon enthousias­
me vis-à-vis de jeunes artis­
tes qui possèdent déjà, à un 
point rare, des qualités d'in­
telligence et de perception 
étonnantes, ne revient pas à 
jeter un discrédit quelconque 
sur le travail des quatre lau­
réats qui sont tous, à plus d'un 
titre, prometteurs. Ce que je 
ne m'explique pas. c'est la 
prudence et ce parti qui sem­
ble délibéré chez les juges de 
récompenser des efforts loua­
bles et sérieux, mais encore 
quelque peu anecdotiques et 
surtout rassurants, alors qu'ils 
avaient devant eux la fermeté 
et l'assurance intellectuelles, 
la santé et la turbulence créa­
trices d'un Lauzon, dune 
Cournoyer ou d une Thibault

On peut, je pense, retenir 
ces jeunes noms S'ils ne s'as­
soupissent pas dans cette pro­
vince de Québec où il est si 
difficile d’ètre un créateur, 
ils devraient faire parler 
d'eux

Art et diffusion

Ce qui me semble particu­
lièrement positif, réconfor­
tant et encourageant, plusieurs 
étages au-dessus de ces con­
tingences pour Distribution 
des Prix, c'est ranimation, 
Tenthousiasme qui règne au­
tour de la création artistique 
au sein de la "famille-art" 
de l'Université du Québec, 
c’est de constater combien 
nombreux, pleins d'idées et

lâ "sculpture ' - jardinet-chaise berçante de Réal lauron

d'espoirs sont ces jeunes ta­
lents de 20 ans

La même constatation s im­
pose d'ailleurs chez leurs 
aînés, les artistes profession­
nels Comme me le faisait re­
marquer très justement Henri 
Barras, du Musée d'Art Con­
temporain, il suffit de rencon­
trer les artistes, de visiter 
les ateliers pour s'apercevoir 
combien ils sont actifs, com­
bien murs et tiroirs regorgent 
d'idées, de projets. Or il est 
bien évident que ces idées, 
ces projets ont du mal à voir 
le jour Telle la Semeuse du 
Larousse, ces énergies, cette 
productivité se dispersent au 
vent de l'indifférence généra­
le. c'est ce qui explique cette 
pénible impression de stagna­
tion dans les Arts Plastiques 
à Montréal D'un côté, les 
créateurs manquent de moyens 
pour mettre leurs idees en ap­
plication. de temps pour les 
produire et de facilités pour 
les diffuser. De l'autre, ils 
s'opposent à un manque total 
d information systématique et

BAISERS VOLES

POUR ETUDIANTS
TRIO: Piano Alto Clarinette 
QUINTETTE A KENT
Corse* votorre la Ptowkk*

LOUISE BARIL, pianiste (11 ans) 
WILLIAM TRITT, pianiste
Ecol* Vincent d lody

CHORALE MIXTE 
Direction : Alex Brott
Fcole Normale de Mustoue

Samedi, H avril Î4h. • Billet- 50
PRO MUSICA
1270 O. Sherbrooke
Tél . 845-0532

THEATRE MAtSONNEUVE 
PLACE DES ARTS

KJ Ul Montréal 13 Tel »4J .MU

CONCOURS DE LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE

f theatre du

vr rideau vert

AU CESU 1 200. rue Bieury 

Dimonche soir, a 7.30 h

FESTIVAL CINÉMA QUÉBÉCOIS
Ce soir-la Gilles Vigneault

et
"La Moisson"

Également au programme: 4 courts métrages

Renseignements; Tél. 845*4014

Des le 8 avril

COMEDIE
de BARILLET & GREDYq

Deux pièces ont été primées au concours de textes dramatiques 
de la N.C.T.. CONTACT" de André Myette et 'OUI. CHEF" de 
Dominique de Pasquaie Ces deux pièces seront jouées à la Nou­
velle Compagnie Théâtrale les 23-24 et 25 avril prochains La 
photo ci-dessus nous (ait voir de gauche à droite M Georges 
Groulx et Mlle Françoise Graton de la N.C.T ainsi que MM Do­
minique de Pasquaie et André Myette (Publicité)

[HRNinCS
Ou MARDI AU SAMEDI o 20 h JO 
DIMANCHE 19 h 30

THÉÂTRE POUR ENFANTS 
TOUS LES DIMANCHES

Nouveoux spectacles
MAttONNCTm

tMTtfC 11 00

LA BAGUE MAGIQUE
d* Pierre ReqimtxsM 
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“FABY EN AFRIQUE '
Panto**#* de 

Patéwk AA0.0v.IL 
Mrw «r» scene 

Andrr Montmorency

4664 rue ST-DENIS
MtTIO lAUHIEt

Réservation : 844-1793
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CHiNÏAL DANIELLE
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Une t»nx»vct«e d* l Office du Film du d
2e SEMAINE aussi^LfUANOT^OE^GlAK^couleiirj

Horaires (0 00, 11.50, 1 40,
3,30. 5.20, 7,25, 9 15 p.m

didactique du public, qu'on aur 
peu trop tendance à faire pas­
ser pour une désaffection, un 
manque d'intérêt de sa part 

Quelles sont les parts res­
pectives de responsabilité des 
artistes et des autorités gou­
vernementales dans cet état 
dé fait-’ Ce cloisonnement des 
activités créatrices, ces bar­
rières entre elles et le public 
sont-elles le fait du fameux 
isolement des artistes, de 
l'inefficacité des organes d in­
formation ou de l'incurie du 
ministère de tutelle-’ Voilà au­
tant de questions qu'il faudra 
approfondir. Mais déjà certains 
artistes, conscients de cette 
abscence morbifique de diffu­
sion du fait artistique québé­
cois, ont pris les devants 

Pierre Ayot. Fernand Ber­
geron, Gilles Boisvert, René 
Derouin. Jean Noël, Robert 
Savoie et Robert Wolfe ont pris 
le taureau par les cornes Avec 
pour muse - Secrétaire-Rela­
tions publiques la jeune Lise 
Bissonnetie; ils ont forme le 
groupe Media Gravures et 
Multiples Media, comme le 
dit son manifeste programme, 
entend, pour enrayer la non- 
distribution et donc la non- 
consommation des oeuvres 
graphiques, pour tenter de ré­
soudre les problèmes de la 
diffusion actuelle qui relè­
vent surtout du fait consigna­
tion". travailler lui-mème la 
Mise en Marché de ses oeu­
vres en les diffusant dans des 
endroits de types differents en 
recrutant une clientele à tout

Sculpture par ClaudeMongrain

niveau, en repensant et en éta­
blissant au besoin de nouvelles 
conditions de vente selon la 
nature des clients II s agit 
d une prise de conscience net­
te et précise du fait que l'art 
est commercial, dans le sys­
tème où nous vivons, et que 
l'artiste professionnel, pour 
continuer à produire, doit vi­
vre de son art Rien n'a l’air 
plus simple, et pourtant rien 
n'est plus difficile à réaliser. 
Rien n'est plus légitime aus­
si. car s'il est un domaine des 
activités artistiques québécoi­
ses capable de supporter la 
comparaison sur le plan in­
ternational. c'est bien celui des 
Arts plastiques. On connaît 
ici Motherwell, Kaprov ou 
Oldenburg, mais conna'it-on 
à New York Hurtubise ou Tou- 
signant ou Gaucher'’ Soto, que 
j ai rencontré il y a trois se­
mâmes. ne connaissait pas 
Pellan et il me disait que c é- 
tait ia faute au Québec si Ton 
ne connaissait pas les artistes 
canadiens à Paris. . Tout cela 
laisse pour le moins songeur'’

►^10.
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EN CINERAMA... à quelques pieds 
de votre siège... vous vivrez vous- 
même un voyage semblable à ce­
lui qu'entreprendra sous peu 
l'équipage d'Âpoilo XIII.
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Concert commémorant le bicen­
tenaire de la naissance de Ludwig 
van Beethoven.
Première montréalaise de l’oratorio
“Le Christ au Mont des Oliviers"
et la "Musique Funéraire" de
Beethoven
Sous la direction de
ALEXANDER BROTT
Solistes :
Clarice Carson, soprano 
John McCollum, ténor 
Kenneth Asch, basae 
Accompagnés d’un orchestra 
symphonique complet et d’un 
choeur de 200 vol*
LE DIMANCHE 3 MAI 
À 20 MEURES 45 
À LA CATHÉDRALE 
MARIE-REINE-DU-MON DE 
Les billets sont en vente chez: 
International Music Store Ltd.
1334 ouest, rue Ste-Catherine 
Le Secrétariat
Cathedral# Marie-Retne-du-Monde 
1085. rue de la Cathédrale 
Kenseignementa et réservation*:
859-0404
CE CONCERT EST PRÉSENTÉ 
SOUS LES AUSPICES DES 
PRODUITS ALIMENTAIRES 
UNICO

L.

Les commandes postales seront acceptées jusqu'au 
22 avril. Faire les chèques ou mandats à l'ordre du 
"Gala Beethoven" et expédier votre remise à "Gala 
Beethoven”, C.P. 223, Station Victoria, Westmount. 
S.V.P. inclure une enveloppe de retour attranchie. 
Veuillez m'expédier billets ô $4,00 Total; $
NOM............... ......................... .....................................
ADRESSE
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

La chronique de Jean-Pierre Tadros

Toujours plus haut avec "Les rochassiers"
Un film de Mare Hébert, avec 

la collaboration des membres du 
Club de Montagne canadien Ima­
ges de Roger Hochât et Claude 
Larue Prise de son Claude 
Pelletier Montage Eric de 
Bayser En couleurs 

Durée: 58 min
Production de l'Office national 

du film du Canada

Lorsque pendant près de 
treize ans on a été monteur, 
c’est-à-dire enfermé en­
tre quatre murs face à une pe­
tite lampe, on ne rêve plus 

ue de grands espaces Si 
one. l’on décide de tourner 

un film, quel meilleur sujet 
pourrait-on espérer que l'al­
pinisme Seulement. me 
diriez-vous, ce n’est pas au 
Québec qu’on trouvera des 
montagnes à escalader Or,

c'est bien dans la Belle Pro­
vince que Marc Hébert, mon­
teur de profession a tourné 
Les Rochassiers, qu'on pour­
ra voir au canal 2 à l’émis­
sion des Beaux Dimanches, le 
5 avril à 20h 30

Il est vrai, qu’il ne s’agi­
ra pas ici d'alpinisme com­
me on a l'habitude de l'ima­
giner, avec ses lentes 
ascensions sur de majestueu­
ses montagnes, mais d'une for­
me peut-etre plus modeste, 
qui réclame néanmoins au­
tant d'adresse et de savoir- 
faire l’escalade de rocher, 
appelé “varappe" ou "ro- 
chasse" Et, cest cette 
sorte d'alpinisme qui se pra­
tique actuellement au Que­
bec. dans les Laurenüdes 
à l’insu de la majorité des 
Québécois. C'est donc un 
sport méconnu que Marc Hé­

bert entend nous faire dé­
couvrir.

Un document sur 
des gens

Mais Les Rochassiers, ne 
nous méprenons pas, est plus 
qu’un simple documentaire. 
Certes, l'on trouvera les ren­
seignements indispensables 
à la compréhension du film. 
Pour nous situer, on aura droit 
à un très court historique 
sur l'implantation de ce sport 
au Québec: puis, un minimum 
de renseignements techniques 
nous permettront de nous fami- 
hariser rapidement à les- 
calade rocheuse Car le but 
du réalisateur, qui avoue être 
un fervent de la “varappe” est 
de nous présenter un document.
“C’est, me dit-il, un film 

sur des gens, et non sur un

sport Ce que j'ai voulu avant 
tout, c’est faire participer 
le spectateur, lui faire res­
sentir toute l'émotion de 
l’escalade, et non lui expli- 

uer en quoi elle consiste, 
ai voulu le mettre pro­

che d’une activité où on ne 
peut plus reculer, où on est 
obligé d’être soi-même".

Mais pour entraîner le 
spectateur sur le chemin de 
l’escalade, pour arriver à lui 
faire ressentir les angoisses, 
mais aussi les joies de la 
"varappe", il fallait le met­
tre directement en contact 
avec grimpeurs et rochers, 
et pour cela bannir toutes 
formes de truquage. Et c'est 
là, alors, qu'apparaît la gran­
de réussite du film car 
les Rochassiers a été tour­
né entièrement sans truqua­
ge, avec enregistrement di­

rect du son. Et l'on peut dire, 
sans risque de se tromper, que 
pour un film de cette ampleur, 
Marc Hébert a réalise une 
premiere dans le monde du 
cinéma

Des prouesses 
techniques

On peut aisément imaginer 
les mille et une prouesses 
dont dut faire preuve l’équi­
pe technique "Le tournage, 
m’explique Marc Hébert, nous 
a demandé une dizaine de 
week-ends. J'avais, au départ, 
un synopsis très précis de 
la marche des événements 
Mais on était bien souvent obli­
gé d’improviser suivant les 
circonstances Pour réduire 
cette part d’imprévus, nous 
faisions. Roger Rochat (le 
caméraman) et moi. chaque

Deux nouveaux films: Polonsky et Borowczyk
TELL THEM WILLIE BOY 
IS HERE

d'Abraham Polonskv avec Robert 
Blake Robert Redfôrd. Katharine 
Ross et Susan Clark D'après un 
scénario d'Abraham Polonskv 
En couleurs 
Au cinéma Palace

GOTO. L'ILE D’AMOUR

de Walerian Borowczvk, avec Pier­
re Brasseur, Ligia Brauce. Jean- 
Pierre Andreani et Guv Saint-Jean 
D'après un scénario de W Boro- 
wczyk Version originale française 
Noir et blanc Durée 93 min 
Au cinéma Elysée (salle Einsens- 
tein).

Aujourd’hui, on n'a plus qu'à 
se promener sur la rue 
Ste-Catherine pour s apercevoir 
que le cinéma québécois non 
seulement existe, mais se por­
te bien A l'Arlequin. Q-Bee 
My Love de Jean-Pierre Le­
febvre se révèle, comme le 
sous-titre du film le laissait 
prévoir, un succès commer­
cial Aucune surprise du côté 
du Parisien qu 'il neige ou qu'il 
vente on se précipite voir L'I­
nitiation de Denis Héroux

Certains commençaient d'ail­
leurs à désespérer du public 
québécois, lorsque le succès 
que connaît actuellement 
Red de Gilles Carie, qui en 
est à sa deuxième semaine au 
Capitol, est venu nous rappe­
ler qu'il n'était pas nécessai­
re de déshabiller la petite 
québécoise" pour attirer le pu­
blic. Un film bien fait sait ren­
contrer la faveur du public; 
Et Red est un très beau spec­
tacle Même si le fond n'égale 
pas toujours la forme, ü n'en 
demeure pas moins que ce t'V 
sième film de Carie est un- 
grande réussite, et qu’il mar­
quera une étape importante 
dans l'histoire du cinéma qué­
bécois

Je ne voudrais pas oublier, 
dans cette petite énumération. 
Wow de Claude Jutra, qui lui 
aussi en est à sa deuxième 
semaine au cinéma Côte-des- 
Neiges. et qui a toutes mes 
préférences Mais nous avons 
déjà dit ce que nous pen­
sions de ces films Ce qui 
m arrêtera, cette semai­
ne. se sont deux films d une 
structure et d un ton fort dif­
férents. mais qui s inspirent 
d une même interrogation sur

notre condition d'homme Et 
sans pour autant vouloir éta­
blir un lien entre ces deux 
films, les hasards de la dis­
tribution nous invitent à un 
heureux rapprochement

Delà chaste à l’homme...

Tout d’abord, un cri qui 
sonne comme un défi: "Dites- 
leur qu'Abraham Polonsky est 
là. Et ce cri résonnera tout 
au long de ce premier long- 
métrage que l'américain est 
vant tout l’affirmation écla­

tante d'un homme qu'on avait 
;-’duit au silence pendant deux 
décennies.

L'on comprendrait mal ce 
film en effet, si l'on ne rappe­
lait pas que Polonsky (à ne pas 
confondre avec Polanskyi, au­
jourd’hui âgé de soixante ans. 
a vu sa carrière cinémato­
graphique brusquement inter­
rompue en 1951, lorsque le sé­
nateur MacCarthy se déchaîna 
contre la Gauche hollywoodien­
ne Mis sur la liste noire, Po­
lonsky, qui venait de réaliser 
deux films engagés Body and 
Soul et Force of Evil, fut 
astreint au chômage

Or ce nest ni un homme 
soumis, ni un homme abattu 
qui reprend aujourd'hui la pa­
role. S'il nous conte ici un fait 
divers qui ébranla pendant quel­
ques jours le Sud de la Cali­
fornie. au début de ce siècle, 
ce n’est pas pour nous égarer 
dans quelques ténébreuses allé­
gories Car l'histoire de Willie 
Boy, c'est avant tout la sienne

Tell Them Willie Boy is 
Here est, en effet, le récit 
d’un jeune indien qui entend vi­
vre sa vie. c'est-à-dire ne 
pas pourrir dans une réserve. 
Or Willie Boy, qui cherchait 
seulement à se défendre et 
à protéger l’existence simple 
qu'il préférait, devient brus­
quement le point de convergen­
ce de toutes les culpabil.tés 
dissimulées par la communauté 
blanche C'est alors qu’on as­
sistera à une furieuse chasse 
à homme dans le désert de 
Californie, qui verra un indien 
à pied déjouer ses poursuivants 

I pendant plusieurs jours
Mais à travers cette course- 

j poursuite, c’est le drame col­
lectif des minorités vaincues 

| qu'on perçoit. Car le grand mé­
rite de Polonskv c'est d’avoir 
su tirer parti dé ce fait divers 
pour montrer la violence de 
cette oppression, souvent in­
consciente. qu'on exerce sur les 
minorités. Et la démonstra­
tion me paraît d'autant plus 
convaincante qu elle ne se pré­
sente pas comme telle Le tout 
est d'une simplicité à laquelle 
nous ne sommes plus habitués, 
et que reflète, il me semble 
assez bien, l'emploi de la cou­
leur, surtout dans les scènes 
déxtérieur où l'emploi d une 
pellicule très rapide et su­
rexposée élimine l'aspect "pho­
tographié" du desert. pour nous 
le rendre pâle, comme fanto­
matique

Simplicité aussi, dans le trai­
tement du sujet Car jamais 
le réalisateur ne s apesantira 
sur une scène Les faits s ex­
pliqueront par eux-mêmes et 
ne nécessiteront jamais le com­
mentaire Cette sobriété dans la

EXPOSITIONS
- Minée d’Art Contemporain

A partir du 8 Avril; Marcelle 
Ferron de 1945 k 1970
- PnvUlon de» Art» de l'untvenité 
du Québec

Oeuvres d'une quarantaine d’é­
tudiants soumises au concours de 
la première bourse annuelle de 
perfectionnement offerte par la 
Fondation Greenshield Voir chro­

nique ci-contre
- Musée de» Beaux-Arts

Rodin et ses contemporains, 
De Dnumler à Rouault Voir chro­
nique in Le Devoir du Samedi 28 
Man
-Centre Saidye Bronfman 

Guido Molihari et Hugh LERoy 
Voir Petit Journal des Arts Plas­
tiques du Mardi 24 Man
- Galerie Libre

Dennis Lukas de 1965 k 1970 
Voir chronique cl-contre
- Galerie Wnltnev

Sculptures de Suianoe Gulté. 
Voir chronique cl-contre.

DENNIS LUKAS
(OEUVRES DE 65 À 70) 

^cUi^A. CiÆyx*.
210O Crescent 288-6080

Galerie 
S Godard 

Lefort
Galerie 
Godard 

S Multiples

1490 Sherbrooke ouest

SOTO
1 504 Sherbrooke ouest

gravures originoles de 
maîtres contemporains

CLARENCE GAGNON
par HUGUES DE JOUVANCOURT

ÉDITION DE LUXE
Volume de 192 pages, imprimé sur Vélin d’Arches blanc. 
33 photographies en couleur, dont 14 en hors-texte, et 
160 en noir et blanc. Format de 11 VS x 10. Chaque livre 
contient un portrait de Clarence Gagnon, spécialement 
dessine par Edwin Holgate R.C.A. Edition de 200 
volumes.

ÉDITIONS LA FRÉGATE
GALERIE L ART VIVANT

2020, ru« Getcent. Montréal Tél. 849-8S87
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narration permettra de donner 
au récit un rythme interne ra­
pide ce qui permettra aux dif­
férentes thèses de s affronter, 
dans un univers désertique et 
déjà mort.

On ne s'étonnera pas alors 
de voir se dresser, face à 
Wilhe Boy la figure du she­
riff Coop, descendant désabusé 
de la glorieuse époque de 
Gary Cooper, qui. au terme de 
cette poursuite, se découvrira 
la victime de cette violence non 
dominée que sécrète notre so­
ciété. Violence qu'on n’aurait 
peut-être pas pu mieux tradui­
re que par cette colère du 
maire du village, furieux de 
voir Willie Boy incinéré: 
"Mais qu’est-ce qu'on pourra 
donc montrer maintenant à la 
presse''

Un véritable chef-d'œuvre 
qu U ne faut pas manquer
...à T univers concentration­
naire.

Ne nous leurrons pas. Goto, 
ITle d’Amour est d’une appro­
che difficile Ce premier film 
de fiction non animé du polonais 
Walerian Borowczyk. qui a fait 
carrière en France et s’est 
surtout fait connaître par ses 
films d animation, ne manque­
ra pas de désemparer le spec­
tateur qui ne porte pas quelque 
penchant pour l ’insolite et l ou- 
trance Car si la beauté plas­
tique des images fascine, la 
forme du récit, elle, rebute, 
et souvent irrite

Ce film investi en effet un do­
maine qui. quoique familier, a 
été fort peu exploité au cinema 
parce que d'un maniement dif­
ficile: celui du rêve Et Goto, 
ITle d'Amour répond à la logi­
que interne du rêve Ce film- 
fa ble se présentera donc à nous, 
en un morcellement de séquen­
ces que seul un fil tenu ratta­
che les unes aux autres Et 
ce fil, c est Grozo. homme vil 
et vulgaire, qui patiemment 
le t issera.

Car. dans cette île. qui a 
pour nom celui de son souve-
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La chanteuse
Catherine
McKinnon
Du 6 au 18 avril
Nick Martin et ton orchestre
Dante continuelle
Rkeervatlont: 861-3511

Pat de minimum 
Pet de trait de couvert 
(du lundi au vendredi)
La telle Bonaventure u-

du Reine Elizabeth L

rain Goto III. rien ne se pas­
se. en effet, ou presque Car 
Goto, depuis le séisme de 1887. 
est coupée du reste du monde 
et vit repliée sur elle-même 
Dans cet univers mythique, ce 
qui surprend dès l’abord, c est 
qu'on ne peut plus y appliquer 
nos schèmes de référence. Ses 
mœurs y sont très décalées 
par rapport aux nôtres Les 
lois de l’ile, on les découvri­
ra au cours de cérémonials dé­
risoires Les sentences sont 
livrées au hasard du cirque, 
et le vol d'une paire de jumel­
les se juge sur le même plan 
que le meurtre Les femmes 
sont reparties dans des mai­
sons closes. I! est interdit de 
ramasser les pommes, et le 
tabac, nous révèle-t-on, peut 
tout acheter. Ceci pour dire 
que le climat d oppression naît 
d un arbitraire rigoureux qui 
nous rapproche de la vision 
kafkéiennedu monde

Dans ce monde concentra­
tionnaire, les objets prendront 
alors une place terrifiante 
Les rapports humains sont inex­
istants ce qui se traduit par 
un dialogue fait de clichés Et 
une photographie uniformé­
ment "sale" donne finalement 
au film une atmosphère qu'on 
aurait finalement du mal à 
supporter, si l’Amour ne ve­
nait jeter un rayon d'espoir.

Car c'est lui. finalement qui 
viendra briser ce cercle infer­
nal. et redonner quelque sens 
à la vie Et si Glossia. la dou­
ce et ravissante femme du dé­
bonnaire Goto ne peut se sous­
traire à la passion de Grozo 
que par la mort, rien n est 
perdu Car Glossia dans son 
cercueil telle la Belle au bois 
dormant attendant quelque 
Prince charmant, vous lance­
ra un clin d'oeil A bon enten­
deur salut.

Le message est peut-être 
touchant, il n en reste pas moins 
que lors d une première pro­
jection on reste très peu sen­
sible à cette merveilleuse fa­
ble

Aujourd'hui, matinée 16 h. 45 
Soirée 20 h. 45 
Dimanche 19 h. 45

de Charles Dyer

avec Guy Hoffmann 
et Jean -Louis Roux

Réservations: 849-9371

THEATRE PORT-ROYAl 
PLACE DES ARTS

CT\5 Montreal 121.tel «42-21 12
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fois, la voie avec celui qui 
allait être le premier de cor­
dée de la séquence Ainsi, 
il nous était possible d’avoir 
une idée précise du déroule­
ment de la séquence.

“Un autre problème que 
nous avons dû résoudre, c’est 
celui du son Pour respecter 
les niveaux sonores, en plus 
des micros directionnels au 
sol. et des micros-radios que 
les grimpeurs portaient par- 
lots sur eux, il nous a sou­
vent fallu planter des mi­
cros dans les parois. Ce qui 
nous a permis de tourner tout 
le film en son-synchrone ’’

"En fait, les principales dif­
ficultés que nous rencontrâ­
mes étaient inhérentes au ter­
rain D'autant plus que l'équi­
pe de tournage n'était oas ha­
bituée à travailler dans de pa­
reilles conditions Mais, 
d'un autre côté, c'était aussi 
la première fois que les grim­
peurs participaient à un film 
Il s’est donc avéré difficile, 
au début, de leur demander de 
s’arrêter au beau milieu d'une 
escalade, le temps qu’il fal­
lait pour déplacer l’une des 
deux caméras que nous utili­
sions en permanence Mais 
tout le monde est arrivé à vite 
s'habituer, et finalement les 
grimpeurs sont devenus un 
peu cinéastes, et les cinéastes 
un peu grimpeurs".

Ces difficultés me parais­
saient d’autant plus importan­
tes à signaler que la perfection 
technique du film ne les lais­
se sûrement pas prévoir Com­
me par encfiantement on se 
sent emporter, à la suite des 
grimpeurs, dans l’escalade de 
ces parois, à première vue inac­
cessibles. D’autant plus, que la 
première partie du film se dé­
roule à un rythme très rapide, 
où l’audace des prises de vues 
n’empêche pas à l'ensemble 
d’être monté avec beaucoup 
d’humour

C’est ainsi, qu'avec une très 
grande simplicité, qui ca­
che en fait une très grande re­
cherche formelle, on nous pré­
pare à la lente ascension qui 
occupe toute la seconde par­
tie M alheureusement. je crains 
fort qu’on ne demande ici un 
peu trop au spectateur Assis­

ter à une escalade qui durera 
rien moins que trente minu­
tes. devant un poste de télé­
vision, et dont le seul défaut 
est. finalement, de nous obli­
ger de refaire trois fois le 
même chemin. puisqu ils 
sont trois dans la cordée, 
cela tient un peu à la gageure 
Le spectateur attentif, par 
contre, en retirera une forte 
impression, d'autant plus qu’il 
pourra prendre la mesure des 
différences d'attaque de la pa­
roi rocheuse, suivant la per­
sonnalité de chacun des grim-

rrs. A tout le moins, c’est 
une curieuse expérience 
que l'on fera tant ces gens nous 

paraissent proches.

Un film simple 
et positif

Il nous restait à demander 
à Marc Hébert la raison qui 
l’avait poussé à tourner un 
long-métrage (au départ, ü 
avait une heure quinze minu­
tes, et aura été réduit par la 
suite à cinquante-huit minu­

tes pour les besoins de la 
télévision, et de la distribu­
tion) sur un sujet aussi "neu­
tre" que l'alpinisme alors que 
la tendance est au cinéma en- 
gagé

"J aime beaucoup ce qui se 
fail ici. dans le Québec, comme 
cinéma. Mais je trouve - et 
cela n est qu'une opinion per­
sonnelle - que trop souvent on 
met l’accent sur les aspects 
négatifs de la réalité québé 
coise. ou de la réalité tout 
court. J ai voulu, pour ma 
paît, faire un film très sim­
ple et positif, sans problème, 
sans thèse, sans message.* 
et qui peut, néanmoins, avoir 
une certaine utilité sociale 
J’ai donc filmé quelque eho-, 
se de direct, de simple, et qui 
peut intéresser tout le monde "

Les projets d’avenir?
"J’ai beaucoup de projets en 

route, mais rien encore de 
très précis D'ailleurs je ne. 
suis pas pressé, je ne liens' 
pas à faire une cinquantaine de 
films. Si je peux en faire cinq, 
et qui servent à quelque cho­
se. cela me suffirait."

10e SEMAINE

Cinéma

Sa((c fâcMoii

LE DATJI»miSr fin françaisWN ■■

easy niden
PETER FONDA DENNIS HOPPER

HORAIRE: SAM OIM 1.30 - 3 30 - S 30 - 7 30 - 9 30

SALLE MCLAREN
un film de Michoel Cacoycmnis
Zorba le Grec
avec Anthony Quinn

Ioans

Adultes

Aujourd'hui
14 ans leDAUPHIN

SfAUBIfN PRIS O'IMRVIUt ZZ1 60*0

a
la télévision

Présentation du programme 70 de 
l'Union Nationale par le premier 
ministre. Jean-Jacques Bertrand,

F

Montréal. CFTM-TV 
Chicoutimi, CJPM-TV 
Québec, CFCM-TV 
Trois-Rivières, CKTM-TV 
Rimouski, CJ8R-TV 
Sherbrooke, CHLT-TV 
Matane. CKBL-TV 
Rivière-du-Loup, CKRT-TV 
New Carlisle, CHAU-TV 
Jonquière, CKRS-TV 
Rouyn. CKRN-TV

samedi 5h 30- 6h. p.m
samedi 5b.30 - 6h. p.m
samedi 6h - 6h 30 p.m
samedi 5h.3Q - 6h. p.m
samedi 5h 30 - 6h. p.m
samedi 11 h.30 - 12h. p.m
samedi 5h.30 - 6h. p m
samedi 5H.30 - 6h. p.m
samedi 5h 30 - 6h p.m
samedi 7h.15 - 7h.45 p.m
lundi 7h - 7h 30 p.m

p

Québec plus que jamais
II

UNION NATIONALE
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Pièces de styles à la Galerie des Beaux Meubles
Ce sont des meubles de stvle tout récemment arrivés, en vente exclusivement chez EATON. Ils réjouiront tout autant le connaisseur que l'amateur de 
beaux meubles par leur raffinement exquis. Ce sont des pièces uniques et rares qui illustrent bien des traditions artistiques du 18e siècle en France et en 
Angleterre. Des pièces décoratives qui savent composer avec le plus beau moderne pour le plus grand ravissement des gens de goût.
Les pièces françaises représentées ici : Commode de style louis XV provincial a deux tiroirs Peinte dans les tons de griset vert, fini a l’antique Devant 
richement sculpté. Dessus de marbre. 795.00. Bergère de style Louis XVI peinte avec une gentille subtilité gris a l'antique et ornée bleu romantique. 
Elle est revêtue de velours rayé bleu. 475.00.

Les pièces anglaises représentées ici : En chêne anglais antique. Table a tréteaux 60" x 32" de bois solide soutenue par deux planches travaillées main 
a chaque extrémité 345.00. Fauteuil a dos-escabeau "Yorkshire" a fond de paille 95.00 chacun. Chaise assortie 70.00 chacune.

Des ensembliers-décorateurs de miner et le choix incomparablement divers d'articles d'ameublement haute mode haton peuvent 
donner a votre appartement ou à votre demeure un cachet exquis de raffinement distingué Pour tout renseignement, composez 842- 
9331. poste 771. A l'achat de Beaux Meubles, présente/ votre carte comptable EATON. EATON

Vous êtes invités a utiliser les services de décoration intérieure EA TON.
Nous n'acceptons que les commandes passées au magasin même. Eaton en ville seulement (septième étage) Rayon 770.

MEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 M 30 A 18 H, - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H, - SAMEDI DE 9 H A 17 H. - LE STANDARD OUVRE A 8 N 30.
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Aux Québécois épris d’épanouissement 
intellectuel: aux Bibliothèques de tous les 
niveaux de l'enseignement.

r*
«

P
our suivre pas à pas la grande marche de l'Esprit et 
de l'Évolution du monde, procurez-vous en toutes 
occasions les derniers ouvrages des

PRISSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE

PHILOSOPHIE / SOCIOLOGIE / PSYCHOLOGIE / PSYCHI­
ATRIE / PSYCHANALYSE / PÉDAGOGIE / RELIGIONS / 
LINGUISTIQUE / BEAUX-ARTS / LITTÉRATURE / HISTOIRE 
GÉOGRAPHIE / SCIENCE POLITIQUE / DROIT / SCIENCE 

.ÉCONOMIQUE / QUESTIONS SOCIALES / MÉDECINE / 
SCIENCES PURES/TECHNIQUES/SPORTS ET JEUX.

Des ouvrages précis et puissants composés par les plus 
grands écrivains de la Science et de la Culture, vous 
offrent en tout temps le nec plus ultra de la mesure et 
du progrès de l'Homme.

Commandez dès aujourd'hui votre bibliothèque des PUF 
de indispensable d'une documentation enrichissante, émi­
nemment utile et exhaustive.

Telephonez-nous ou écrivez-nous aujourd'hui même ou 
demandez notre représentant.

LA MAISON DE L’ÉDUCATION
REPRESENTANT GENERAL DES 

PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE

10,485 Boulevard Saint>Laurent, 
Montréal 357e, P.Q. 

Téléphoné 384-4844
Librairie accreditee par le Minitfere des Affaires Culturelles du Québec ■

Jl

LES PRESSES 
DE L'UNIVERSITÉ LAVAL

vous invitent à voir leurs nouveautés au:

SALON DU LIVRE DE QUÉBEC 1970
DICTIONNAIRE BIOGRAPHIQUE DU CANADA, Vol. Il, de l'an 1701 à 1740

David M. Hayne et André Vachon, édit.
7x10, xlii-792 pages, cartonné. Édition régulière, $1 5.00 
Édition Laurentienne de luxe à tirage limite $50.00

VISAGES DE LA CIVILISATION AU CANADA FRANÇAIS
Études rassemblées par la Société royale du Canada,
Léopold Lamontagne, edit. 6x9, 136 pages, cartonné, $7.50

LE CANADA FRANÇAIS D'AUJOURD'HUI
Études rassemblées par la Société royale du Canada, Léopold 
Lamontagne, édit. 6x9, viii-164 pages, cartonné. $7.50

LE COMBAT D'ALBERT CAMUS
Textes établis, annotés et présentés par Norman Stokle. 4Vi x 
816, xvt-376 pages, broché, $6.00

L'ACTIVITÉ CRÉATRICE ET L'ENFANT
Par Clasca Ozinga. 6 x 816, 296 pages, 196 planches dont 
73 en couleurs, broché. $7.50

En vente chez votre libraire ou chez l'éditeur:

LES PRESSES DE L'UNIVERSITÉ LAVAL
CP. 2447, Québec 2, Qué.

ATTENTION . ATTENTION - ATTENTION . ATTENTION - ATTENTION - 

Dans le cadre de ses COLLECTIONS

ÉLÉMENTS DE MATHÉMATIQUES MODERNES (Secondaire CEGEP)
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sous la direction de J.-M. JARRY

LIDEC Inc.,
annonce la PARUTION, pour MAI 1970, du premier des trois volumes 

du Secondaire II, intitulé

SECONDAIRE II - THÉORIE

>
3

>
3
z

par P. DECELLES et G. DIONNE

Tables des matières:

• te raisonnement mathématique,
• Transformations géométriques,

• Équipollence,
• Droites orientées,

• Vecteurs du pion,
• Groupe.

• Equations dons N et 7,
• Nombres rationnels (suite),

* Équations dans Q,
• Droite rationnelle et nombres réels,

R, + . • , < ,
* Inéquations dans R,

• Appendice 1, Géométrie,
• Appendice 2, Exposants.

À PARAITRE durant juin et juillet 1970:
Secondaire II, Exercices et problèmes, par J. Allard

et T. D'Anjou.
Secondaire II, Guide méthodologique, par P. DeCelles

et J.-M. Jarry.
Secondaire II, Matrices de reproduction, par T. D'Anjou

et G. Dionne.

Secondaire III - 1971, Secondaire IV • 1972, Secondaire V - 1973.

1083 AVE VAN HORNE. MONTREAL 154, OUÊ
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L'OEIL SUR LES LIVRES

Quelques témoignages sur "la Nuit de la poésie "

La "Nuit de la poésie" n'a sans doute pas encore fini de faire parler d’elle Son succès même appelle de nombreux commentaires... 
pour ou contre. Il nous a paru intéressant d en publier trois que nous avons reçus.

Pascale Galipeau/18 ans
La nuit de la poésie s est 

échappée des mains des poè­
tes. malheureusement peut- 
être pour eux. car la poésie 
a été très mal servie par des 
gens mièvres, trop academi­
ques et figés, ou perdus dans 
les goélands je pense surtout 
aux "poétesses" perdues, per­
dues. perdues . il y a eut quel­
ques beaux moments lorsque 
Claude Gauvreau a dit ses sons- 
poèmes Lorsque Gérald Godm 
a dit ses poèmes chauds et 
brutaux mais simples surtout- 
c'est rare, pas mal rare-lorv 
qu aussi un gars de Québec 
dont je ne sais plus le nom a 
parlé, parlé, trop longtemps et 
nerveusement, mais que c'était 
beau' A par de ça, sur les 
59 de la gagne c'est à peu 
près tout Le 27 les poètes 
ont tanné

Mais la nuit de la poésie a 
pourtant existé, mais dans autre

chose queles mots récités II 
y a eu l'imprévu extraordi­
naire de l'Inphonie avec laquelle 
tout se déchaîne et délire. 
L'exemple de Chamberland me 
paraît significatif même s’il 
est désolant En habit vert 
pomme avec un gros coeur sur 
le ventre Chamberland philoso­
phe sur les enfants, les Beatles 
et la vie qu'on doit accepter - 
let it be - . C est désolant sur 
le plan collectif quand on pense 
à la force active de TERRE 
QUEBEC, c'est désolant mais 
tant pis si les poètes se 
régufient dans des expériences 
individualistes qui ne touchent 
personne, une autre forme de 
poésie va naître pour répondre 
aux besoins collectifs inassou­
vis C'est ce qui se passe 
avec l’Inphonie et Duguay et 
Claude Dubois et Péloquin où 
dans un mélange incroyable, 
toutes les préocupations d une 
foule de jeunes éclatent, rien

n est plus dit à voix tendre 
et polie ça pète le feu et 
ça fait du bruit. Le cri qu'un 
gare qui ne comprenait rien à 
toute cette exubérance, a jeté 
"Québécois, vous prenez vous 
pour des dieux?" se réalise 
a plein - "Oui kalis" on se 
prend pour des dieux, et il est 
permis de le dire en riant à 
moitié stone comme Péloquin. 
il est permis de le dire en 
hurlant à la mort comme Clau­
de Dubois, il est nécessaire de 
le dire en s'engueulant sur le 
collage-montage d'Alain d'Os- 
lie sur les textes de Pierre 
Vallières Oui on se prend pour 
des dieux et c'est pour ça 
qu'une vieille aristocratie lit­
téraire est morte le 27. Miron 
n'a plus l'autorité du patriar­
che poétique d’autres cris 
neufs se sont levés impliquant 
de plus en plus politique et 
poésie, la poésie est morte' vi­
ve la poésie!

Michèle Sarrazin/19 ans
La nuit du 27 mars était 

une nuit résenée à la poésie 
québécoise. Cétait un évé­
nement pour le moins attendu, 
qui plus est la poésie devait 
descendre dans la rue. Du­
rant plusieurs heures, le pu­
blic massé dans la salle du 
Gesù a vu défiler poètes et 
interprètes dans la premiè­
re partie, qui récitaient ou 
chantaient. La deuxième 
partie était consacrée aux 
poètes eux-mêmes qui di­
saient leurs poèmes.

S'agissait-il d'un specta­
cle? Oui dans la mesure où 
le public subissait la poésie, 
non car chaque membre de 
rassemblée avait l’espoir 
secret que quelque chose d'im­
prévu allait se passer.

En vivant cette expérience, 
on a pu ressentir un profond 
désaccord entre le poète et 
la foule. Il y avait tout d'a­
bord mésentente sur le plan 
du langage. Réaction somme 
toute normale, puisque se trou­
vaient dans la salle de nom­
breuses personnes peu fa­
miliarisées avec le langage

poétique. Toutefois ce n’est 
pas ça qui est le point impor­
tant U y eut plus, confron­
tation voire même contradic­
tion à certains moments.

On est venu à cette nuit de 
poésie pour vivre une expé­
rience collecttve, pour trou­
ver des liens, se rejoindre 
un peu. Or certains poètes 
limités à leurs expériences 
individualistes, ne pouvaient 
pas rejoindre les autres hom­
mes, renforçant au contraire 
la barrière, dualité entre l’in­
dividu et la collectivité. Le 
poète est un membre de la 
communauté qui communique 
aux autres membres sa vision 
personnelle. Mais cette vi­
sion doit se soucier des pré­
occupations collectives, au­
trement elle n'est d'aucun 
intérêt. Le poète n'a pas à 
parler pour lui seul, Il est 
mandaté par tous. Or dans de 
nombreux cas. les poèmes 
n'intéressaient pas, accu­
sant la situation particuliè­
re de retrait où vit le mau­
vais poète.

II y eut heureusement 
quelques exceptions. Gérald 
Godin dans son poème sur 
les politiciens pourris du 
Québec, est un exemple rare 
d’un poète présent, et dont 
la recherche coincide avec 
la critique des jeunes doV. 
il n’est pas coupé.’ Mais 
notre déception réside dans le 
fait que en général la poésie 
présentée n'était pas typi­
quement québécoise. Les poè­
mes au style "emprunté" 
ne correspondaient à rien.

Je ne dénigre pas la poé­
sie comme recherche, mê­
me si certains poètes la ma­
nient mal. A mon avis la 
poésie est un moyen d’ex­
pression culturel, elle doit 
exprimer une situation, une 
vition. une conception de 
F homme. Mais elle doit être 
“présente" au monde qui 
l'entoure, engagée dans la 
vie pour ne pas se couper de 
tous les autres, ("est ce que 
réussit l'Inphonie et Raoul 
Duguay en brassant musique, 
pol itique. amou r et désespoi r.

Raymonde Devost/18 ans
Que dire de cette longue 

nuit de la Poésie’’ il y a eu 
tellement de visages qu'il de­
vient facile d'en oublier plu 
sieurs. Comme toujours je 
me rappelle de ce qui m'a 
emballé et de ce qui m'a 
déplu. Tout d'abord le coté 
technique dénotait une prépa­
ration et une collaboration in­
téressantes. J'ai beaucoup 
aimé la projection de couleurs 
sur écrans au tout début Si 
bien que lors de la récitation 
de "Neuronnes", premier 
poème de la soirée, le texte 
ne parvenait pas réellement 
à accaparer {'attention des 
spectateurs encore toute cen­
trée sur ce jeu multiforme 
et multicolore. Chose cer 
tame, on vous projetait, sans 
tarder, dans l'ambiance de h 
nuit à venir. Bon nombre de 
poètes m’ont agacé. Je pen­
se par exemple aux trois 
poètes roux qui sont venus à 
tour de rôle, allonger le temps 
en nous criblant de leurs com­
plexes et de leurs obsessions 
dans un langage poétique dé­
passé. (l'un appelant "Fran­
çoise Sagan", l'autre parlant 
de chats avec une voix un 
peu trop chatte, le dernier, 
tout de rouge vêtu . voulant 
nous catapulter dans (a mort 
pour terminer). Même Gas­
ton Miron, pourtant un très 
grand poète québécois ("la 
poésie n'a pas à rougir de 
moi”l s'exprimait dans des 
vers qui ne correspondaient

iplus tellement au présent 
que nous vivons. Pour sa 
part, Claude Gauvreau poé­
tise un langage phonétique qui 
fascine mais demeurerait 
totalement inintelligible si 
ce n'était la possibilité d'in­
terpréter l'impression reçue 
C’est en quelque sorte la 
négation d'une poésie. Mats 
les meilleurs moments de 
la Suit turent eeuv de l'In­
fo nie, de Claude Péloquin, 

de Denis Yanier et des trois 
Michel (Michel Gameau. 
Michèle Lalonde. Michèle 
Rossignol). Leur présence 
subjugait en isolant le reste 
La Nuit de la Poésie fut cel­
le où les jeunes battaient des 
mains ou tapaient du pied 
instinctivement selon leur 
appréciation de ce que les 
poètes, bons ou mauvais 
essayaient de leur dire Ils 
savaient la nuit longue et ne 
voulaient pas donner aux soi- 
disants poètes lil y en avait) 
le I uxe de trop s'illusionner.

Nuit importante dans l'his­
toire de la poésie au Québec. 
Nuit québécoise qui rappelle, 
comme me le disait un ami. 
une nuit russe extrait des 
"Possédés" de Dostoïevski, 

ioù les poètes manitestaient. 
Nuit qui aurait peut-être ga­
gné à être raccourcie et ré 
partie en deux nuits de 6 
heures. Voilà. Une nuit à me 
rappeler encore longtemps 
en attendant la suivante.

' v '

A

Poésie et belles-lettres (2)
par Jaan-Guy Pilon

Monsieur Jean Ménard est 
venu à la littérature par l'es­
sai et les titres de ses pre­
miers livres sont assez révé­
lateurs de ses préoccupations, 
de ses goûts et de ses préfé­
rences "L'oeuvre de Boy- 
lesve” (1956), "De Corneille 
à Saint-Denys-Garneau 11957), 
“Madame de Staël et la musi­
que" (1961)

Après avoir publié deux re­
cueils "Plages" (1962) et 

Les myrtes' (1963), mon­
sieur Ménard devait publier 
deux autres essais aussi ex­
citants oue les précédents 
“Xavier Marmier et le Ca­
nada" (1967) et “William 
Chapman“ (1968)

Je m’excuse dune telle 
nomenclature, mais elle est 
utile à U bonne compréhen­
sion des poèmes de monsieur 
Ménard et en particulier de 
son dernier recueil INEX­
TINGUIBLE (1).

La démarche poétique de 
Ménard se rapproche beaucoup 
de celle de monsieur Jean 
Ethier Blais dont il était 

uestion la semaine demiere 
ans cette chronique. Les deux

auteurs sont professeurs et 
ont voué aux oeuvres du passé 
un culte qui les honore. Cest 
leur droit et leur plus entière 
liberté Ils se situent tous 
deux en marge de la poésie 
québécoise actuelle, non seu­
lement par les thèmes qu'ils 
abordent, mais surtout par la 
façon dont ils les abordent et 
par leur langage Ainsi, mon­
sieur Ménard a toujours cru 
aux vertus poétioues de la ri­
me et c’est son droit. On sou­
haiterait cependant que les ré­
sultats soient autres que ceux- 
ci:

"Doit an bétel Mifard. valu 
(touche ni billard. 

Det ombres parlent bas en buvant 
du pinard", (p. IR)

ou encore
“ Va-l-ll bientôt venir le

printemps de l'histoire 
Que Parelli voyait surgir de son 

ciboire?" (p dS)

On pourrait croire que ces 
exemples sont des exceptions? 
Hélas, non Cest monnaie cou­
rante, dans le livre de mon­
sieur Ménard et ces platitudes 
constituent la trame même

de tous les poèmes Lisons 
d’abord ce poème intitulé "Le

boulevard Saint-Michel" :

Le long du boulevard Saint-Michel, 
inquiète,

L'étudiante s'attarde, elle hésite, 
elle achète

Des marrons, elle tousse, elle
revient au point 

De départ, elle évite un molosse 
avec soin.

Elle tremble, elle court, elle
n'entend qu'à peine 

Les bons mots d'un garçon Elle 
est peut-être amène, 

Elle est née à Ealun ou bien à
Nuremberg, 

Elle baisse les yeux, ses grands

2eux outremer 
) a du parfum 

de lavande,
Une carte postale, un livre, une 

guirlande,
Et puis la tour Eiffel. Près d'un 

bar désuet,
Elle cherche un chemin dans

l'ombre et disparaît ip. 48)

On croit rêver! Et pourtant, 
cela paraît dans un livre en 
1970 Or, ce poème n’est ni 
meilleur ni pire que les au­
tres poèmes du recueil 11

leur ressemble, cela vous a 
des odeurs d'ancienne naphta­
line

Il est assez fascinant de 
constater que l'on puisse en­
core écrire comme cela de nos 
jours

L’homme, ses sentiments et 
ses espoirs profonds, est ab­
sent des poèmes de monsieur 
Ménard L'auteur trace des 
tableautins dans lesquels il 
n’est pas impliqué, il regarde 
de loin des êtres ou des choses 
et les décrit mollement choi­
sissant, dirait-on, ce qu'il y a 
de plus insignifiant dans leurs 
gestes et leurs comporte­
ments Ainsi, dans le poème 
précédemment cité, la jeune 
fille qui passe ne présente, se­
lon l'auteur, aucun intérêt. 
Son passage ne fait naître au­
cune image, aucun sentiment, 
aucun rêve Nous n’apprenons 
rien sur elle, elle n'a pas plus 
de signification qu'un cnien 
égaré qui traverserait la rue 
Alors, pourquoi en faire un

poème? Cet effort ne donne 
même pas lieu à un tableau 
coloré comme le titre pour­
rait le laisser croire

Je ferais les mêmes com­
mentaires sur plusieurs poè­
mes qui auraient pu devenir 
vivants tableaux ou transmet­
tre une émotion, une image

globale De “Tripoli, l'auteur 
éent

"Les méharis voguaient calmement 
par les plaines, 

Lorsque soudain l’avion desrendit 
des arènei

Du riel pour me laisser au
royaume d'Idris." 

De Bucarest, il écrit 
' 'Agence Carpal). Quel joyeux

frivells
De hijouv pour guider l'étranger

Indécis!"
A propos de Vara 
"A Varna tu laissais tes malles ù 

In bonne
Dont les regards semblaient

tomber d'une madone". 
A propos de Sofia 
"Mats pour quelle raison étalv-je 

en cette ville
Dont le ressouvenir demeure

Indélébile
En moi, tel un cachet que garde 

un passeport?"
•

Si l'auteur a voulu, comme 
il l'écrit à la dernière page 
de son livre, "arracher a la 
nuit le visage de Dieu", il n'a 
pas pris les bons moyens pour 
parvenir à son but II s’est 
trompé Les Belles-Lettres ne 
mènent pas à la poésie 

En toute justice et charité, 
il faut recommander de ne pas 
lire le recueil de monsieur 
Ménard.

ll)tNKXTINIU>ini>'.. 4e Je» MC
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Au salon du livre de Québec

LA CENSURE, CE VICE IMPUNI!
par Jacques Hébert

On lira, ce-dessous. de larges ex­
traits d'une conférence prononcée 
par Jacques Hébert, président et di­
recteur général des Éditions du Jour, 
lors du banquet d'ouverture du Sa­
lon du livre de Québec, à l'auberge 
des Gouverneurs à Sainte-Foy, le 
1 er avril dernier.

/

Kn ce momini. ki même, il se 
passe quelque chose d'extraordi 
naire et, avant d'aborder mon su­
jet, je voudrais que nous en pre 
nions conscience.

Vous êtes ici un petit groupe de 
femmes et d'hommes libres, jov- 
eusement reunis parce que c’est la 
fête du livre, cette semaine, à 
Quebec

Devant vous, il v a un citoyen 
ordinaire qui. en toute liberté, di 
ra ce qu il pense et il a choisi un 
sujet délicat qui soulève facile 
ment les passions Kn fait, per 
sonne n a idée de ce que je vais 
dire, il m'est encore possible d a- 
border le problème à la blague, ce 
qui vous amuserait peut-être et ne 
causerait pas de complications. Je 
pourrais commettre quelque énor­
mité, ce qui irait dans le sens de 
ma réputation: je pourrais, par 
exemple, injurier le ministre de la 
Justice ou. pour illustrer mon su­
jet. je pourrais vous lire froide 
ment les pages les plus pomogra 
phiques de la littérature universel 
le, en d'autres termes j'ai entre 
les mains la possibilité de faire 
un scandale comme aussi j'ai 
celle de réfléchir humblement avec 
vous sur un sujet qui nous con­
cerne tous.

Il y a toujours, vous voyez, un 
risque enorme à donner la parole 
a un individu et à accepter de l'en­
tendre. mais ce risque, vous l'a­
vez pris, vous le prenez tous les 
jours en ouvrant la radio, en ache 
tint un journal ou un livre. . . Fit 
vous acceptez ce risque parce que 
c'est le prix de la liberté.

Voilà ce qui se passe d extraor 
dinaire en ce moment, et qui nous 
paraît ordinaire parce que nous 
avons l'habitude, et pourtant qui ne 
pourrait se passer dans un grand 
nombre de pavs du monde en ce 
moment nous vivons ensemble une

des libertés fondamentales de 
l 'homme, la liberté d'expression.

Cette liberté a toujours eu un en 
nemi redoutable, qui. selon les 
circonstances, se pare du manteau 
du bon goût, de la vertu, de la re­
ligion. mats qui est au fond un vi­
ce impuni: la censure.

Un auteur a défini la censure 
comme étant l'interdiction avant 
sa puhlicatkm de tout écrit qui 
pourrait troubler l'ordre, menacer 
les institutions, répandre de fau­
ses nouvelles, corrompre les es­
prits.

Fài 1789. la Déclaration des 
Droits de l’homme met fin à la 
censure proprement dite en F'ran- 
ce: Tout citoyen peut parler, 
écrire librement sauf a répondre 
de l'abus de cette liberté dans les 
cas prévus par la loi' .

I.a constitution de 1791 est plus 
claire en ce qu elle ajoute au droit 
de l'orateur et de l écrivain celui 
de l'imprimeur, de l'éditeur et du 
libraire: “La liberté est accordée 
à tout homme de parler, d'écrire, 
d'imprimer et de publier des pen­
sées sans que les écrits puissent 
être soumis a aucune censure ni 
inspection préalable'

Mais en France même, et dans 
tous les pays du monde, cette li­
berté a toujours paru excessive à 
I autorité politique ou religieuse. 
Toujours, on a voulu y mettre des 
limites, qui ont varie d'une époque 
à une autre, d'un pays à un autre. 
Avec raison, les gouvernants ont 
peur que cette liberté considérable 
dont jouissent les citoyens puisse 
jouer contre eux. c'est-à-dire con­
tre le pouvoir qu'ils exercent et 
dont ils ont tendance à abuser. In­
voquant l’outrage aux bonnes 
moeurs (ce qui est plutôt vague i 
et la protection de l'enfance ice 
qui l'est tout autant) on a rétabli 
la censure dans plusieurs pavs qui

prétendent, par ailleurs, adhérer 
aux principes de la Déclaration des 
IFroits de l'homme

Dans les pays démocratiques, on 
est plus hypocrite et. au moyen de 
kiis sournoises, que policiers et 
juges peuvent interpréter à leur 
guise, on a restreint la liberté d'é­
crire, d'imprimer et de putliei 
C'est, par exemple, le cas de la 
F'rance et. dans une moindre me­
sure. celui de notre pays.

De tout temps, les journalistes 
et les écrivains ont maudit la cen­
sure. qui. du reste ne leur per 
mettait pas toujours de le faire 
ouvertement. A certaines époques 
on put se permettre d'en rire, 
comme (lill dans un article humo 
rislique publie dans l’Eclipse, le 
1er juillet 1X74. il y a un peu 
moins de cent ans 1* journaliste 
avait lait la buigraphie de Censure, 
à qui il donna le prénom d'Anasta- 
sie;

“Censure lAnastasiei. illustre 
engin liberticide français, née a 
Paris sous le règne de louts XIII 
Fîlle est tille naturelle de Séraphi 
ne Inquisition et compte de nos 
tours dans sa nombreuse lantille 
quelques autres personnages éga­
lement très connus: Ernest Corn 
mimique. Zoé Bonvouloir. le vi 
comte Butor de Saint- Arbitraire 
et Agathe Estampille, ses cousins 
tante et beau trère.. 1-e pape 
Alexandre VT qui avait été F un de 
ses premiers pères avait laissé un 
petit manuscrit intitulé: Guide du 
parlait censeur et à l'aide duquel 
Anastasie avait pu faire son édu 
cation. Voici quelques extraits de 
cet intéressant trav ail

“D La censure est l’art de dé 
couvrir dans les oeuvres littérai­
res ou dramatiques, les inten 
lions malveillantes;

"il L’idéal est d v découvrir les 
intentions, même quand l'écrivain 
ne les a pas eues.

“Ji Un censeur capable doit, à 
première vue. déterrer dans le 
mol ophicléide cun ancien instru­
ment de musiqueli une iniure à la 
morale publique.

"Il La devise du censeur est 
'Coupons coupons, il en restera 
toujours trop".

“ji la- censeur doit être per­
suadé que chaque mot d'un ouvrage 
contient une allusion pertide. 
Quand il parviendra à découvrir 
l’allusion, il coupera la phrase. 
Quand il ne la découvrira pas. il la 
coupera aussi, attendu que les al 
fusions les mieux dissimulées sont

les plus dangereuses "
Nous sommes déjà bien loin, di 

rez-vous. de cette censure imbé 
cite et barbare, mais avant de l'af 
firmer j’aimerais qu'on examine 
de plus près ce qui se passe au 
Canada et au Québec dans le do­
maine de la liberté d’expression.

La censure au Canada 
et au Québec

Fm défendant la liberté d'expres­
sion. on doit tenir compte des 
moyens modernes de diftusion de 
la pensée comme la télévision, le 
cinéma qui posent des problèmes 
particuliers. Dans le cadre d'une 
etude aussi sommaire, il serait 
bien impossible d'aborder sérieu 
sement ces problèmes; nous nous 
contenterons donc d'examiner la 
situation du livre qui - c’est peut- 
être un cas de déformation pro­
fessionnelle! nous parait de­
meurer le premier moyen d'échan­
ge intellectuel entre les hommes, 
le plus grand et le plus noble

Le Code criminel

Au Canada la censure n'existe 
pas. en ce sens qu'il n’y a pas de 
censure avant la publication d'un 
ouvrage Mais on n'est pas, pour 
autant, libre de publier et de ven 
dre n'importe quoi: après sa pu- 
blk ation. au moment de sa mise 
en vente, un livre peut être saisi 
par la police l'auteur, l'éditeur, 
l’imprimeur, le distributeur et le 
libraire peuvent être traduits de­
vant les tribunaux, accusés d'avoir 
enfreint tel ou tel article du iode 
criminel, condamnés à l'amende ou 
à la prison et privés de leur droit 
de propriété sur les livres saisis 
qui seront détruits Et pour que 
tout cela arrive, il sutlil qu un juge 
ait. par exemple, trouvé le libre 
obscène

Le juge s'appuyera sur l'article 
lâti du Code criminel qui interdit 
la distribution ou la circulation de 
tout ' écrit ou autre chose ob­
scène et rend passible de prison 
ou d'une amende quiconque, 
sciemment et sans justification et 
excuse legitime" met ces obscé­
nités en vente.

Ce petit bout de loi est bien 
imprécis et devient vite dange­
reux entre les mains de juges tou­
jours plus sensibles isaut rares 
exceptions! aux notions d'autorité, 
de discipline et de morale victo­

rienne qu aux droits personnels et 
aux libertés civiques.

A ce sujet, je ne puis mèmpè 
cher de vous rappeler un de mes 
souvenirs québécois...

Je me trouvais ici même a 
Québec, au Palais de Justice, où 
je devais repondre à une accusa­
tion d'outrage au tribunal devant le 
juge George S. Challies. juge en 
chef adjoint de la Cour supérieure. 
La cine se passe le 23 février 
1965, il y a cinq ans Un de mes 
avocats. Me Pierre Flliott Tru 
deau. présentait une plaidoirie 
basée essentiellement sur la 
Déclaration des droits de l'hom­
me. Me Maurice Marquis s'étant 
chargé du reste des arguments de 
la défense. Le juge Challies avait 
Pair profondément ennuyé, inter­
rompant même mon avocat pour 
lui dire Me Trudeau, vous avez 
bientôt tini? " Ce dernier s’étant 
mis soudain à citer des juges de la

Cour suprême des Fîtats-Unis. le 
juge Challies. exaspéré, eut ce cri 
du coeur: .Oh! ils sont en train 
de devenir fous le- juges amé­
ricains, avec les Droits de l'hom­
me'’’

Je cite de mémoire, mais je ne 
crois pas trahir la pensée du ju­
ge Challies. pourtant considéré 
comme un des esprits les plus 
libéraux de la magistrature du 
Que 1er. Cela nous donne la me 
sure des autre1!

Des juges conservateurs, à la 
culture souvent sclérosées, im­
prégnée de jansénisme, ont dû 
longtemps decider du caractère ob­
scène d une oeuvre littéraire à 
partir d une définition anglaise 
datant de l'arrêt de Hicklm. vieux 
de cent ans 1I8681. Selon la formu 
le Hicklin. telle que tous la résu­
me Me Claude-Armand Sheppard, 
"était obscène et qui avait tendan- 

ce à dépraver et à corrompre ceux

dont l’esprit est sensible à de tel­
les influences immorales et entre 
les mains de qui la puMkation in­
criminée risque de tomber". (Le 
Devoir, 2 sept. 67).

Fulton et l'obscénité
l ne lormule aussi nébuleuse ou 

vrait la porte à l’arbitraire et. 
conséquemment, à l’injustice 
C’est a un ministre de la tustice 
conservateur que nous devons une 
délimtion un peu plus rationnelle 
de l'obscénité Depuis 1959. grâce 
àM. Davie Fulton, on sait mainte 
nant qu est ’ réputée obscène toute 
publie ation dont une ( aractéristi- 
dominante est l’exploitation indue 
des choses sexuelles, ou des cho­
ses sexuelles et de l'un quelcon­
que ou plusieurs des sujets sui 
vants. savoir: le crime, l'horreur, 
la cruauté et la violence."

Ces précisions avaient pour 
but. notamment, d'épargner de- 
oeuvres littéraires valables dont 
seuls certains passages auraient 
pu être considérés comme obscè­
nes. C’est ce qui a sauve Lady 
Chatlerlev s lover devant la Cour 
suprême du Canada en 1962. Bien 
entendu, ce chet-d'oeuvre de la 
littérature anglaise avait été juge 
obscène par le juge T. A. F ontaine 
de la (dur des Sessions idu Que 
beci. jugement confirmé à l'uitani 
mité par les juges de la Cour d'Ap 
pel idu Québec) Il taut bien le 
dire, aussi: le jugement de la Cour 
suprême ne tut pas unanime et 
parmi les dissidents, se trouvaient 
les deux juges du Québec. Ce qui 
tendrait à démontrer que la lit 
térature est une chose trop sub­
tile pour être appréciée par dé­
juges. . -urtout s'ils sont catho­
liques et ranadims-franciis!

La censure par 
les douaniers

lo rôle des douaniers dan- la 
censure des livres est une autre 
incongruité. F!n ellet. la loi cana­
dienne des douanes confie aux 
douaniers la tache impossible de 
refuser l'entrée au Canada a 
"tout livre, dessin, peinture, gra­
vure. photographie ou imprime 
juge immoral ou indécent."

Ce pouvoir donné à de- tone 
tionnaires qui. pas plus que le- 
juges, n'ont de compétence par­
ticulière en la matière, a per­
mis toutes sortes de décisions sau­
grenues. un douanier s'inquiétant

devant "Aoluplé" de Sainte-Beuve, 
mais croyant qu"'F!mmanuelle' 
est un roman de Marie-Claire 
Blais, s’incliant devant un ouvra­
ge savant comme l,e Rapport 
( hapman ' mais poussant les 
hauts cri- en découvrant au fond 
d'une malle un livre intitulé "Le 
deuxième sexe " de Simone de 
Beauvoir

la- simple voyageur qui. reve­
nant de Paris, se tait conlisquei 
a la douane une edition illustrée 
des "F leurs du mal" ou un album 
d'estampes japonaises ne fera 
sûrement pas appel aux tribu 
naux pour obtenir justice, d'abord 
parce que cela coûte cher et, 
aussi, parce qu'on n'a guère envie 
de se rendre ridicule auprès de 
ses amis ou de compromettre 
sa réputation en associant son 
nom à une cause d'obscénité., 
pour récupérer un livre payé 
dix dollars chez Régine Delorges 
Tant pis pour la justice!

Même le libraire préférera 
souvent abandonner à la douane 
un stork de livres confisques 
plutôt que d'entreprendre des 
procedure» judiciaires intermi 
nables qu Tl devra pouvoir mener 
jusqu'à la tour suprême, ce 
qui peut coûter $IIU8M). Tant 
pis pour la justice!

Heureusement, depuis le juge 
ment de la Cour suprême dans 
la cause de lady è'hatterly's 
lover", les douaniers limitent 
leur (ensure aux livres agré 
mentés de dessins ou de photos, 
aux gravures, aux revue- illus 
trées et aux objets d'art qui leur 
paraissent immoraux ou inde 
cents," ce qui est encore un pou 
voir démesuré puisqu’il est im 
possible de l'exercer avec une 
objectivité raisonnable

Saisies de livres

Vous avons parle jusqu’iri des 
lois visant les livras a tarai 
1ère érotique. Mais il existe 
d’autres lois qui permettent de 
saisir un livre d’en condamner 
l’auteur. I* éditeur, le distribu 
leur et le reste.

Je lahais tout à I heure .illu 
ston a mon procès pour outrage 
au tribunal: il avait été intenté 
par le ministre de la Justice de 
l’époque. Me Claude Wagner, à la 
suite de la parution d'un de me^ 
livres intitulé M’accuse les as 
sassins de Coffin" (Ed. du Jour».

In autre exemple, plus récent, 
est la saisie, en vertu de la loi 
contre la sédition, du livre de 
Pierre Valiière. Nègres Blancs 
d’Amérique" <Ed. Parti-Pris) 
en novembre \%B. et les accu­
sations portées contre l’auteur 
par le Ministre de la Justice.

\ ce sujet, et sans prejudice de 
la cause, on peut s’inquiéter de la 
lenteur des réactions du pouvoir 
public qui a mis vingt huit mois 
à se rendre compte qu'un crime

Suite à la page 22

LES ÉDITIONS DE L'HOMME 
ET LA POLITIQUE

OPTION
QUEBEC

N. J

$2.00 $2.00 $1.00

DANIE
Nous gouvernerons ensemble une société prospère

LHOMME

indépendance

LES tPITIONS Pi

EN VENTE PARTOUT AU QUEBEC

Distributeur exclusif :
Agence de Distribution Populaire Inc.
1130 est, rue de Lagauchetière,
Montréal, 523-1600

I r



22 • Le Devoir, samedi 4 avril 1970

ATLAS CEHERni HOLT
164 pages g 
4 couleurs 
10x13 pouces

HOLT, RINEHART ET WINSTON LTEE
9400 BOULEVARD PARKWAY ANJOU — MONTREAL 437, P.Q.

Editions HMH, Uee 
380 ouest, rue Croig,
Montreal 126,

849-6381

André Laurendeau

Ces choses
qui nous 
arrivent
Chronique des années 1961-1966

CoMtctton Aujou'd hm SS 00

HMH 

Rendez-vous au Salon du Livre de Québec, 
visiter notre stand

3 livres-choc

I.WIKIIXKSS!

LA VIEILLESSE
par Simone de Beauvoir

'Les vieillards sont-ils des hommes? 
À voir la manière dont notre société 
les traite, il est permis d'en douter.
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...Cest
ges".

pourquoi j'ai écrit ces pa-

DE BEAUVOIR

Z
par
Vassilis Vassilikos

Le mécanisme qui fait d'un homme 
un assassin et de toute une caste, 
ses complices.
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LE Z00 HUMAIN
par Desmond Morris

L'homme réussira-t-il une fois de plus 
a s'adapter au milieu qui s'est bâti, 
cette jungle de béton inhumaine ou 
bien ses cités ressembleront-elles 
bientôt à de gigantesques asiles de 
fous, proche de la ménagerie?
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La censure, 
ce vice impuni
suits ds la paga 21

aurait ftr commis, alors que des 
milliers d'exemplaires d'un lisre 
om déjà été rendus, qu'il a éle 
largement dilluse en Kranre. 
qu'on en a cédé les droits à un 
éditeur américain pour I'edition 
en langue anglaise Bref, si ce 
liste est séditieux, le mal est 
lail et. comme citoyen, je pour 
rais reprocher au Ministre de la 
justice de lire bien lentement et. 
en conséquence, de mal me 
protéger contre les dangers de 
la sédition, ee poison dont meu 
rent les régimes... où les minis
res liseni trop lentement et trop 

peu. Mais je ne lui ferai pas ce 
reproche, de peur de l'inciter à 
lire dasanlage et à sésir plus 
sousent encore contre les "cri­
mes" de la plume...

Pour la sédition, comme pour 
l'obscénité ei comme pour tuui 
les abus de la liberté d'expres 
sion ma tentation c'esl encore 
de i hoisir les abus plutôt que la 
censure., dont le pouroir abuse 
si facilement.

C'était hier...

Depuis dix ans. nous avons lait 
un bon bout de chemin dans 
le sens de la liberté Mais rap­
pelons-nous un passé tout ré­
cent encore qui a valu au tjuébei 
la réputation d'être un pays de 
prudes.

Je me souviens d'une assem 
blée de l'Association des Kcri 
\ains canadiens, en lAàt). où il 
s'était trouré 'deux' voix timi­
des, celle de Jacques Kerron 
et la mienne, pour proposer à 
l'Association de marquer d une 
manifestation bien modeste le 
centenaire de la mort de Balzac. 
Ce lut un petit scandale el le 
président M Jean Bruchesie. 
signilia aux deux jeunes Turc» 
qu ils seraient mal venus d'in 
sister puisque les oeuvres de Bal 
tac étaient ài'lndev

A cette époque, les étudiants 
de la (acuité des lettres de Tl ni 
versité de Montréal ne pouvaient 
obtenir un seul ouvrage de Bal 
tac à la Bibliothèque municipale 
sans une lettre d'autorisation de 
leur doyen.

In bibliothécaire me racon­
tait que. se trouvant au service de 
la bibliothèque du Collège Sain­
te-Marie en 1S58. il avait cons­
tate que tous les albums d'art 
avaient etc revus et corrigés: les 
nus de Kenoir, de Matisse ou de 
Raphael étaient orné- de 
soutien-gorge ou de maillots, des­
sinés à l'enere de Chine par quel­
que vieux Frère Gaucher de Lé- 
rottsme. mis à I abri des tenta­
tions par grâce spèciale.

Histoire d'O

1950. 1959. c'était hier Mais 
au cours même de ces libérales 
années soixante on a connu bien 
des sursauts de moralité poli­
cière et bien des histoires co­
casses. l'aitaire des Ballets afri­
cains. des Saltimbanques, du 
lilm "I a woman", des "Blasons 
du corps léminin" de “Logos" 
journal hippie, el j'en passe

Dans le secteur du livre, on a 
saisi “Après-ski", que personne 
n a envie de détendre au plan lit­
téraire, deux lixres du Marquis 
de Sade. "Les Cent vingt journées 
de Sodome' et "l'Ecole du liber­
tinage". publiés par quelque en 
trepreneur en édition Nègres 
blancs d'Amérique" et "Le mal 
des tnges." deux livres des Edi­
tions Parti-pris qui ont connu un 
énorme succès de vente à la suite 
de la saisie, et enltn mis à part 
quelques cas moins spectaculaires.

Histoire d'O."
la- célèbre roman de Pauline 

Réage. prélacé par Jean Paulhan 
n'en est pas à ses premiers en 
mas avec la justice, ennuis qui 
uni commence dès sa parution 
en France en !9ô4 et qui ont con­
tribué très elficarement à sa 
diflusion le tirage irancais dé­
passe le million et demi d'exem­
plaires. sans parler des lormi- 
dables tirages des éditions an­
glaises. allemandes et autres. 
Il ne s'agit pas heureusement 
d'un lisre pornographique banal, 
mais d'un classique de l'érotis­
me. d’une oeuvre qui a suscité 
un vil intérêt dans les milieux 
inlellertuels à cause de ses qua­
lités littéraires el psychologi­
ques.

Au Québec même, l'ouvrage 
est en vente dans pasteurs li­
brairies depuis "trei/e ans". 
Comment expliquer que tout a 
coup, le î aoùl 1967. la Sûreté 
provinciale décide de saisir 
'Histoire d'O" a la Maison du 
Livre, dont le propriétaire. M 
Guy Delorme, est un libraire cons­
ciencieux et compétent qui n'a 
pas la réputation de vendre des 
ouvrages pornographiques L.ex 
quelques exemplaires d " Histoire 
d'O" saisis cher lui n'étaient pas 
en vitrine: ils étaient marqués 
a $9 06. prix un peu élevé pour 
les enfants de choeur., qui peu­
vent se procurer à bon marché 
dans 1rs gares, les pharmacies 
el les kiosques, la pornogra 
phic la plus abjecte

D'autre part, la (dur suprê­
me des Etats-l nis. dont les juges

sont traditionnellement liberaux 
sans être, il me semble, des 
crapules, a rejeté l'accusation 
d'obscénité portée contre l'édi 
lion américaine "d'Histoire d'O".

V Montréal, le 10 juin 1969 le 
juge Jacques Vnetil de la (dur 
des Sessions manitestait un avis 
contraire en déclarant le livre 
obscène et en condamnant M 
Guy Delorme à une amende 
de $200 ou. à délaul de payer 
cette somme, a quinte jours de 
prison.

Ce jugement devant être con 
teste devant la (dur d'Appel, il 
convient, pour l'instant du moins 
de ne pas le discuter sur la place 
publique II nous aura cepcndanl 
permG d illU'irer notre hypothèse 
à l'effet que l'esprit de censure 
demeure bien enraciné dans les 
moeurs québécoises et que le> 
hommes libres doivent rester aux 
aguets.

Effets contraires 
de la censure

La saisie d'un livre par la po­
lite. sa condamnation par un tri 
btinal peuvent causer un tort im 
portant à un libraire ou à un édi 
leur, surtout à cause du coûl 
excessif des procédures judi 
ciaires Par ailleurs, ces me­
sures stimulent presque toujours 
la vente de l'ouvrage ostracisé. 
L'affront qu'on fail à l'intelli­
gence. au jugement et même au 
sens moral des citoyens en leur 
interdisant de lire tel livre les 
incite, pour se venger de la cen­
sure. à vouloir le lire à foui 
prix.

De plus, le livre saisi ou con 
damné jouira d'une publicité 
inouïe. L'n titre, peu connu, 
lera la manchette des journaux, 
dessinateurs et chansonniers 
sen amuseront, la radio et 
la télévision lui consacreront 
des reporiages où il sera moins 
question d'obscénité que des droits 
de l'homme. Bref, tout le monde 
parlera "du" livre.

" Histoire d’O” est en vente au 
Quebec depuis 1954: je suis sûr 
qu'on n'en a jamais autant vendu 
d'exemplaires que depuis la sai­
sie de 1967. La personne qui a 
porté plainte contre "Histoire 
d'O". les policiers qui ont sai 
si le livre, le procureur de la 
Couronne qui a lait la demons­
tration de l'obscénité de l'oeu 
sre et le juge Anctil qui l’a 
condamnée ont tous contribué 
directement à ce que des indi 
vidus qui ignoraienl l’existen­
ce même du roman de Pauline 
Réage et qui ne l'auraient ja­
mais lu. se soient empressés de 
I acheter. . précisément parce 
que toutes ces bonnes âmes le ju­
geaient obscène

Ah! Il est bien dillicile de tuer 
un livre, tut-il outrageusement 
érotiquel

Obscène ou non. un mausaiv 
livre mourra très vite de sa belle 
mon à une condition: que poli­
ciers et juçes le laissent tran­
quille Obscène ou non, un bon 
livre, une oeuvre littéraire au­
thentique triomphera de toutes 
les persécutions et. tôt ou tard, 
écrasera de sa gloire les puce­
rons en uniforme ou en toge 
qui l’auront persécuté. Toute 
t’hisioire littéraire universelle 
confirme cette règle

Un concept 
antidémocratique

A la base même du concept 
de censure, il y a une sorte de 
mépris pour une partie des ci­
toyens qui, de l’avis des cen­
seurs, ne peuvent lire tel li­
vre ou voir telle oeuvre d’art 
Ine panic" seulement car il 
est toujours convenu qu'une élite 
intellectuelle peut lire sans dan 
ger une oeuvre qui serait néfas­
te pour la masse Parmi cette 
élite, se recrutent les censeurs . .

Dès sa naissance, la censure 
a ete une attitude de classe, (’est 
le pauvre monde qu’on voulait 
garder pur et mettre à l'abri du 
vice ou de l'hérésie. Mais les 
riches, qui taisaient les lois, 
se laissaient des portes ouvertes 
sur le mal sans doute pour 
mieux en apprécier l'horreur

Berchtold de Mayence, dont 
nous avons parlé tantôt, premier 
théoricien de la censure, en exemp­
tait les textes grecs et latins ac­
cessibles seulement aux intel 
lectuels. c’est-à-dire aux riches 
Aristophane et Ovide pour l'élite 
la Vie des saints pour les non- 
instruits!

De la même layon, aujourd’hui, 
la justice terme plus facilement 
les yeux devant un ouvrage éroti­
que qui se vend cher, vous pré­
texte qu'il est ainsi réservé à 
un petit groupe de privilégiés et 
qu'il ne peut corrompre le peu 
pie. Cette layon de voir me sem­
ble peu démocratique!

Au plan des principes, cette 
attitude me laisse rêveur bien 
que. d’autre part, il me soit pé­
nible de voir étalé sur la place 
publique, cher les marchands 
de tabac et dans les gares, d'in- 
nomhrables ouvrages pornogra- 
phiqiirs américains. français.

ou québécois ("Québec sait taire"'i. 
petits livres cochons à soixante et 
quinte cents, l’obscénité à la por 
tée de toutes les bourses, si 
j'use dire

Je ne réclame pas qu'on saisis 
se même ces choses méprisa­
bles qui ressemblent encore a 
des livres. Mais je m'interroge 
sur les motils qui poussent des 
poheiers à termer les yeux de 
vam la basse pornographie, en 
veine libre jusque dans nos pc 
lits villages, et à sévir contre 
une oeuvre littéraire véritable, 
sans douté très erotique, mai- 
qu’on ne trouve que dans quelques 
rares librairies a un prix élevé.

De telles incongruités nous in 
clinenl à croire que la muraille 
publique n'esi qu'un prétexte: ce 
que cherche le censeur, c'est 
de brimer l'intelligence, de mettre 
l'arl au pas. de taire courber la 
tête à ces intellectuels qui. au 
nom de la liberté, de la beauté et 
autres fantaisies, croient avoir 
le droit d écrire, de lire el de pu­
blier n'importe quoi. Ou serait 
ee que l'ordre établi, nisiini 
livrment. senl que le vrai danger, 
c'esl l'audace de la pensée 
la remise en question des valeurs 
officielles, ce qui est le tait de 
l'aulhentiquc écrivain et non du 
peril pornographe.

Démocratique une censure qui 
tanlôt. punit les intellectuels et. 
tantôt, punit le peuple’ Ubitrai 
re. plutôt

Une mesure arbitraire

Au Canada cl au Québec, l'ar­
bitraire de la censure esl d'au 
tant plus evident quelle trappe 
au hasard, qu'elle vient comme 
un voleur au moment où on ne 
T attendait plus.

Fendant des mois, il ne se 
passe rien. Et. lout à coup, saisie 
par la vertu, la police se met à 
saisir à gauche, à droite (surtout 
à gauche'i livres et revues \ü' 
lois sont tellement floues, les 
délits d’obscénité tellement dit- 
tidies a apprécier que les juges 
peuvent agir à leur guise con­
damner tout le monde, taire des 
exemples, sermoner auteurs et 
éditeurs, marquer des poinls pour 
la Chevalerie du Saint-Sépulcre ou 
encore acquitter tout le monde, pat 
peur du ridicule, pour être dans 
le vent ou parie qu'on en a asset 
de se faire écrabouiller par la 
Cour suprême ("est ça, l'arbi­
traire.

Mais, admettons-le. les tribu 
naux sont peut-être moins à 
blâmer que nos lois sur l obscé- 
nitc; elles ont quelque chose de 
paranoïde en ee quelles 
permettraient aux juges de dire 
parodiant le Dr Knock, que tout 
innocent, en matière d'obscénité, 
est un coupable qui s'ignore. Ain­
si. il esl bien possible que. se­
lon les barêmes de tel petit juge, 
tel roman publié aux Editions du 
Jour soit obscène, que je ne 
sois pas traîne devant les tribu­
naux tout simplement parce que 
la police est distraite ou occu­
pée ailleurs, à poser des leuilles 
de vigne De même pour les li­
braires qui vendent ce roman, pour 
l'imprimeur qui l'a imprimé, et 
pour tous ses lecteurs innocents, 
mes complices en obscénité.

Définition
impossible

La grande misère de la censure 
c'est qu elle doit définir ('indé­
finissable

Après des siècles d'obeession 
sexuelle, après les éludes innom­
brables des moralistes, des so­
ciologues el des juristes, on n'esi 
pas encore arrivé à définir claire­
ment ee qui esl obscene et ce qui 
ne l'est pas. Malgré tout, on tait 
de l'obscénité un délit, laissant 
imprudemment a des policiers 
des douaniers et des juges le 
soin de définir, chaque fois de 
layon dilférente. le caractère 
obscène d'un écrit ou d’une oeu­
vré d'art l'n viol, un vol. une 
escroquerie, cela se défini) el 
se démontre. Mais comment dé 
finir ce qui fait que la lecture 
de "Tropique du Cancer" devrait 
être interdite aux Québécois’ 
Comment démontrer, hors de 
tneri doute raisonnable, que le 
"Kama-Soutra" esl obscène et 
que les ouvrages du Dr Mongeau 
ne le sont pas?

('est absolument impossible 
Et pour vous en donner la preu­
ve si nous en avions le temps 
- il sulfirait de demander à cha­
cun d'enlrc vous d'écrire sur un 
bout de papier sa definition du 
mot "obscene on obtiendrait 
autant de définition qu'il y a ici 
de personnes, de quoi faire un 
livre, sans doute qui serait 
saisi par la police!

La définition de notre code ei- 
vtl n'est ni plus mauvaise ni meil­
leure qu'une autre Mais l'obscéni­
té étant ce qu elle est. une no­
tion subjective -, la meilleure dé­
finition du monde finit toujours par 
être interprétée par le censeur, à 
sa façon, qui peut varier d'un jour 
à l 'autre

Ce qui est obscène pour un Esqui­
mau peut ne pas l'être pour un

Blanc (n voyeur trouvera des 
vertus aphrodisiaques à un livre 
qui laissera absolument indifférent 
ou qui ennuyera un autre homme du 
meme âge et de même culture. Le 
temps, le lieu, les circonstances 
peuvent rendre un objet pur ou im­
pur Au Centre commercial Fair- 
view à Pointe Claire. U y a bien 
peu d'années, le "David de Mi­
chel-Ange avait fait hurler d m 
dignation les bonnes femmes du 
quartier. Mais ces mêmes bon­
nes femmes, en pèlerinage à Ro­
me sous la direction d'un père 
Iranciscain auraient visité la 
Chapelle Sivtine sans broncher, 
poussant des soupirs admiratils 
devant les organes avantageux et 
les tesses rayonnantes des per 
sonnages du même Michel- \nge.

L’obsession du sexe

làie autre caractéristique de la 
censure c'est d'être ohsedee par 
le sexe \vant 1959. l'obscénité 
canadienne ne pouvait être que 
sexuelle La nouvelle définition 
précise que la cruauté el la vio­
lence peuvent aussi être obscènes, 
mais en pratique. il laut bien 
constater la fixation sur la seule 
immoralité sexuelle des partisans 
de la censure, de ceux-là en tout 
cas qui portent plainte et deman 
dent à l'Etat d'appliquer la loi.

Il y a pourtant bien sept péchés 
cap tcuv! Pourquoi les censeurs ne 
saisissent-ils jamais un livre qui 
nous incite à quelque aulre vice 
intàme comme l'envie, l'avarice ou 
même la gourmandise'1 (On ne m'a

Sas encore saisi Les Recettes de 
anelte!!. Pourquoi tes censeurs 

n ont-ils jamais sévi contre les 
ouvrages antisémites d'Adrien \r 
cand et autres tanatiques. ouvrages 
destinés à soulever la haine ra 
ci ale”

Je ne souhaite pas qu ils l'aient 
fait puisque je suis contre la cen­
sure, mais je constate que les 
censeurs, obnubilés par le sexe, 
ne s'inquiètent pas des autres dan 
gers qui menaceraient la société. 
Je n'ai pas non plus souvenance 
qu'on ait saisi, au Québec quel 
que livre qui poussait a la mal­
honnêteté. qui mettait à la violen­
ce ou qui glorifiait la guerre.

Mais que Lads Chalerlev lasse 
l’amour avec son garde-chasse, 
aussitôt les infatigables partisans 
de la censure crient au scandale, 
comme si la lecture de celte his­
toire allait entraîner la corruption 
de toute une général ion . de gar­
des-chasses!

Non. je refuse a une censure si 
peu éclairée, si étroite de vue. si 
bêtement tourmentée par le sexe, 
le droit le réglementer mes lec­
tures,

Mais la jeunesse'.’ Sans doule. 
les adultes pourront se détendre 
contre l'assaut d'érotisme, mais 
ne faut il pas au moins proléger 
la jeunesse contre ce déferlement 
immonde'’

La jeunesse ne craint rien

En France, sous prétexte de 
protéger la jeunesse, on a volé, 
depuis 1949. une série de lois res­
treignant le droit de vendre cer­
tains livres prétendus dangereux 
pour les jeunes lecteurs. Le but du 
législateur était noble, sans aucun 
doute, mais ces lois ont engendré, 
c’était inévitable, une forme nou­
velle de censure.

fl semble que la liberté d'ex­
pression soit comme un lier vais­
seau toujours menacé de périr 
des que la moindre fissure per­
met à la censure de s’infiltrer.

La pornographie n'intéresse 
pas les jeunes

On doit d’ailleurs s'interroger 
sur l'efficacité de la loi française 
qui interdit la vente de certains li­
vres aux moins de 18 ans ( Auquel 
interdit peut s'ajouter celui de 
l’alfichagr du livre en librairie et 
même celui de la publicité).

Nous savons tous que rien ne 
peut arrêter les jeunes d’aujour­
d'hui quand ils veulent vraiment 
quelque chose Le jeune Français 
de moins de 18 ans qui aurait en­
vie de lire " F!milienne ", ’ Emma­
nuelle" ou l'"Anti-vierge". les 
trois livres qui uni valu leurs en­
nuis aux Editions du Terrain Va­
gue, pourrait à coup sur se les 
procurer Si les adolescents y 
voyaient un moyen de conslester 
les adultes, ils ne s en priveraient 
pas. comme U» ne se privent ni de 
hashish ni de L.S.D. en dépit du 
fait que la possession el la vente 
de ces drogues sont actuellement 
des crimes passibles de lourdes 
peines Le fait est que la porno­
graphie n'altire pas les jeunes, 
surtout s'ils ont reçu une éduca­
tion sexuelle intelligente et géné­
reuse.

lue enquête sur la censure en 
France, parue dans un récent nu­
méro du "Figaro Littéraire" <2 
mars 1970(. nous apprend que 
"les sex shops qui viennenl de 
s ouxrir au Quartier latin là Pa­
ris) sont surtout fréquentés par des 
quadragénaires venus du seiziè­
me arrondissement", c’est-a-dire 
d'un quartier cossu. L.i pornogra­
phie, qui tient du voyeurisme, est 
un vice de vieux dont la jeunesse, 
sauf rares exceptions, n'a que fai­
re.

Pour le meilleur ou pour le pire, 
les jeunes d’aujourd’hui sont libé­
rés des tabous sexuels; au lieu de 
la guerre, disent ils. ils funt l'a­
mour Alors, comment imaginer 
senrusement qu'ils s'intéresse­
raient aux monotones descrip­
tions amoureuses des pornogra- 
phes’’ Quand on a la télévision en 
couleur, on n'écoute plus guère la 
radio!

Pornographie et 
délinquence

Malgré tout, je le concede, cer­
tains jeunes liront des livres éro 
tiques, par curiosité, par bravade, 
parce qu'ils croient avoir le droit 
de tout essayer et de tout connaî­
tre. Nous avons déjà la conviction 
que la censure la plus sévère ne 
pourrait empêcher les jeunes qui 
le voudraient de taire leurs peu 
tes expériences: il y a donc lieu de 
s'interroger sur le mal que peut 
leur causer même la pomugra 
phie la plus grossière; ensuite, 
sur l'opportunité de leur interdire 
à tout prix.

Dans les milieux bien pensants, 
où il est de bon ton de fustiger les 
mauvais livres • qui - empoison 
nent-la-jeunesse. on relie facile­
ment pornographie et délinquem e 
juvénile Pourtant, aucun psychia­
tre sérieux n'a encore soutenu que 
l’un entraînait à l'autre, tandis 
que plusieurs spécialistes ont al 
firme le contraire, comme par 
exemple le Dr Benjamin Kurpman 
psycbothérapeuthe-rhef au Eliza­
beth Hospital de Washington "con 
trairement au préjugé populaire, 
les gens qui liseni des ouvrages 
licencieux ont moins de chance de 
commettre des crimes sexuels que 
ceux qui n'en lisent pas. parce que 
souvent de telles lectures neutra­
lisent les tendances sexuelles 
aberrantes qu'ils pourraient 
avoir" lit

la- juge George S. Smyth, émi 
nent magistral d'une cour juvénile 
de New York révéla devant une 
commission d'enquèfe de l'Etat de 
New York qu'il avait dressé la lis­
te de 878 facteurs de delinquent c 
juvénile el que la lecture de livres 
ou de revues n’en était pas un 
Mais, quelque part entre le divorce 
des parents et les maladies men 
tales, se trouvait ce (acteur inat­
tendu la difficulté de lire!

l'n autre expert américain. M 
Edwin J. Lucas, directeur de la 
Society lor the Prevention of Cri­
me, va plus loin encore. "Je ne 
connais absolument aucune rela­
tion de cause à effet, établie 
scientifiquement, entre la lecture 
de livres et la délinquence. J'ai le 
sentiment que les efforts que l'on 
lait pour en établir une découlent 
de la vieille nothin en vertu de la 
quelle, au cours des siècles, on a 
explique les comportements anti 
sociaux par la sorcellerie, les 
esprits mauvais et autres croyan 
ces supersticieusex "

On peut encore se demander >i 
la littérature erotique joue un rôle 
dans la révolution sexuellt dont 
nous sommr » les témoins médusés 
Ceux qui le prétendent sont peu 
nombreux et peu convaincants Je 
me rallierais plus facilement au 
point de vue de Jérôme Lindon 
quand il dit:

“Ce que ne comprennent pas 
toujours les adultes, c'est qu’ils 
prêtent aux enfants qu’ils son! 
censés protéger leur propre cul­
ture érotique el leurs propres fan 
tasmes. et que les lectures qu'ils 
trouvent pernicieuses, si elles les 
troublent eux-mêmes, paraîtraient 
tout à fait lastidieuses à leurs 
fils et à leurs filles. (,..i Non. je 
ne crois pas que les jeunes puis­
sent être pervertis par des lectu­
res "qui ne sont pas de leur âge". 
J'ai souvent demandé, en vain, à 
mes rotlègues i éditeurs! qu'ils 
me citent un cas. un seul, d'un de­
linquent mineur qui aurait été con­
duit sur les bancs d'infamie par 
ee genre de lectures. Si ces mal­
heureux liseni quelque chose, ce 
n'est pas le marquis de Sade ou 
Pauline Réage. r'est Superman Et 
notez, là encore, que je ne sais 
pas si Superman est la cause ou 
l'effet." ! Magazine littéraire)

Il y a quelques années, le New 
York City Bureau ot Social Hygie 
ne' avait mené une enquête dans 
laquelle on demandait à des jeunes 
filles et à des eunes femmes qui 
avaient terminé leurs études secun 
daires quel était pour elles le plus 
efficace des stimulants sexuels 
Des 409 qui avaient répondu à la 
question. 18 dirent le cinéma; 40 
le théâtre; 95 les livres et 218. 
donc la majorité, dirent, tout 
simplement, les hommes!

La réponse; 
vérité et beauté

(.es jeunes d aujourd’hui vivent 
dans un monde marqué à chaque 
instant de violence Par la télévi­
sion. le cinéma, les illustrés, des 
millions d'images les assaillenl. 
ils ont vu de leurs yeux les pires 
obscénités: Ruby tuanl Oswald, 
ce policier vietnamien abattant 
un prisonnier, l'agonie réelle d un 
enfant biafrais. la peur dans lev 
yeux des femmes, la misère des 
vieillards, la laim. la mort, tou! 
FA à travers toutes ces images - 
on a envie de crier t)ieu merci! 
quelque voluptueuse Bardot se 
roulant sans honte dans un lit 
avec un beau garçon..

Quelle naïveté il laudrail 
avoir, sous prétexte de protection 
de l'enfance toujours, pour ima 
giner un moyen de cacher quelque 
chose à une jeunesse qui. en dix 
ans. a vu plus d'horreurs que le 
Marquis de Sade dans toute sa vie 
La terre est trop petite, il n'y a 
plus dîles désertes, nulle part 
où se cacher! Admettons-lc une 
(ois pour toutes: U est impossi 
ble de mettre la jeunesse à l'abri 
du mal. de la laideur et de la 
violence. c'est-à-dire de lui 
mentir. Tout ce qu on peut pour 
elle, c’est d'éveiller son sens cri­
tique. (f cultiver son goût et. plus 
difficile mais plus important que 
mut. de lui apprendre à aimer 
Alors, la jeunesse pourra, aussi
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la censure, 
ce vice impuni
suits de la page 22

bien que possible. Uire lace au 
inonde malade des adultes, es- 
saser de le changer, au moins 
s immuniser

Dans Létudi déjà citée, le père 
Marcel Marcotte altirmc qu'à la 
longue on s 'immunise même contre 
le mal. et que ‘le mal. rendu 
inoffensil, cesse s raiment d'être le 
mal pour ceux du moins qui n'en 
sentent plus la morsure.”

"Dans cette optique, se demande 
le père Marcotte, et compte tenu 
de la présence obsédante de l'éro­
tisme dans notre "civilisation 
aphrodisiaque”, une des tâches 
principales de l'éducation ne con 
siste-t-elle pas à > initier, de bon 
ne heure et sans pruderie, les 
etres jeunes, à leur mettre entre 
les mains des livres et sous les 
yeux des lilms qui lassent aux 
mystères de l'amour et de la 
sexualité leur juste part'" la- ris­
que est trop grand disent les pu 
sillanimes. Ils se trompent I."éro­
tisme appartient à la vie et à la 
culture. De grands artistes l'ont 
pratique, a commencer par l'au­
teur du l'antique des Cantiques, 
tpprendre aux jeunes la saveur 
des eaux vives, c'est la meilleure 
manière de les détourner des bour- 
hicis. ' illelationsi

Dieu! que nous sommes loin des 
vaines campagnes contre la litté­
rature obscène menées tambour 
battant par les ligues du Sacre- 
Coeur avec l'appui des jésuites et 
des évêques, campagnes auxquelles, 
je m'en confesse, j’ai collaboré ja­
dis avec la ferveur d un croisé!

Je comprends aujourd’hui que la 
réponse au mensonge et à l'obscé­
nité ce n'est pas la censure, mais 
la vérité et la beauté. Il faudrait se 
boucher les yeux pour ne pas cons­
tater que la quete des hippies, l'in­
quiétude des adolescents aux longs 
cheveux, les cris mêmes de nos 
jeunes anarchistes sont précisé­
ment une riposte au mensonge et 
à l'obscénité

\ la jeunesse de 1S70, on ne ra­
conte pas d'bis oires, surtout pas 
des "Histoires d 0"! Cette jeu 
nesse veut la vérité, rien de 
moins.

"Hour elle, écrit l’hilippe Alex­
andre. c'est cela l'éducation. Ule 
veut voir le monde tel qu'il est.

avec ses laideurs el ses tares. 
Klle saura bien discerner elle 
même la vraie beauté. ES, comme 
le dit Gogol, “n'accuse pas ton 
miroir si tu as la trogne de tra­
vers”. Si la littérature et l'art sont 
un reilel de la réalité ce qui est 
possible après tout , la censure 
n'est alors que la réaction d'une 
société qui a peur Heur d'elle- 
meme i Figaro!

Les miracles de la liberté

Les dictateurs, bien entendu, ne 
manquent jamais de souligner que 
la pornographie est un phénomène 
propre aux sociétés démocratiques 
Mats c'est justement le prix qu'il 
faut payer pour que l'essentiel soit 
sauf, c'esta-dire la liberté de 
chaque citoyen de proposer des so­
lutions nouvelles aux problèmes de 
la société ou de les trouver dans 
les livres écrits par d'autres hom­
mes libres. Et même dans une oeu 
vre d'un érotisme excessif peut 
se cacher comme une perle au 
coeur de l'huître, une idée belle 
et généreuse, une étincelle attendue 
par une société toute entière: peut- 
on permettre à un censeur, fut-il 
un "savant juge” (comme les avo­
cats osent dire même des igno­
rants!! de hannir ce livre, empè 
chant ainsi la lumière d'en jaillir"’

Il en est des livres comme des 
hommes dans le plus m: usais, il 
y a quelque part, une miette d'a­
mour qui le sauve.

Appelé a témoigner au procès de 
Jean-Jacques Fauvert accusé d'a­
voir édité des livres de Sade. Jean 
Faulhan avait déclaré au tribunal:
"J'ai connu une jeune fille qui est 

entrée au couvent après avoir lu 
les oeuvres de Sade, et parce 
qu'ege les avait lues", il.'affaire 
Sade, chei J. J. Fauvert!.

Je n'oserais prétendre qu'il fail­
le diffuser plus largement les ou- 
vnqîes du divin" Marquis dans 
IVtpoir de multiplier les voca­
tions religieuses! Mars je pense 
que, devant un livre qui nous 
semble horrible, il faudrait réagir 
mec prudence et charité... comme 
devant un être laid et méchant dont 
nous savons, malgré tout, qu'il a 
une àme.

L'experience suédoise et 
danoise

Mais alors, faut-il vraiment 
tout permeltre, accorder la liber­
té la plus totale aux écrivains et 
aux éditeurs?

De plus en plus i est ce que 
pensent les esprits libéraux, qui 
ne sont pas libertins pour autant, 
c'est ce qu'ont fait deux pays dé­
mocratiques où les citoyens ne 
sont pas plus dépravés qu ailleurs: 
l.a Suède et le Danemark

Depuis plus d'un an déjà, les 
suédois et les Danois ont le droit 
d écrire, d'imprimer, d'éditer et 
de vendre librement les livres 
les plus outrageusement porno­
graphiques, les revues illustrées 
les plus obscènes qu’il soit pos­
sible d'imaginer On ne peut 
pas aller plus loin. Théorique­
ment. la vente en est interdite 
aux mineurs, mais je comprends 
mal comment on peut les empê­
cher d'utiliser les distributrices 
automatiques qu'on trouve dans 
la rue.

Cette liberté totale a eu pour 
effet étonnant d'entraîner une 
chute immédiate de la vente des 
publications pornographiques, au 
point même que ceux qui en vivent 
regrettent déjà la censure

En octobre dernier, à Copenha­
gue, le propriéta ic d'une bouti­
que spécialisée, dont l’enseigne 
disait en lettres énormes: “Por­
no shop”, m'a expliqué que les 
Danois se sont précipités cher 
les marchands de pornographie 
pendant les jours qui ont suivi 
l’abolition de toute censure au Da­
nemark. "Quelques voyeurs, m a- 
voua-t-il franchement, qui étaient 
d'ailleurs de vieux clients, sont 
revenus plus d'une fois, l.a masse 
des Danois, maintenant que c’est 
légal, ne s’intéresse plus à la por­
nographie. Ce sont les touristes 
américains et surtout allemands 
qui me font vivre. Si jamais on 
légalise la pornographie en Alle­
magne. et ça arrivera un jour, je 
devrai fermer boutique.”

D'autre part, les bonnes gens 
qui prétendaient que la vente libre 
de la pornographie entraîne une 
augmentation des crimes sexuels

en sont pour leurs frais: c'est 
exactement le contraire qui s'est 
produit en Suède et au Danemark 
A Copenhague même, véritable 
capitale de la pornographie, le 
nombre des crimes sexuels en 
196S a baissé de 31e?, par rapport 
à ÜHW

On a fait grand état, dans la 
presse mondiale, de la première 
foire internationale de la porno 
graphie qui a eu lieu en octobre 
1%9 à Copenhague Jamais, dans 
l’histoire de l’humanité, avait-on 
réuni pareille collection de livres, 
de gravures, de revues, de films, 
de diapositives et même d’objets 
érotiques divers dans une même 
salle. Aucun homme normal n'a pu 
supporter ce spectacle plus d'une 
demi-heure, non pas parce qu'il 
constituait une offense a la pudeur 
et au sens esthétique, mais à cau­
se de l’ennui incommensurable qui 
s en dégageait.

Tant que la pornographie est un 
fruit défendu, on peut encore s’y 
intéresser. Mais dès qu'on exa­
mine librement cette pomme de 
cire, aux couleurs trop vives, dé­
cevante dès qu'on la touche, abso­
lument immangeable, on perd à 
jamais l’envie d'y mordre.

Ce qui tue la pornographie, ce 
sont les limites mêmes de ses 
possibilités de renouvellement. La 
pudeur, au moins, force l'imagi­
nation de l'artiste et de l’écri'- 
vain. elle invente toujours des 
manières nouvelles de suggérer 
sans tout dire, tout expliquer, 
tout montrer. N'ayant pas de pu­
deur. le pomographe va tout de 
suite au but. il décrit une scène 
érotique avec la minutie du chi­
rurgien décrivant une opération. 
Ca peut être intéressant une pre­
mière fois, mais ça devient vite 
terriblement ennuyeux. Qui veut 
lire plus d'une fois - avec illus­
trations en couleurs! - la descrip­
tion minutieuse mais sans art 
d une ablation des amygdales... 
ou même de la prostate?

les Danois, la preuve est faite, 
ne s'intéressent plus du tout à la 
pornographie depuis quelle est 
permise. Les organisateurs de la 
deuxième foire internationale de 
pornographie, tenue cette fois 
dans la ville d'Odense, du 19 au 
23 mars 1970, l'ont appris à 
leurs dépens, les Danois ont 
boudé la foire et. sans les étran­
gers. elle aurait fait banqueroute. 
I ne dépêche de la United Press 
nous apprenait, il y a quelques 
jours, qut ‘ !a moitié des automo­
biles stationnées sur le terrain 
de la foire étaient immatriculées 
à l'étranger, la plupart en Alle­
magne de l'Ouest à l'instar d'une 
douzaine d'autobus de touristes... 
En quatre jours, la foire d'Oden­
se n'a pas accueilli plus de visi­
teurs de cette ville de 135.000 
habitants que le plus important 
cinéma de la ville n’en a accueilli 
samedi soir" (La Presse!.
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Heureux Danois, ils sont main 
tenant immunisés contre la por­
nographie! Gràre à la liberté.

Dans toute société démoerati 
que. il se trous e des gens qui sup­
portent mal la liberté, ça les irrite 
comme l'urticaire el ça leur donne 
une ensie folle d'en priver les 
autres pour se donner bonne con­
science

Cette minorité de petites gens 
au teint sert qui se font une mon 
tagne du moindre mamelon, et dont 
la pudeur à < haque instant offen­
sée leur tient lieu de moralité, 
ces monstres de vertu, hélas! 
sont souvent écoutés avec sym­
pathie par les gouvernements 
Selon les jours ou les époques, ils 
brandissent l'étendard de la pro­
tection de l'enfance, de la mora­
lité publique, de la religion et par 
fois, - c'est plus subtil! - du bon 
goût

"Faut se débarrasser des li­
vres de mauvais goût"' annon­
cent-ils prudemment: Méfions, 
nous davantage encore de ces hy­
pocrites plein d'élégances qui 
trouveront de mauvais goût non 
seulement les ouvrages erotiques 
mais toute pensée nouvelle, toute 
idée qui dérange et jusqu'au cri 
sublime du poète qui dérange plus 
que tout. Oh! oui, méfions-nous des 
défenseurs du bon goût. Comme di­
sait Harley Farker, “le bon gout 
est le dernier refuge des imbéci­
les”!

Sans doute, l'activité des Père 
la pudeur est moins évidente dans 
le Québec qu elle ne l’était à la 
belle époque de notre innocence, 
mais les hommes libres doivent 
rester vigilants. Chaque fois que 
la police saisit un livre, un disque, 
voire un numéro de Playboy, la 
censure marque un point même si 
elle perd sa cause devant la Cour 
suprême Elle gagne toujours en 
créant un malaise chez les librai­
res et les éditeurs, en les inci­
tant à l'autocensure, qui est la 
censure par la peur.

L éditeur et l'autocensure

Sensible aux pressions de l'o­
pinion publique et du pouvoir, com­
me tout le monde, l'éditeur finira 
lui aussi par avoir peur En pu­
bliant un livre, il prend toujours 
un risque financier Mais si le li­
vre, aussitôt paru, fait l'objet d'u­
ne saisie, suivie d'un procès coû­
teux sinon ruineux, il se lassera 
vite: il fermera ses portes ou 
courbera la tète devant les grou­
pes de pression, la presse, le 
pouvoir.

A propos de l'éditeti, une autre 
question se pose: doit-il publier 
les seuls livres qui servent ses 
idées sociales et politiques, ses 
conceptions morales et religieu­
ses. ses goûts personnels au plan 
littéraire?

A mon sens, celui qui agirait 
ainsi exercerait lui-même une

sorte de censure, moins grave, 
cependant que la vraie censure, 
puisqu’elle n'empêche pas un livre 
refusé d'être publié par un autre 
éditeur

Dans la mesure du possible, 
l'éditeur doit ouvrir largement ses 
portes à toutes les idées et à 
toutes les tend;neec. comme doit 
le faire le libraire et le bibliothé­
caire C'est au lecteur de choisir 
ce qui lui convient, et non à nous 
de lui imposer nos goûts.

Pour ma part, j'ai publié des 
livres dont je respectais les au­
teurs mais dont je n'approuvais 
pas les idées, des romans dont je 
reconnaissais les qualités litté­
raires. mais qui parfois m’en­
nuyaient à mourir

11 y a huit ans, j'ai publié le 
premier témoignage de la nouvel­
le vague séparatiste, le livre de 
Marcel Cbaput. et demain je publie 
le programme du Parti québécois. 
Pourtant, je suis fédéraliste . 
Mais aussi démocrate! Je ne pour 
rais pas vivre dans un pays où 
l'Etat empêcherait les citoyens 
d écrire, d'imprimer et de publier 
une opinion contraire à la politi­
que officielle. Dieu merci, nous 
n'en sommes pas là! Nous avons 
le bonheur de vivre dans un pays 
ou chaque citoyen peut traiter le 
premier-'ministre de menteur et 
la confederation de vieille putain. 
Mais, en publiant des livres sé­
paratistes, je réagis contre toute 
tentation d'exercer à mon modeste 
niveau une sorte de censure et, 
aussi, j'indique à l'Etat que, s'il 
lui prenait envie d'interdire la 
publication d'ouvrages préconisant 
le démantèlement du Canada, je 
resterais du bord de la liberté 
d'expression, en l’occurrence dans 
le camp séparatiste qui pourtant 
ne serait pas le mien.

De l’écrivain, de l'éditeur et du 
libraire, c’est celui-ci qui est de 
loin le plus souvent victime des 
mesures de censure et, en con 
séquence, de l'autocensure.

Dans l'ensemble, les libraires 
du Québec ne sont pas riches, 
ni toujours capables de répon­
dre à une saisie de livres par 
une actiot judiciaire qu'ils doi­
vent pouvoir mener jusqu'en 
Cour suprême où. grâce aux 
seuls juges anglophones, ils ga­
gneraient leur cause.

Ne disposant pas des milliers 
de dollars nécessaires, le petit 
libraire, très souvent, se laisse­
ra condamner "pour avoir vendu 
des choses obscènes ", ce qui ne 
l'aidera pas à devenir marguillier 
de sa paroisse... ni à décrocher 
la commande de la Commission 
scolaire!.

Pour éviter une telle catastro­
phe. le libraire sera tenté d'éli­
miner de ses rayons tous les li­
vres susceptibles de lui attirer 
les foudres de la justice, ce qui 
pourra l vouloir dire beaucoup de 
livres, dont plusieurs chefs-d'oeu­
vre incontestés de la littérature

universelle Imaginez la réaction 
du policier honrèti de Montréal 
ou de Québec (depuis l'enquête 
que l'on sait, je n'ose parler de 
ceux de Trois-Rivières!) qui tom­
berait sur le livr» cochon de 
M'sieur Beaudelaiir. Charles!

Voilà une forme de censure 
déguisée, sournoise, moins odieu­
se pour l'Etat, tout aussi efficace 
que l'autre, et qui devrait nous 
inquiéter au plus haut point.

En ce moment, comme je le 
disais tout à l'heure, il y a un li­
braire devant les tribunaux, M. 
Guy Delorme de la Maison du 
livre. A vous, amis des livres, 
ici présents, je lance, en ter­
minant. cette idée puisque nous 
sommes tous solidaires quand il 
s'agit de livre et de liberté, pour 
quoi les libraires du Québec, les 
éditeurs, les bibliothécaires et 
les simples lecteurs ne contri­
bueraient-ils pas à un fonds d'ai­
de à la Maison du livre, de façon 
à ce que ce libraire courageux 
puisse continuer sa lutte jusqu'à 
la Cour Suprême si nécessaire?

l'n tel geste de solidarité don 
nerait du courage à tous les li­
braires. aux éditeurs, aux biblio­
thécaires et ferait échec à cette 
censure par la peur dont nous 
finirions tous par être victimes 
un joui.

Il ne s’agit pas de défendre 
"Histoire d'O”, qu'on a le droit de 
qualifier de chef-d’oeuvre ou de 
petit livre ennuyeux, il s'agit 
de défendre un principe et é« t ap­
peler à ceux qui veulent nous di­
re quoi lire et quoi ne pas lire 
que les hommes libres ne se 
laisseront pas faire

Nous vivons à une époque an 
goissante. dans une société as­

saillie par le sexe, toutes les 
valeurs. toutes les institutions 
sont remises en question, les 
idées nouvelles nous provoquent 
à chaque instant, les prêtres 
veulent se marier, les gens qui 
finissent par se marier prennent 
la pilule, les enfants qui nais­
sent tout de même veulent fumer 
de la marijuana et les adolescents 
faire l'amour entre les cours. Tout 
cela, admettons-le n'est pas fa­
cile à avaler pour le 'bon” mon­
de. Et du “bon” monde choqué, 
c'est pas beau à voir, ça veut 
ramener le mauvais monde dans 
le bon chemin, ça trouve les bon­
nes solutions a tous les problè­
mes, faut défendre les ‘jeans’’ 
dans les polvvalentes, interdire 
les cheveux longs dans les CEGEP 
et. "surtout”, bannir les mau­
vais livres! Ce genre de réac­
tion est inevitable et c’est pour­
quoi je n’ai pas l'impression de 
ranimer de vieux fantômes en 
vous mettant en garde, ce soir, 
contre les dangers de la censure

En lait, c'est en persistant dans 
la voie de la liberté que nous 
trouverons les vraies réponses 
aux angoisses de I heure; dans 
sa cervelle inépuisable, l’hom­
me trouvera des idées neuves; - 
des livres, toujours, des livres 
encore, viendront jeter une lu­
mière fraîche sur notre vieux 
monde ténébreux.

Toujours menaçante, la censu­
re ne l’est jamais plus qu'en 
période de confusion; c'est alors 
qu'il faut se méfier des éteignoirs 
bien intentionnés et choisir à 
tout prix la lumière, défendre 
à tout prix de livre, le plus sûr 
bastion de la liberté.

Jacques HEBERT
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Au-delà des questions mu 
tiles. .iu-delà des frayeurs 
puériles, au-delà des an­
goisses mal fondées, au-dela 
des mesquineries du plus 
grand nombre, au-delà des 
fanatismes don-quichottesques 
se situe la réalité la seule 
qui est vrai, la ^eule qui 
ne ment pas Le Québec vit 
et l'épopée de son histoire 
na pas besoin de retentis­
sements mélodramatiques pour 
nous convaincre de sa mer­
veilleuse existence

Pour nous, le Québec est 
au centre de toutes nos préoc­
cupations Nous trouvons en 
lui 1 ultime explication de 
notre enthousiasme, le sens 
définitif de notre idéal.

Nous avons créé, depuis 
deux ans. 10 nouvelles col­
lections qui ont toutes, une 
seule de. une seule couver­
ture. un seul but exprimer 
le Québec, le faire chanter et 
rayonner, suivre son épa­
nouissement et y concourir

Les Editions Leméac lan­
ceront trois volumes au Salon 
du Livre du Quebec, chacun 
des trois faisant partie d une 
de ces 10 collections et cha­
cun des trois représentant 
quelques-uns des moyens que 
nous prenons pour participer 
a 1 aventure du Quebec actuel

La Presottologie Haïtienne 
ou Haiti et sa Vocation Na­
tionale de Rene A. Saint-Louis

Collection Présence du Que 
bec No 4

Quelques lignes ont déjà 
été écrites pour présenter 
la collection F’résenee du 
Québec, les voici

Le Quebec présent à 1 u- 
mvers cosmique present a la 
vie jusque dans ses mamfes- 
tatations les plus bouleversan­
tes. présent à I homme des 
siècles passés, présents et 
avenir

Le Québec, pays aux mille 
visages, aux richesses inouies. 
prêt à recevoir le message 
vivace de tout être de toute 
chose, prêt à donner l ima­
ge. le reflet de son carac­
tère de force et de puissance.

Le fil conducteur des dif­
ferentes éditions comprises 
dans cette collection, le vieux 
proverbe Homo sum et mhil 
humam a me ahenum est

Trois titres ont déjà pa­
ru dans cette collection II 
s'agit de Mythologie et Psy­
chanalyse: le Châtiment de> 
Danaide* de Henri-Paul 
Jacques. Ivo .Andrie. ihom- 
mt et l'oeuvre”, de Njegos 
Petrovtc et Dostoïevski et 
l'Europe en 1873 de Jean 
Drouilly

Quant à 'La FTesociologie 
Haïtienne ou Haiti et sa Voca­
tion Nationale” de Rene A 
Saint-Louis. les Editions Le­
méac ont voulu, en publiant 
ce livre montrer davantage 
1 effort de participation du 
Québec actuel aux recher 
elles scientifiques suscepti 
blés de mieux faire connaî­
tre ce pays, jadis surnom­
me la perie des Antilles et 
ses problèmes historiques

Hene A Saint-Louis est 
professeur d anthropologie au 
Collège tîdouard-Montpetit et 
chargé de recherches i l ins- 
titut de Sexologie de Mont­
réal II a fait des études uni- 
vestiraires a Haiti son 
pays d origine et en France 
Après des études superie- 
res en anthropologie et en 
sciences politiques, il sou­
tint à la Sorbonne sa these 
de doctorat isociologiet. 11 a 
enseigne a Haiti en France 
ainsi qu en Afrique où il a 
été fonctionnaire de F UNESCO

Collection dont les titres 
et les auteurs tries sur le vo­

let mentent 1 attention du 
chercheur et de l'honnête 
homme 11 est important que 
tous sachent que de tels li­
vres peuvent s'écrire et etre 
publus au Québec 
René-LuuLs Duhamel du Mon­
ceau par Michel Allard 
Collection Historique

Ce texte historique for­
tement documenté de Michel 
Allaïc ei préfacé par Holand 
Lamontagne, vient s ajouter 
à une collection assez pres­
tigieuse d ouvrages suscep­
tibles de mieux faire con­
naître 1 histoire du Quebec 
et auxquels ont collaboré plu­
sieurs historiens bien con­
nus

Michel Allard a fait cette 
recherche pour obtenir son 
D ES en histoire et il en­
seigne actuellement à IT- 
niversité du Québec à Mont­
réal

Rappelons que cette col­
lection comprend entre au­
tres. un des livres les plus 
utiles publiés ces derniers 
mois La Naissance de la 
Confédération de Jean-Char­
les Bonenfant

Le Cotp de l'Etrier ci 
Avant de t'en Viler de Marcel 
Du be Collection Théâtre 
Canadien No 17.

Nous n avons pas voulu 
laisser passer ce Salon du Li­
vre sans lancer une publi­
cation de cette collection 
Nous av ons choisi Le Coup de 
l'Etrier et Vvant de t en aller 
de Marcel Dubé. deux petites 
pièces jouées au Théâtre du 
Rideau Vert à l'automne 
196U et qui ont suscité des 
critiques auxquelles Mar­
cel Dube répond dans la post­
face qu il donne à l'édition 
de ces deux pièces

Plusieurs oeuvres du mê­
me auteur figurent déjà dans 
cette collection Leur publi­
cation a permis à de nom 
breux étudiants de mieux 
connaître 1 univers de Mar­
cel Dubé et. dans plusieurs 
cas. de prendre goût au théâ­
tre qui s'écrit et qui se joue 
chez nous

Gratien Gélinas Yves Thé- 
riault Guy Dufresne. Fran­
çoise l.oranger Robert Gu­
nk. Claude Levac ont déjà 
publié dans cette collection 
et bientôt plusieurs autres 
titres viendront s ajouter à 
ceux déjà connus

Nous croyons qu il est très 
important pour les etudiants 
comme pour les spectateurs 
qu'on publie le théâtre de 
chez nous parce qu ainsi on 
réussit à donner une image 
de ce que nous sommes et 
peut être bien de ce que nous 
pouvons devenir

Cest dans cette optique 
également qu une seconde col­
lection de textes dramatiques 
comprenant déjà les 4 titres 
suivants a été créée Hold up 
de Louts Georges Carrier 
et Marcel Dubé Lysistrata 
de Michel Tremblay et An­
dré Brassard F-în Pieces dé­
tachées suivi de La Duchés 
se de Langeais de Michel 
Tremblay et enfin. A coeur 
ouvert de Robert Curik \ 
ces titres doivent s'ajouter 
dans les semaines qui vien­
nent Tuez le Veau gras de 
Claude Jasmin et Wouf-Wouf 
de Yves Sauvageau

Ajoutons de plus, qu il y 
a quelques mois, une troi­
sième collection de textes 
dramatiques réservée aux 
télé-romans à grand succès.

a été créée avec comme 
première parution Cap-aux- 
Sorciers de Guy Dufresne 
Il suffit de se rappeler de 
l'intérêt qu'avait suscité cet­
te émission durant trois an 
nées consécutives pour com­
prendre notre but en publiant 
une parue du texte

Autres collections Mon 
pavs, mes Chansons, déjà 
les livres de Jean-Pierre 
Kerland et Clémence Des 
Rochers ont été accueillis 
très favorablement par la cri 
tique parce' que. dans leur 
simplicité, ils veulent ré­
créer Témotion du spectacle. 
Bientôt, paraîtra Tête 
Heureuse” de Jacques Blan­
che! Ses refrains semblent 
exister depuis toujours et 
l'auteur reste un des chan­
sonniers qui depuis les Bozos 
a le plus marqué la chanson 
québécoise

La collection ' IC' et Mé­
moires - La critique a trop 
peu parlé des 'Souvenirs en 
lignes brisées de Jean Raci­
ne qui est un grand livre. D au­
tre part cette oeuvre figu­
rait parmi les six finalistes 
du Grand Prix du Conseil 
des Arts Métropolitains a 
Montréal et demeure en h 

ce également pour T obten­
tion du prix du Gouverneur 
général dans quelques se­
maines.

Dans la même collection, 
les mémoires de Georges-E- 
nûie Lapaime sous les titres 
symboliques et évocateurs 
qu on leur connaît Le bruit 
des choses réveillées et

Le Vent de l'oubli”. Les 
deux tomes de ses mémoires

forment un ensemble que 
l'auteur a voulu plus litté­
raire que politique II a réus­
si pour le plus grand plaisir 
de ses lecteurs II reste que 
cette publication nèn est pas 
une de routine mais constitue, 
à elle seule un événement 
de première importance Le 
bruit des choses t éveillées 
nous a fait connaître un écri­
vain. un grand écrivain, un 
des meilleurs que nous ayons 
chez nous et nous croyons 
que L.e vent de l'oubli ". qui 
paraîtra sous peu. ne fera 
que confirmer cette opinion

Et tes autres collections. 
Roman Québécois, les Guides 
historiques et touristiques, les 
Documents, ne font qùe com­
pléter 1 effort déjà manifeste

Les Jouets Anciens du 
Québec Finalement, pour 
mettre fin a une nomenclature 
qui risquerai! d être trop lon­
gue qu il nous soit permis de 
revenir sur une publication hors 
collection dont nous sommes 
particulièrement fiers étant 
donné sa teneur artistique ci son 
contenu scientifique Tout d»n> 
cet ouvrage concourt au plai­
sir du lecteur et permet de 
prendre conscience de la va­
leur d un art typiquement ni­
tre. celui de iaire de' jouets 
qui demeure une grande mar­
que de civilisation et de re­
sistance

Ce qui compte pour nou> 
e'est le Québec, c est unique­
ment le Quebec

Nous croyons quo ! edition 
doit repondre à des besoins 
précis d un moment donné de 
l'histoire si elle veut être vala­
ble. Ce que les gens de chez

nous pensent, recherchent 
écrivent ce pourquoi ils ira 
vaillent ceux à qui ils s'a­
dressent. tout cela finit par 
former un univers moral et 
géographique absolument iné­
puisable Même si le public 
lecteur est restreint compara­
tivement au public susceptible 
de lire tout ce qui se publie 
aux Etats-Unis ou en France, 
meme si les critiques sont 
trop pieu nombrei x pmur rendre 
justice à toutes les éditions 
même si les éditeurs doivent 
travailler dan des conditions 
assez pénibles le Québec a 
besoin pour s exprimer d une 
édition typiquement québeeoi 
se dont la formule magique 
reste à trouver .

Certains éditeurs français 
admettent asse, facilement 
qu ils font vivre leur ma'-an 
avec un bestseller' ic'est-à 
dire une publication dont on 
vend HX) 000 exemplaires et 
plusi de temps en temps Le 
phénomène du best-seller a 
quelques exceptions près, n ex 
isle pratiquement pas chez nou-. 
Selon ce critère, la majeure 
partie des maisons d éditions 
québécoises devrait donc de 
paraître et pourtant elles de­
meurent C'est peut-être par 
ce qu'une maison d edition est 
laite non seulement d une idée 
commerciale, mais surtout di 
deal, de foi et de talent l ne 
maison d edition compte sur 
ses auteurs cat ce sont eux 
qui jouent les premiers rôles. 
Les grands rôles, ce sont eux 
fiu on applaudit ce sont eux qui 
ivnvent les livres, ce sont 
e»x qui font de I édition qué­
bécoise un miracle permanent

A xes Dube

Inédit/Alain Pontaut
Alain Pontaut, directeur du Comité de 
lecture pour les Editions Léméac. publie­
ra bientôt une pièce dans la collection 
'Théâtre québécois”. En voici quelques 
lignes.

En pleine mer Le pont, désordonné, d'un ba­
teau assez délabre Marches qui donnent sur un 
auvent, au-dessus du pont Dans un coin, contre 
la paroi, un très vieux téléphone.

Fabert va et vient silencieusement, s affaire à 
différentes taches, place des fauteuils, regarde 
l'horizon, s'asseoit, lève la tète comme pour 
écouter regarde le public un long moment

FABERT. - J'aime ça. moi. le silence... 
(LONGTEMPS! Pas vous'’ (LONGTEMPS» Non 
vous, vous préférez parler, t HOCHEMENT DE 
TETE REPROBATEUR! Ou écouter parler 
Vous vous dites: U est là. U n'a qu’à nous parler 
(HOCHEMENT DE TETE) C’est aussi béte que 
ça. fl est là. Donc son rôle, c'est de nous par 
1er . (LONG SILENCE IMMOBILE! Mon oeil’ 
(TEMPS! Qu est-ce que je pourrais vous dire’ 
(TEMPS* Remarquez. U y a des gens qui ra­
content ça bien, les histoires., (Il semble (aire 
effort pour en retrouver une, qu'il mime très 
vaguement avec, sur la fin. un petit rire. 
(TEMPSi Ca fait que moi. je ne raconte pas très 
bien (TEMPS AVEC FORCE! El puis j'ai 
vraiment rien à vous raconter! (TEMPSi Non, 
paree qu'ifl, (moue qui veut dire qu'il ne se 
passe rient. Y a l'eau, y a le bateau, (TEMPS) 
Ah' Gama. lui. Gama. c'est. Lui, U parle, 
hein. (TEMPSi Mais souvent ça serait mieux 
qu'il parle pas , (TEMPSi II hausse les épaules 
et se lève! Qu’est-ce qu'il pourrait vous dire, 
Gama?... (IL CHERCHEl 'DOS AU PUBLIC) Il 
disait qu'on est trois sur le bateau. Un peu 
pourri, le bateau, j'aime mieux vous le dire tout 
de suite. Il dirait qu'on a notre ouvrage, nos 
jours, nos nuits, nos vies. . comment dirait il 
ça0 Nos ' destinées " ,

Enfin rien, quoi! la- goût de parler pour ne rien 
dire , Moi, j'aime mieux travailler, ou manger, 
ou Eh! l'amour, ça existe aussi! (S'ANtMANTl 
Et là. dites dom il y a une fille que j'ai dans 
l'idée., (IL S'ARRETE) Bon Mais d'abord ça 
vous regarde pas Et Je pense bien que ça vous 
esl égal. (TEMPSi En plus, c'est pas des choses 
à répéter! Dites donc, La femme que je vise, 
c’est celle du capitaine. Si jamais il soupçonnait 
ça., c’est pas bien, c’est pas bien, je sais!

Seulement il n’y a pas irop de distraction, sur 
ce bateau pourri. EJ la nature, hein La nalurc 
est-ce qu on peut disc uter avec ça? EJ puis aussi, 
quand même je voudrais pas y penser, on se ren- 
contre vingt fois par jour elle est toujours là . 
c'est petit, un bateau Y' i le capitaine, y a clic, 
y a moi Je I ai toujours ians les jambes, moi' 
(IL RIT GRASSEMÉÎNT) '>ui. enfin, manière de 
parler, parce que Non. moi, je suis simple, 
comprenez-vous” J’ai pas de manières. Blanc, 
c'est blanc. Je ne sais pa: raconter les histoi 
res. Donnez-moi un endroit, par exemple, des 
outils, et puis-là. je m'organise. Je suis pas 
compliqué, moi, . (TEMPS! Non. y u aucun sus­
pense a attendre de cette histoire là. Aucun, 
aucun, aucun, (IL REMONTE VERS LE EONDl
Voix, lointaine, de Pervinche. - Gama!

FABERT. - Quand je vues disais qu elle est 
toujours là.. Mats pas non jlus pour mettre du 
Suspense, ça, non! Tout ce qt'elle fait, elle va et 
elle vient. Elle appelle conrne ça (lama!" 
Comme si, même, elle attemhit pas de réponse. 
EJIe appelle Elle passe., ou ;lle passe pas si. 
elle vient (IL S’EMBUSQUEPOUB L'OBSER- 
VERi J'aime ça la voir venir.

Je vous ai pas dit son non. Pervenche, e le 
s'appelle , c’est pas joli, ça?

PERV ENCHE!, entrant - Guna! (ELLE MAP 
( HE, UN PEUSOMNAMBULB

FABERT - Pas là. (Elle s'arrête, sans le 
regardri. puis repart. Il manie derrière clic, 
déridé, el assez vulgairement ui met la main 
aux fesses!

PERVENCHE, se retournant d'un bloc, outrée.
Voyons! Qu'esl-ce que c'est qu< ces manières'1
FABERT. découragé. Ah. y tn a qui onl en­

core des préjugés, mon Dieu! Quuid c'est que le 
monde v a se moderniser'’

PELRVENCHK. ( a alors!
FABERT Ben quoi?
PERVENCHE. C'est votre nanière de faire 

la cour?
E'ABEIRT La cour. moi. von savez., Seu 

lement il faut bien essayer, quoi’Vous élis pas 
déplaisante. E.xcusez si je vous ai iffensée.

PERVE’NCHE. Disons que wus avez des 
façons singulières.

E ABE'.RT. Ca. e'est ce que g ieur disais 
j'ai pas de manières De vous à rioi, ça m'em­
pêche pas de vous trouver plaisante

PERVENCHE. - Je devrais en dre flatlée. je 
suppose

FABE’.RT Elatlée. c'est heaucotp dire , cnn 
tente, ce serait bien

u eus i.n IHU-I1
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Les séminaristes 

d'aujourd'hui

seront-Hs 
les prêtres 

dedemain?
François Roothiar, ptre

“Lt prêtn: hnr. aujourd'hui, demain” est un» oeuvre de 
collaboration gui paraîtra bientôt dans la collection "Foi 
et liberté " cher Fides. Cet ouvrage cherche à retracer et 
i définir le rôle et te sens du prasbytirat: on y analyse 
d'abord la notion de presbytôrat telle que transparaissant 
i travers l'Ancien et le Nouveau Testament On cherche 
ensuite ê y définir révolution de la notion de sacerdoce 
de même que ses implications nouvelles dans une société 
qui ta confronte sans cessa i redéfinition permanente 
Nous publions cette semaine un attrait inédit de cet ou­
vrage qui devrait sa révéler impartant dons ce contexte 
troublé où nous évoluons tous.

Celt devenu aujourd’hui un 
truisme de dire que le rôle et le 
ministère des prêtres doivent être 
redéfinis pour correspondre aux 
transformations qui s'opèrent dans 
la société. Pour plusieurs, un 
nouveau type de prêtre doit main 
tenant remplacer le type de prê­
tre que l'Eglise et la société ont 
traditionnellement connu Les 
traits de ce prêtre nouveau ne sont 
pas encore très bien précisés, 
mais déjà quelques auteurs, sans 
vouloir ou sans réussir à tracer 
un portrait complet iDliih. Pin. 
Collin, llenis, Schreuder, etc», 
oni tenté de dégager certaines ca­
ractéristiques qui seront celles 
du prêtre de demain La présente 
communication veut reprendre 
certaines des caractéristiques sug­
gérées et les confronter avec l'o­
pinion des futurs prêtres du Qué­
bec sur leur vie future de prêtre. 
Cela permettra de voir dans quel­
le mesure, au cours de leur pré­
paration au sacerdoce, les étu­
diants des Grands Séminaires s'o­
rientent vers un nouveau type de 
prêtre ou restent fidèles au mo­
dèle sacerdotal du présent ou du 
passé.

Il n'est pas nécessaire de dé­
crire longuement le portrait du 
prêtre traditionnel. Son rôle était 
d'ailleurs fort simple et était 
connu de tous. En bref, le prêtre 
devait satisfaire les besoins reli­
gieux des fidèles et maintenir leur 
foi On le considérait comme un 
bon prêtre s'il était ponctuel aux 
offices qu'il devait présider, s'il 
faisait des sermons pas trop mau­
vais, s'il visitait les malades et 
recevait bien les gens, s’il était 
en bonnes relations avec son évê­
que et respectait les engagements 
qu'il avait pris au moment de 
l’ordination. Dans une société où 
le sacré occupait une très grande 
place en raison du manque de con­
naissances que l’on avait des lois 
de la nature, où l'instruction était 
peu développée, ce qui donnait une 
auréole aux gens un peu instruits, 
où l'unanimité religieuse existait, 
où la paroisse, au sein de laquelle 
se déroulait principalement l'ac­
tivité sacerdotale, constituait en­
core une entité sociologique cohé­
rente et suffisante, le prêtre jouis­
sait, tant sur le plan religieux que 
profane, d'un prestige considéra­
ble. exerçait un leadership actif et 
recevait de ce fait des satisfac 
dons personnelles qui lui permet 
taient de vivre une vie assez équi­
librée

Beaucoup de circonstances ont 
changé qu'il n'est pas nécess;,ire 
d'énumérer de nouveau Aussi, 
devant les insuccès et les insatis­
factions que rencontrent de nom­
breux prêtres, commence t-on à 
prévoir ou à suggérer un réamé 
nagemenl des rôles sacerdotaux 
Sans vouloir établir un parallèle 
entre le portrait tracé plus haul, 
reprenons brièvement et schéma 
tiquement certains traits que pro­
posent les auteurs Plutôt que d'ê­
tre un omnipraticien en paroisse, 
le prêtre devra être un animateur 
de petites communautés et un édu­

cateur de la foi En raison du plu­
ralisme eroissant de la société, 
le prêtre devra exercer une acti­
vité missionnaire importante au 
près des incroyants et des non 
pratiquants. Afin de s’identifier 
davantage aux gens qu'il doit évan 
géliser. le prêtre vivra au milieu 
des gens, en quartier, dans des 
résidences fatniliales et pourra 
même fonder un foyer. Dans une 
société où U y a baisse du sens 
religieux et diminution de l’impor­
tance des valeurs religieuses, le 
prêtre ne pourra se revaloriser 
à ses propres yeux et devant la 
société, que s'il est vraiment 
compétent et spécialisé en son do 
maine ou encore, que s'il exerce 
un métier profane reconnu de tous 
qui lui procure les revenus suffi­
sants à sa subsistance. Jouant un 
rôle plus prophétique, ses rela- 
lions avec l'évêque et l'Eglise- 
Institution seront beaucoup plus 
épisodiques, moins officielles et 
plus spontanées. Il pourrait mê­
me être prêtre et ne pas appar 
tenir au clergé.

Ces traits n'épuisent évidem­
ment pas les caractéristiques qui 
sont suggérées comme devant être 
celles du prêtre de demain. Ne 
retenons toutefois que celles-ci, 
et voyons si elles correspondent 
aux opinions des futurs prêtres. 
Nous retrouvons ces opinions dans 
les réponses que les séminaristes 
du secteur français de l'Eglise ca­
nadienne ont faites à certaines 
questions quo nous leur avons po 
sées en mars et avril 1969, dans 
le cadre de la recherche l-es étu­
diants des Grands Séminaires et la 
vie sacerdotale que Paul Stryckman 
et moi-même effectuons et dont 
nous sommes à analyser les ré­
sultats. Les étudiants se destinant 
au clergé séculier de tous les 
Grands Séminaires du Québec ain 
si que ceux des Grands Séminaires 
d'Ottawa et de Halifax étaient invi­
tés à répondre à un questionnaire 
qui leur était personnellement 
adressé. Nous avons récupéré, dù 
ment remplis 136 isoit 377 fran­
cophones et 59 anglophones» des 
52K questionnaires que nous avions 
expédiés, soit 82.7'; du total at­
tendu. Cependant en raison des dé 
parts qui se sont effectués entre 
février et avril et que nous con­
naissons. nous pouvons estimer 
que sur les séminaristes aptes à 
répondre au questionnaire. 7 sur 8 
(soit 87.5rc» l'ont fait. C'est donc 
dire la grande validité des résul­
tats obtenus.

Dans le cadre restreint du pré­
sent travail, voyons donc ce que 
les séminaristes pensent des points 
ci-haut énumérés, soit le travail 
d animation des petites communau 
tés, le travail auprès des non 
croyants et des non-pratiquants, la 
résidence en quartier, le célibat, 
la spécialisation dans le travail 
pastoral, le travail profane et les 
relations avec l évèque

1» Le futur prêtre perçoit-il que 
son ministère futur sera principa­
lement un travail d animation au­
près de petites communautés’’
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n était quevtion d'animation h 
deux rrprisrx dans le question 
naire En leur laissant la possibi­
lité de deux choix, l'on demandait 
d’abord aux séminaristes: “En 
tenant compte de vos aptitudes et 
de vos goûts et pour assurer un 
meilleur service a l'Eglise, quels 
ministères vous attirent le plus'’" 
Vingt ministères diftérents. dont 
l'animation, leur étaient proposés 
Comme premier choix, 15.1rv des 
séminaristes optent pour le minis­
tère paroissial à temps complet 
ou à temps partiel et 13', le choi­
sissent comme second choix. C'est 
donc dire que la majorité des fu­
turs prêtres se sentent encore por 
tés vers le ministère paroissial. 
Toutefois, il faut ajouter que ce 
ministère paroissial est peut-être 
perçu comme devant être différent 
de celui qui a été exercé jusqu'ici, 
car à une autre question. IS-hG 
des répondants estiment que la pa­
roisse “va inévitablement perdre 
sa caractéristique territoriale, et 
qu'on parlera beaucoup plus de 
"paroisses" selon les groupes so­
ciaux de toutes sortes qui seront 
des organisations très souples pour 
rejoindre les gens à plusieurs ni­
veaux.' Quant au travail d'anima- 
lion, il n'est mentionné, comme 
premier choix, que par 3.7G des 
répondants, et comme deuxième 
choix, que par 5.3e,. soit 9', en tout.

Par ailleurs, et ceci touche da­
vantage notre propos. I on posait 
egalement la question suivante 
"On parle d'un nouveau "type de 
prêtre" répondant aux transforma­
tions présentes dans la société. 
Pouviz-vous déterminer ee qui de­
vrait prioritairement caractéris- 
ser ce nouveau type de prêtre?" 
Comme premier choix, 14.4'', et 
comme deuxième choix. 17e; idom 
31.4'; » estiment que ce sera "son 
travail de présence et d'animation 
religieuse dans de petites commu 
nautés chrétiennes" qui caracté­
rise surtout le nouveau type de 
prêtre. Il y a donc 1 séminariste 
sur 3 qui est sensibilisé à cette 
•orme nouvelle de ministère Ce­
pendant. assez étrangement, le 
pourcentage tombe à 9.9'7 lorsque 
I on demande de ne faire qu un 
choix et d'indiquer la caractéris­
tique ta plus importante du nouveau 
type de prêtre. C'est donc dire 
qu'un séminariste sur dix se sent 
positivement attiré en raison de ses 
aptitudes personnelles et des be­
soins à satisfaire, par le travail 
d'animation religieuse auprès de 
petites communautés et qu'un sé­
minariste sur dix également con­
sidère que ce travail d'animation 
va caractériser le ministère fu­
tur

2i Dans une société où domine 
de plus en plus le pluralisme reli­
gieux les futurs prêtres considè­
rent-ils comme important un mi 
nistère aupre* des non-croyants et 
des n, ^pratiquants0

Aux deux questions dont il vient 
d'etre fait mention, les sémina 
ristes répondent comme suit: 4.7'', 
se disent attirés par l’action pas 
torale auprès des non-croyants et 
des non pratiquants et seulement

O.#*", croient qu'une approche d'é­
vangélisation auprès de res cate­
gories de personnes caractérise­
ra principalement le ministère 
sacerdotal de demain Ces faibles 
pourcentages indiqueraient-ils que 
l’on n'a pas encore très bien per­
çu l'évolution du milieu et que I on 
se réfère à l’image d'unanimité re­
ligieuse qui a caractérisé notre 
milieu jusqu à une époque encore 
récente" On peut peut-être l’affir­
mer car à une autre question plus 
théorique et moins engagée. *3.4r; 
des séminaristes jugent que l'on 
devrait accorder une importance 
prioritaire au travail auprès des 
non-croyants et des non-prati­
quants. .'II.IT, une importance se­
condaire et seulement 2 9'~, une 
importance minime et pourtant, 
peu se sentent attirés par ce mi­
nistère Seulement 8.7'< des sémi­
naristes. d’ailleurs, affirment que 
leurs professeurs et les supérieurs 
insistent fortement sur cette atten­
tion spéciale envers les non-pra 
tiquants et les non-catholiques, 
tandis que avouent qu’lis n’y 
attachent aucune importance.

3» Quelles préférences manifes­
tent les séminaristes sur le choix 
d une residence pour le prêtre"

L'on demandait aux séminaristes 
s'ils étaient favorables ou non à 
différents types de résidences pos­
sibles pour le prêtre. Pour notre 
propos, ne retenons que la rési­
dence individuelle ou commune en 
quartier 76 8', se déclarent favo­
rables au logement en quartier 
pour des groupes de prêtres de 
paroisse; 57.1'', sont favorables à 
un appartement commun pour plu­
sieurs prêtres non rattachés à la 
paroisse et 15 1', sont en laveur 
d'un logement individuel en quar- 
tier.

A la question Quel type de 
résidence vous plairait le plus?" 
7.3'", répondent souhaiter vivre 
dans un presbytère traditionnel. 
26.8'', dans un presbytère rénové 
ou habiteraient des prêtres de la 
paroisse et des prêtres détachés 
délie, 33.9', Ile groupe le plus 
nombreux» dans un logement en 
quartier pour des groupes de prê­
tres de paroisse. 8.0r; dans un ap­
partement commun à plusieurs 
prêtres non rattachés à la parois­
se et seulement 4.6',, dans un lo­
gement individuel en quartier. Il 
se dégage de ces réponses que le 
presbytère traditionnel a perdu 
passablement de faveur et que l’i­
dée d une habitation en quartier fait 
de plus en plus son chemin (47r, 
environ la souhaitent». Toutefois il 
est intéressant de remarquer que 
seulement 4.6e, souhaitent habiter 
dans un logement individuel la 
grande majorité des séminaris­
tes préférant de beaucoup la coha­
bitation avec des confrères Enfin, 
notons que dans l'ensemble, 39.7e', 
croient que le choix d une résiden­
ce devrait être laissé à la liberté 
de chaque prêtre, que 19.7e', pen 
sent le contraire, et que 38.3e, 
n'ont pas d'opinion précise sur le 
sujet.

4» De la question du célibat, 
nous ne traiterons que quelques

aspects qui touchent plus directe­
ment notre propos

A moins qu une analyse ultérieu­
re pltts approfondir ae vienne in­
firmer nos ronrlüskms, nous pou­
vons dire que les futurs prêtres, 
s’ils sont loin d'être unanimes sur 
le sujet, acceptent majoritaire­
ment les arguments que I on fait 
habituellement valoir pour justi­
fier le célibat sacerdotal Os sont 
d'autant plus d'accord avec ces ar­
guments qu’ils connaissent davan­
tage l'encyclique Sacerdolalis cae- 
libatus.

Par ailleurs, 63.6e; des sémina- 
ristes pensent que "l'Eglise don- 
Derail au célibat une valeur plus 
authentique de disponibilité évangé­
lique si elle laissait une option en­
tre prêtre marié et prêtre céliba­
taire". 17.7e, ont une opinion par- 
tagée sur le sujet et 18.6e- se pro­
noncent contre cette possibilité.

Sur l’opportunité pour l'Eglise 
d ordonner prêtres des hommes 
mariés, 44>.4f, estiment "que la 
question mérite une attention de 
grande prudence, mais que la so­
lution viendra en son temps . 
21.3% estiment "que la question 
est valable mais que la solution 
proposée n’est pas opportune à 
l'heure actuelle ". et 19.7e, croient 
"que la question est urgente et que 
la hiérarchie ne pourra plus tarder 
à adopter cette solution"

78.7cc sont d'avis que "l'Epis­
copat canadien devrait discuter 
de toute la question du célibat sa­
cerdotal dans ses rencontres", et 
12.6e, préfèrent “attendre une dé­
cision de Rome sur le sujet'

A la question: "Avez-vous une 
opinion sur l’avenir prochain de la 
regie du célibat ecclésiastique 
dans le processus présent de re­
mise en question"" 23.9', répon­
dent n avoir pas dôptmon. 14.5e, 
sont portés à penser que la règle 
ne changera pas, et 61.7', ont ten- 
dance à croire que la règle chan 
géra Bien plus, près de ia moitié 
des séminaristes (46.3e, i entre­
voient que les changements se pro 
duiront d'ici 10 ans.

Enfin. 7.4'", avouent connaître un 
assez grand nombre de sémina­
ristes qui envisagent directement 
leur engagement dans le sacerdoce 
avec la certitude qu’ils pourront 
connaître un jour un changement 
a la règle du célibat. 19.3e; con­
naissent une minorité de contre- 
res qui sont dans ce cas et 18.3e, 
considèrent comme des excep­
tions les quelques séminaristes 
qu’ils connaissent et qui partagent 
cette certitude Quant à leur atti­
tude personnelle, si 4.1e; ne la pré­
cisent pas, 11.7e; des répondants 
affirment envisager leur engage­
ment dans le sacerdoce avec la 
certitude de connaître un j< ur un 
changement à la règle du célibat

Que penser de toutes ces opi­
nions" Encore une fois, faute d une 
analyse plus approfondie. U serait 
sans doute téméraire d'avancer 
quelque hypothèse que ce soit, en 
un sens ou dans l'autre De plus, 
les résultats énumérés plus haut 
sont très difficiles à interpréter, 
selon que l'on tient une position

ou l'autre sur la question du céli­
bat Ainsi, le dernier pourcentage 
donné (les 11.7e, de séminaristes 
qui envisagent leur sacerdoce avec 
la certitude d’un changement à la 
règle du célibat) peut être déce­
vant à la fois pour les tenants de 
la règle ecclésiastique stricte (U 
y a tout de même 1 séminariste 
sur 16 qui accepte plus ou moins 
la norme voulue par I Eglise!! et 
pour les partisans les plus con­
vaincus de l'abolition de la règle 
du célibat 11 seul séminariste sur 
1# partage cette opinion!» Par ail 
leurs, les pourcentages donnés plus 
haut indiquent que les futurs prê­
tres sont plutôt favorables à l'abo­
lition du célibat sacerdotal ou du 
moins à la liberté de ebotsir entre 
célibat et mariage lorsqu'il s'agit 
des autres, alors qu’Us acceptent 
en très forte majorité le célibat 
pour eux-mêmes.

5» La littérature est abondante 
surtout en Europe qui porte sur 
la spécialisation du prêtre de de­
main et sur la nécessité pour lut. 
d exercer un métier profane Qu en 
pensent les séminaristes"

La très forte majorité des sé­
minaristes isoit 87.3e',» sont favo­
rables à la specialisation du pré 
tre dans le domaine religieux ou 
para-religieux. Les principales 
raisons invoquées pour la justifier 
sont que la spécialisation permet 
trait au prêtre d'oeuvrer selon ses 
goûts et ses aptitudes 127.3e,I. et à 
l'Eglise, de mieux s’adapter aux 
problèmes du monde actuel (43.4e; » 
Cette quasi-unanimité s'effrite ce­
pendant lorsque vient la question de 
l exercice d'un travail profane par 
le prêtre A la question: "Croyez- 
vous que le prêtre devrait se pro­
fessionnaliser"" (et ce mot se ré­
férait à l'exercice d une profes­
sion ou d'un métier profane valant 
pour eux-trén esi, 36.9e', repon 
dent non. 18.1e, répondent oui. et 
42e, hésitent et n ont pas dôpi- 
nion bien définie sur le sujet; 3e 
ne répondent pas. Le groupe des 
indécis est assez considérable 
L'on peut raisonnablement penser 
qu'il se divise à peu près égale­
ment entre ceux qui manifeste­
raient des préférences pour le 
travail professionnel et ceux qui 
y seraient réticents. En ellet, lors 
que l'on demande les raisons pour 
lesquelles l'on est contre la pro­
fessionnalisation du prêtre, 37.2', 
répondent que la question ne s'ap­
plique pas. car ils sont pour la 
professionnalisation C'esl donc 
dire, en tenant compte de- absten­
tions, que prés de 60e: des sémi 
naristes sont contre le travail pro­
fane ou auraient tendance à le re­
jeter Parmi ceux qui acceptent le 
travail profane. 35.3', opteraient 
pour un travail à temps partiel.

Quant aux occupations qui sont 
considérées comme les plus com­
patibles avec le ministère sacer­
dotal, c'est la profession de pro­
fesseur et celle de travailleur 
social qui recueillent le plus de

Suite à la page 26
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Domaine québécois/ "Douze histoires en noir et blanc "de Jean Tétreau

Un livre qui se lit d'une seule traite
par Jean (thier-B/ais

Charmant livre On le lit 
d une seule traite, pour se re­
poser se donner le plaisir 
d'entendre un homme de ta­
lent vous raconter, sur le ion 
de la bonne compagnie et. 
comme disent les Anglais, 
tongue in cheek, des histoires 
amusantes et bizarres Les 
Anglais, qui sont les trais de 
ces Treize histoires il» sont 
eux-mêmes des gens curieux. 
Que1 d'anecdotes on raconte à 
ieur sujet' J'aime la suivante 
Il paraît que tous les jours que 
Dieu fait un vieux monsieur 
entre, vers quatre heures de 
T après-midi, dans un Lyon's 
de Londres, s'assied a la mê­
me table iceci depuis plus de 
vingt anse sort de sa poche 
une bouteille contenant du ca­
fé. ainsi qu une cuillère: la 
serveuse lui apporte de l'eau 
chaude La1 vieux monsieur 
prepare son café, qu'il prend 
du reste noir: il le boit et s en 
va Donc pas de consommation 
véritable Mais c'est ainsi 
qu il aime son café Respec- 
ton.v comme chez Lyon s, cet­
te originalité. Originalité qui 
fait d'ailleurs le charme des 
Anglais Je suis, pour ma 
part, un grand amateur de 
leurs renies hebdomadaires, 
que je préfère de beaucoup 
aux parisienne> Autant ces 
dernières sont pouffistes. 
pseudo-intellectuelles à la 
remorque des magazines amé­
ricaines. autant les anglaises 
sont humaines drôles, profon­
des. pour tout dire, comme il 
se doit, originales. Ainsi, dans 
le Spectator, récemment, im­
mense querelle entre le di­
recteur et son correspondant 
politique Celui-ci, Auberon 
Waugh, fils du célèbre Evelyn, 
est catholique et s'occupait ac­
tivement de la canonisation 
d'Edmond Campion et des au­
tres martvrs élisabéthains 
Le directeur, protestant, s'op­
posait à cette mise sur les au­
tels L'al faire s'envenime et 
Auberon W'augh l'un des hom­
mes les plus spirituels qui

soient' quitte le Spectator. Je 
trouve cotte façon d'être, en 
1970. extraordinaire l côte 
de celle-', i. les querelles des 
autres semblent bien mesqui­
nes quand on les compare aux 
Anglais tes peuples semblent 
toujours un peu à côté, com­
passés. comme s'ils avaient 
avalé un parapluie Comment 
ne pas admirer l'Angleterre? 
On ne |>eut prendre au sérieux 
que les nations qui savent se 
moquer d'elle^-mèmes C'est 
le cas de notre Albion tutélai­
re. Il est certain que mon 
coeur proférera toujours la 
France dont la flamme s’élè­
ve uu-de'sus de toutes les 
flammes. Mais T ai aussi un 
faible pour T \ngleterre. sa 
douceur humide, sa certitude 
d'avoir toujours raison Est- 
ce une forme subtile de maso­
chisme? Le pauvre, il se loge 
oti il peut Et f Angleterre est 
bien accueillante 

Est-ce mon anglophiiie qui 
m a fait aimer les nouvelles 
de M Jean Tétreau'* .Non. car

elles ont leur vie propre Mais 
Londres s'y trouve a chaque 
page, ville immense donl M 
Jean Tétreau semble connaître 
tous les detour' Certaines de 
ses nouvelles sont tout bonne­
ment des faits-divers qu’il ra­
conte avec objeetivitc et le 
sourire en coin d'autres et 
ce sont les plus intéressantes, 
il les invente. J'hésite pour­
tant à louer l'imagination de 
M Jean Tétreau car dans une 
nouvelle, la qualité imagina­
tive se reconnaît à ceci que la 
conclusion surprend ci dé­
sarçonne le lecteur Ce n'est 
pas toujours le cas ici Les 
nouvelles de M Jean Tétreau 
vivent surtout par le détail, 
f ironie qui entoure les per­
sonnages, la bizarrerie de la 
situation. Ainsi deux maîtres- 
chanteurs dans la brume ten­
tent de kidnapper une richis­
sime ladv. ils croient quelle 
marche devant eux. >e jettent 
sur elle Mal leur en prend 
Cost un policier La lady 
s est tout bêtement arrêtée

dans une boite téléphonique, 
où elle remet a plus tard un 
rendez-vous chez son méde­
cin Cette conclusion est mai­
gre et Maupassant aurait sou­
ri tristement ('est amusant: 
ce n est pas de l'art Heureu­
sement. M Jean Tétreau nous 
a prévenus 11 s agit d'un 'pur 
divertissement Mais. moi. 
je crois que le pur divertisse­
ment. c'est ce qu'il y a de plus 
difficile a faire a réussir et 
que c est la forme la plus hau­
te de la littérature On voit 
assez bien Kant ou Tycho- 
Rrahé rigolant l'un devant sa 
raison raisonnante, l'autre de­
vant ses constellations A un 
certain niveau tout devient 
divertissement Le pur esprit 
ne peut plus que s'amuser 
Evidemment, la corde est par­
fois raide Comparez par 
exemple le Steme du Voyage 
sentimental et le Diderot de 
Jacques le Fataliste Le pre­
mier est léger comme fair et 
enchante lame pensante, le 
second s embourbe dans ses 
monologues et ses apartés, 
veut faire de l'esprit à tout 
prix et sombre dans une vtai- 
semblable sentimentalité. 
N' est pas ratiinc qui veut 
L'art de la nouvelle exige à la 
foi- une torme exquise de cy­
nisme et un grand pouvoir de 
compassion: le cynisme gîte 
dans la conclusion f In cauda 
venenum i • et la compassion 
dans le méandres du récit M 
Jean Tétreau n'a peut-être 
pas eu le courage de regar­
der la vie en face et d'accep­
ter qu elle soit toujours cruel­
le Elle n est pas à la hauteur 
de ses personnages Eux sont 
personnels et amusants, elle, 
au fond assez banale 

Le charme des Treize his­
toire-. en noir et blanc vient 
de leur rythme On se sent 
emporté par le mouvement 
Doit-on dire qu'il est "tétra- 
lien M Jean Tétreau ra­
conte avec vivacité, -am 
s'embarrasser de redites de 
rajouts, de prétentieux philo-
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Un retour dans le temps de Réédition-Québec
Il y a de cela deux ans 

la seule alternative que les 
adeptes de littérature 
québécoise ou encore 
que les étudiants en his­
toire du Canada possédaient 
lorsqu’ils étaient en quê­
te d'un ouvrage original 
était de se rendre dans les 
bibliothèques minicipales 
de fouiller dans les archi­
ves des curés ou encore de 
dépouiller les caisses de 
vieilleries des anciens 
notables

Le tirage au Québec, on 
le sait, a toujours éu fort 
limité 11 a fallu qu un 
jeune étudiant montréalais 
frustré par le besoin de 
ces recherches souvent sans

aboutissement, prenne H- 
nitiative de diriger les 
fouilles nécessaires pour 
tenter de récupérer le plu* 
grand nombre possible de* 
dernier* exemplaires de 
ce* oeuvres d intérêt cer­
tain.

C e*t a la suite de la 
lecture de ce- textes qui 
donnaient une nouvelle di­
mension à l'histoire que Ro­
bert Davies éditeur-étu­
diant à l épique. a costale 
la nécessite et l urgence de 
remettre ce* ouvrage* à 
jour et de les rendre ac­
cessible* au publie

Kéedition-Qucboc pour­
suit toujour* depuis son 
travail de résurection de nos

vieux livres aussi intéres­
sants à la lecture qu utile* 
pour tout ce qui a trait 
à notre histoire Le rythme 
de sa production na 
p*. ralenti depuis sa fon­
dation en 1908 Pour ne ci­
ter que quelques titres que 
cette maison a réimpri­
mé;, mentionnons Le 
Chercheur de Trésor 
le Journal d un Exilé Poli­
tique aux Terres Australes 
Echappé de la Potence 
Moyens de conserver nos 
institutions notre Langue 
et nos lans. Le Clergé 
Canadien Venge par ses 
Ennemis, les Lettres d'Vr- 
thur Buies r Histoire de 
l'insurectiot» du Canada et

la savoureuse controverse 
du Résumé Impartial de 
la Discussion Papineau- 
Nelson

Le premier pas de la 
maison Réédition-Québec 
dans la littérature des 
débuts du XXième siècle 
s est fait récemment par 
la publication de Marie 
Calumet de l'auteur 
proscrit du temps Ro­
dolphe Girard Cet ouvrage 
fantaisiste et non dépour­
vu d humour nous permet 
d accéder à un angle moins 
aride de l'histoire du ro­
man québécois

Francine Des Landes
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laveur Ce sont U de* secteur* 
d actblté dans lesquel* de nom­
breux prêtre* ont depuis long­
temps oeusrf Le métier d'intir- 
mier qui vienl en troisième lieu 
connote l'idée de dévouement aux 
autres, inhérent au sacerdoce. Les 
différents types de travail manuel 
ne sont considérés comme com­
patibles avec le ministère sacer­
dotal que par à peu pré* la moitié 
des séminariste*

De tout cela U ressort que la 
majorité des futurs prêtres ne sont 
guère favorables à l'idée de l’ex­
ercice d un métier profane, et ceux 
qui sont portés à l'accepter opte 
raient surtout pour un travail dans 
renseignement et dans le service 
social, ce qui n'apporterait guère 
de changement à la situation pré­
sente D'ailleurs 1 seul sémina 
liste sur 100 croit que le travail 
prolane sera la principale carac­
téristique du nouveau type de prê­
tre dont nous avons parié plus 
haut, et 3 séminaristes sur 4 se 
montrent défavorables à l'idée 
que de* préire* puissent même 
pendant certaine* période* assez 
longues de leur vie. remplir uni­
quement un métier profane à l'ex­
clusion de toute tâche, activité 
ou responsabilité sacerdotales 
ou pastorales Par cette réponse, 
les séminaristes se prononcent 
aussi d une certaine façon contre 
la "déclergification ' qui disso­
cierait sacerdoce el appartenante 
à une catégorie sociale ùe clergé., 
ainsi que sacerdoce et exercice 
d'un ministère particulier

6 Des rapports prètre-hiérar- 
chie nous ne parlerons que des 
relations d autorité C esl d ail­
leurs cel aspect qui esl le plus 
souvent remis en question

Disons d'abord que la méfiance 
devant les structures autoritaires 
et certains abus de l'autorité 
épiscopale sont considérés par 
14 Tri. des séminaristes comme 
l un des facteurs qui ont le plus 
influencé les prêtres qui ont main 
tenant quitté le rierg<; ri par It 3r7 
d'entre eux. comme : un des ptin 
cipaux obstacles à la persésérame 
dans la vocation des séminaristes 
Notons qu'il ne s'agit pas là d'une 
situation objective, mais de l’ima­
ge que l'on s'en fait

Nous avons aussi présenté deux 
cas aux séminaristes, où bous 
demandions comment devrait 
réagir un jeune prêtre qui souhai 
leraii soit poursuivre des études, 
soit tenter une expérience pasto­

rale en quartier alors que résé­
qué manifest! son opposiiion. Le 
plus grand nombre sont d au* que 
le jeune prêtre lait bien de se sou- 
meure ,i la recommandation de 
l'évéque 41.4'r dans le tas du 
prêtre aux éludes et 45 9', dans 
le ras du prêtre en quartier Res­
pectivement 10.8'r el 6.9'< sou 
tiennent que le prêtre don suivre 
son cheminement personnel, et 
2» à1', el 26 8 croient que ce prê­
tre fait bien de soumettre son af­
faire a des conlrères impartiaux 
el d ac< epter I orientation qui *e 
dégager i de ces consultation* l n 
sêminari*te *ur 6 (environ 16 5'. i 
propose d autres solutions qui *e 
ramènent à celle-ci; le jeune prê­
tre devrait, avec liberté et con­
fiance. discuter de ses projets avec 
l'évêqur qui manifestera de fin 
telligeme el de la i-ompréhen- 
sion S'il n y a qu'un séminariste 
sur 10 ou là qui préconise la corn- 
pfete indépendante de léseque 
il y en a . *ui à qui oplenl pour 
l'obéissance el également î sur à 
qui suggèrent des modes nouveaux 
de prise de dérision discussions 
suivies avec l'autorité et surtout, 
consultation des confrères, d'où 
se dégagera une orientation que 
l'on suivra.

Enfin parmi les réalisalions que 
t on souhaite le plu* ardemment 
dan* le dioce*e. la multiplication 
de* ren< entre* personnelle* entre 
prêtres et rsequo où l'on aurait 
I opportunité et la liberté psycho­
logique pour parler ouverirmrnt 
de son ministère el de sa vie de 
prêtre est demandée par 33,9' < des 
répondants, C est de loin la réali­
sation qui esl souhaitée par le plus 
grand nombre

•
La pn-sente < ommumcalion sou 

lait Minironter leriainrv cararté- 
ri'tiqut-- qui’ I on présente de plus 
en plu* i omme des ant être celles 
du prêtre de demain avec l opmion 
qu en ont les luiurs prêtre* l.e 
portrait (race par le* auteurs con­
corde t il avec celui que les sé­
minaristes pcnsrnl réaliser'’ Si 
nous nous appuyons sur les résul­
tats de notre recherche que nous 
venons de presenter nous ne pou­
vons donner une réponse irop ca­
tégorique fhei le* séminaristes 
se mamlestent a la fois des ten 
dances a revolution, et de* ten­
dances a la looser*alien des traits 
traditionnels du prêtre ( est ain- 
9 que Irês peu de séminaristes 
sont sollirltcs par un travail d ani­

mation et par une action auprès 
des non pratiquant* et de* non- 
croyants Si (es séminariste* vont 
favorables à une spe* i.iiisalion 
religieuse une minorUé d'entre 
eux se déclare favorable à Lexer- 
rice d un métier profane, et cette 
minorité devient encore beaucoup 
plus faible si l'on ne compte que 
ceux qui opteraient pour un travail 
qui ne sérail pas lié à l'enseigne­
ment ou au service social Xu su­
jet du célibat un asser grand 
nombre pense que I Eglise devrait 
le laisser optionnel et croit que 
la règle ecclésiaslique riiangera 
bientôt, mais la plupart favorisent 
le célibat pour eux-mêmes I. una 
nimilé commence a s'effriter lors­
qu'il esl question d'autorité. Le 
nombre de ceux qui souhaitent 
d autres méc anisme* de décision 
est presque aussi grand que relui 
qui prone I ohéissam r mcondition 
née a l'évêque, ( est peut-être 
lorsqu'il s'agit dune n-sidence 
pour le prêtre que le désir de 
changement est le plus ésidenl. 
Ine faible minorité veut corner 
ver le presbytère traditionnel 
alors que près de la moitié des 
séminaristes favorise une résiden 
ce en quartier avec toutelois. un 
style de vie communautaire Dans 
l'ensemble, l'on ne perçoit pas une 
nette remise en question du sa­
cerdoce et du rôle du prèlrc l*eul 
être pourrait-on mociure le prê­
tre de demain n'est pa* encore 
pour un aujourd'hui prochain 

l*our terminer, je- me permets 
de fain- quelque* observation*. 
Premièremini. U n'est pas surpre 
nanl de ne pas trouver déjà chez 
les séminaristes l'image que se 
(ont du prêtre de demain les miel 
lectuel* et le' ideologues II est 
normal que Ton .ctrouve aussi 
dans le domaine religieux le dé­
calage cvislanl généralement dan* 
les autre* seileurs -politique so­
cial. évonomique. etc.l entre ce 
qui est proposé par les théoriciens 
cl les elites inlellei tuelle* el ce 
qui esl accepté couramment et 
vitalement par l ensemHe de la 
population H faut non seulement 
du temps mai* aussi une esolu- 
tion psyi hologiquc el sociale pour 
que soil brisée la force d’inertie 
de modèles culturels qui uni donné 
satisfaction pendant longtemps 

Deuxièmement, certaines trans­
formation* vo< laies pouf qui les 
regarde superficiellement, peuvent 
paraître se produire 1res rapide 
ment, alors que souvent les situa-

sofihagf Les transitions sont 
souvent brusque* Le lecteur 
jouit de la eonllam e de I au­
teur qui l'intègre dans son 
imagination On suif donc M 
Jean Tétreau de la rue au sa­
lon el de la chambre mortuai­
re au caveau, sans crier gare, 
bien heureux de sai*ir avec 
lui sur le vif. des hommes et 
des femmes qui ne se foutent 
pa* qu Vsmodée les observe 
Je regrette seulement que M 
Jean Tétreau li ait pas utilisé 
Londre* a tond n ait pas fail 

de cette ville si envoûtante 1 un 
des personnages de ses nou­
velles Bien sûr. conmie je le 
disais tout a l'heure. Londies 
est la. avis- ses rues et sa Ta­
mise qui va et vient comme la 
met Et jiuis il v a le brouil­
lard. Et les rues aux noms 
poétique* Mais on trouve dans 
Londres un je ne sais quoi 
par essence même indéfinis­
sable. que certains roman­
cier* 1‘atil Morand par 
exemple savent capter 11* ou­
vrent la bouteille et un léger 
partum vous entoure l'esprit 
Qu est-ce ' Impossible de le 
din c'est comme le bruit que 
font les feuilles dans les lo- 
rét* de Victor Hugo Ainsi, 
dans un roman de Forster, les 
soeurs Schlegel sont au con­
cert Ce n'est tien et c'est 
tout En une page, par 1 agen­
cement îles mots, -a- dégage 
une atmosphère qui est celle 
d'un concert a Lonéies et 
nulle part ailleurs Fît quand 
les deux soeurs sortent dan* 
la rue. K rythme de la vie c*t 
vrai Pensez a Oxford Street 
et New Oxford Street par un 
matin de printemps, lorsque 
vous avez décide depuis Tllo-

llun* n'évoluent en profondeur que 
Irés lentement Cel» est vrai sur­
tout au mvisu de l acceptation de 
rertainv* valeurs et de certains 
role*. Il semble que ce soit le cas 
aussi pour le* séminaristes hn 
septembre 1968. le CRSR a pu 
blié les résultats d'une etude com­
mencée en mai 1967. A ce mo­
ment. plusieurs prêtres engagés 
dans la formation des futurs pré. 
très nous ont affirmé que ces ré­
sultats. vieux d un an étaient com­
plètement dépassé* tant les chan 
gement* dans les attitudes des sé­
minariste* as aient été rapides l.es 
repenses recueillies au cours du 
printemps 1969 semblent plutôt in­
diquer que fondamentalement, les 
attitudes n'ont pas tellement chan­
gé

Et ceci, troisièmement m'amè­
ne à poser une question qui a 
des incidence* sur te plan pratique 
et epistemoiogique V a t-ii une 
diltérence significative entre les 
opinions exprimées et les attitudes 
professées lors de discussions 
de groupe et relies que l’on a lors­
que l’on esl face a soi-meme’’ Il 
est possible que dans le premier 
ras. on soit devant des attitudes 
verbale* alors que se retrouvent 
les attitudes et les conduite* réel­
les ou vécues dans le second Ce­
ci pourrait expliquer les diffé­
rences entre l'appréciation des 
changements survenus faite par 
les prêtres dont nous tenons de 
parler, et l'idée que nous en avons 
nous-mêmes a la suite de notre 
rex herehe

Knlin une quatrième el demie- 
rc observation Nous as on» parié. 
U y a un moment, de décalage 
possible. Ce décalage peut égale­
ment exister entre différents sec­
teurs de ta vie sociale Ainsi, le 
secteur technique peut évoluer 
plus vite que le secteur economi­
que; ce dernier, moins vite que le 
se* leur politique, etc II y a aussi 
possibilité que les transformations 
dans la société se fassent à un 
rsthme plus rapide que celui des 
ihangements qui se produisenl 
dans l'Eglise et dans le monde 
religieux. Il appartient i l'Egli­
se. a l'ensemble de la eommu- 
n vu le et surtout auv "défüiisseurs 
de situation dans l’Eglise, de soir 
si tel est ie ras présentement el 
de détermine) le tspe de prèlre 
donl le monde a besoin afin de 
pouvoir former en ronséqueme 
les jeunes qui se destinent au sa­
cerdoce

tel Berners, de vous rendre à 
pied jusqu'à la Tour de Lon­
dres; rues larges et laides et 
pourtant, singulièrement atti­
rantes Pourquoi. dans ees 
nouvelles Londres’’ Les per- 
sonnages sont Anglais mais 
.dor* pourquoi pa* Manches 
Ier" Balzac, en dernière ana­
lyse- c'est le bruit de la cir­
culation parisienne sous 
Louis-Philippe Londres, avec 
le talent de M Jean Tétreau 
méritait mieux que eette ib- 
senee Par le regret, cela 
vous donne envie d aller v 
passer quinze tours Le so­
leil. en avril commence d v 
paraître el sur les étangs des 
lardms de grands cygnes s'a­
gitent 11* sont cousins de 
ceux de Chantilly, si parfaite­
ment blancs parmi les tons 
roux de f automne Quelle nos­
talgie au milieu des stalacti­
tes du Septentrion

Je me suis laissé aller à 
des critiques Fil ee livre je 
l ai aimé J en ai prisé la vi 
vaeité. le ton constamment 
amène la robustesse stylisti 
que la rapidité de l’allure Je 
lai lu tout ravi Est-ce par 
de* lliH-hes que I on remercie 
un auteur qui vous a amuse 
conquis pendant trois heures ' 
Faut-il toujour* bouder son 
plaisir.’ M Jean Tétreau 
trop de taiem et un talent 
trop sûr de lui-même, pour 
ne pas rire à son tour de me 
voir jouer lé* Zoiles C'est 
qu au fond, je suis resté sut 
ma faim et que je lui en veut 
de n écrire se* histoires me 
trci/t a la douzaine

tP Jean Tétreau Treize hiv 
loin * en noir et hlam Montréal 
Editions du lour 197H

EDITIONS DU JOUR

1651 rue Saint-Denis

849-2228

* Quelque 300 titres parus 
■ Plus de 2.5Q0.000 exemplai­
res mis sur le marché

Des collections littéraires 
prestigieuses: 55 romans, 20 
recueils de poèmes . . . qui ont 
mérité 10 prix de la P ovince, 
deux prix du Gouverneur géné­
ral. 1 prix de l’A.C.E.l.F 1 prix 
DuMaurier, 1 prix Chafrian, 1 
prix de l'Association canadienne 
des bibliothécaires, 1 prii Fran­
ce Québec et un prix. Médcis.

. •*£»*r * é %

la marque des livres de quar 
lité . . .

9
à bon marché !

i *
f i
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La chronique de Jean-Charles Bonenfant

Le point sur les parlementaires 
et l'administration au Québec

Los attaques formulées con­
tre le parlementarisme tradi­
tionnel et partois même les 
tares défenses qu'on en tait 
•-ont tellement improvisées 
et passionnées qu'on ouvre 
avec plaisir un ouvrage sé­
rieux qui pour le Québec, ten­
te de faire le point a la suite 
d'une enquête menée par des 
spécialistes de la science po­
litique. II est signé par le 
professeur André üélinas. de 
I Université Laval, qui est 
maintenant directeur des étu­
des à la nouvelle Ecole d'ad­
ministration publique de IL- 
Diversité du Québec II est né 
d'un séminaire conjoint des 
options d'analyse politique et 
d'administration publique qui 
s'est tenu durant l'année Itfbb- 
I9titi au département de scien­
ce politique de l'Université 
Laval Une quinzaine d étu­
diants ont recueilli des stalls- 
nques. ont construit un ques­
tionnaire et ont rencontré in­
dividuellement 51 députés 
membres de ce qui s'appelait 
alors l'Assemblée législative 
du Québec. Les travaux ont 
été coordonnés par un assis­
tant de recherches. M André 
Ouellet. et ils ont profite de 
ce que l'auteur appelle lui- 
même "les critiques et sug­
gestions pertinentes" de deux 
de ses collègues, spécialistes 
bien connus de la science po­
litique. les professeurs Léon 
Dion et Vincent Lemieux 

L'ouvrage se divise en qua­
tre parties Dans une premie­
re partie, on trouve une ana­
lyse intéressante du milieu, 
c'est-à-dire de la population 
du Quebec et de sa représen­
tation Quelles sont les carac­
téristiques des circonscrip­
tions. lâge vfes électeurs, 
leur scolarité, leurs occupa­
tions. leur participation élec­
torale. leur fidelité à un parti 
politique, quelles sont les ca­
ractéristiques des parlemen­
taires. leur âge. leur scola­
rité. leurs occupations, etc 
Dans une deuxième partie, on 
étudié ce qu'on appelle Des 
rôles", les rôles des parle­
mentaires et de f administra­
tion. la perception qu'ont les

parlementaires de leurs rô­
les et la perception qu'ont les 
parlementaires des rôles de 
I administration La troisiè­
me partie traite des rapports 
entre les parlementaires et 
l'administration à I intérieur 
de rAssemblée et la quatriè­
me des rapports entre les 
parlementaires et T adminis­
tration à l'extérieur de l'As­
semblée

Les résultats détaillés de 
ces analvses sont intéressants 
et fournissent de nombreux 
renseignements qui. dans cer­
tains cas. confirment ce dont 
on avait l'intuition mais qui 
dans d'autres peuvent surpren­
dre On a évidemment cons­
tate que les avocats constituent 
le groupe le plus important de 
la Chambre basse québécoise

En 1904. écrit-on. il repré­
sentait 41 de l'ensemble, en 
DM4. 28 . en 1956. Zi", et en 
D*i2. 27 Conséquemment
mène s'il y a eu une dimi­
nution considérable depuis le 
début du siècle, il serait faux 
de dire que cette profession a 
subi une éclipse En fait, elle 
a toujours fourni au moins la 
moitié des "professionnels", 
et aucune autre profession 
menace de la déloger". Cest 
la même chose ailleurs, à 
Ottawa comme à Washington

Par ailleurs, on est assez 
étonné, et les enquêteurs l'ont 
été eux aussi, de l'importance 
accordée, au cours des débats. 
a certains secteurs de l'acti­
vité gouvernementale comme 
l'agriculture et la voirie alors 
que1 la société est devenue 
industrielle Cela est conforme 
à la théorie de ceux qui croient 
que nous sommes pour la plu­
part des ruraux vivant en ci­
tadins. Mais il est impossible 
d entrer ici dans tous les dé­
tails de l'analyse et il faut 
passer au chapitre le plus in­
téressant et le plus substan­
tiel qui est évidemment le 
dernier dans lequel M Gélinas 
esquisse des conclusions gé­
nérales en regroupant et en 

commentant les principales 
propositions qui se dégagent

de l'analyse II signale d'a­
bord la nécessité évidente 
dune réforme de la carte 
électorale qui. malgré la ré­
forme de 1965 demeure "biai­
sé’ en faveur des milieux ru­
raux et des comtés autrefois 
anglophones L'anomalie est 
tellement évidente qu'pn ne 
sent pas le besoin de la com­
menter si ce n'est pour signa­
ler qu'aux prochaines elec­
tions. elle pourrait avoir des 
consequences plus antidémo­
cratiques que dans le passé.

M Gélinas souhaite "un 
élargissement de la représen­
tation du groupe ouvrier chez 
les deux partis et une meil­
leure emprise de chacun de 
ces derniers sur les clientè­
les de base de l'autre." En 
d'autres termes, il désire 
un parti libéral moins “ur­
bain" et un parti de l'Union 
nationale moins "rural II 
ne peut toutefois s'empêcher 
de constater que "tout se 
passe comme si la popula­
tion devait consentir à char­
ger un gouvernement d effec- 
tuer les réformes et un autre 
d'en digérer les conséquences" 
et que par ailleurs "le parti 
qui voudrait, à l'heure ac­
tuelle. «happer à son destin 
apparaîtrait rapidement, dans 
un cas, réactionnaire île 
parti libéral’ et, dans l’au­
tre. irresponsable rie parti 
de l'Union nationalei." Une 
autre constatation qui. selon 
T auteur, nest pas "particu­
lièrement tonifiante" c'est 
que les rapports établis en­
tre les agents du système 
politique lélecteurs. groupes, 
backbenchers) "semblent être 
fondés bien plus sur des échan­
ges de biens et de services 
que sur des échanges d'opi­
nions et d’idées."

En général, le député se 
voit d'abord comme repré­
sentant de circonscription 
et subsidiairement comme 
législateur 11 est aussi jus­
qu à un certain point un pro­
pagandiste du parti dont il 
peut difficilement se libérer

et M Gélinas ne croit pas que 
la diminution de cette dépen 
dance aurait pour elfet d'ac­
croître la subordination du 
député à l'endroit de sa cir­
conscription

En passant. M. Gélinas se 
permet quelques commentai­
res au sujet du système pré­
sidentiel. "sur lequel, écrit- 
il. on a rè-emment. au Qué­
bec. beaucoup misé pour di­
minuer l'intensité de la dé­
pendance du député à l'é­
gard du parti, pour améliorer 
la qualité du personnel politi­
que à la direction de l'admi­
nistration et pour relever le 
niveau du travail parlementai 
re" Contrairement à cer­
tains hommes politiques et 
d'accord avec plusieurs poli­
tologues. pour diverses rai­
sons qu'il donne, il ne se mon­
tre guère enthousiaste pour un 
tel changement et il corn lut 
par ce commentaire intéres­
sant: "Chose certaine, la valo­
risation du système présiden 
tiel nous paraîtra touiours dis­
cutable tant que l'on continue­
ra de minimiser les tensions 
nécessaires entre la présiden­
ce et l'Assemblée dans un 
tel système, mais surtout 
tant que l'on n'aura pas fait 
un réel effort pour structurer 
le fonctionnement du Conseil 
des ministres, réforme qui a 
été accomplie depuis fort 
longtemps dans la plupart des 
pays où le modèle britanni­
que a été adopté."

Comme bien d'autres. M 
Gélinas croit que le travail 
en commissions améliore le 
travail parlementaire. mais 
il souhaiterait que les com­
missions soient moins nom­
breuses et se regroupent et

u'elles ne se contentent pas
'être des "instruments 

de contrôle, de vérification et 
de surveillance de l'action 
immédiate, mais aussi de 
discussion des problèmes à 
venir."

Mais comme T ouvrage n'est 
pas consacré uniquement aux

parlementaires, et qu’il traite 
aussi de leurs rapports avec 
I administration. M. Gélinas 
aborde ci’ sujet. Pour les dé­
putés. les principaux rôles 
de l'administration consiste­
raient en la prestation de ser­
vices et en l’application des 
lois Ils n'attachent guère 
d'importance a son rôle de 
conseiller du gouvernement 
qui pourtant aujourd’hui est 
devenu très important et 
qui souvent, dans le public, fait 
naître des accusations de la 
puissance des technocrates. 
Selon l'enquête, on peut dire 
que les parlementaires inter­
rogés ne semblaient pas 
craindre la mobilisation du 
pouvoir politique par une 
quelconque technocratie”

C'est donc un ouvrage inté­
ressante qu a engendré cette 
enquête du département de 
science politique de Laval 
Les auteurs eux-mêmes 
en connaissent les limites, ne 
serait-ce que celles qui nais­
sent d'un échantillonnage res­
treint. mais la démarche in­
tellectuelle elle-même de 
la recherche, la méthodologie 
autant que ses résultats té­
moignent d'une activité sé­
rieuse et féconde qu'on ne 
connaissait pas naguère. En­
fin. détail que je me plais à 
souligner, les étudiants ont 
reçu des parlementaires une 
eolhboration qui surprendra 
peut-être ceux qui ont une 
vision simpliste des prati­
ciens de la politique et sur 
tout de leurs relations avec les 
“intellectuels" A force 
d étudier nos institutions po­
litiques et leur fonctionne­
ment. il se peut qu'on les per­
fectionne et qu ainsi les scien­
ces de l'homme ne soient pas 
aussi dangereuses et inutiles 
qu'on le croit en certains 
milieux.

Jean-Charles Bonenfant

André Gélinas, "Les parlementai 
res et l‘administration au Québec", 
Les Presses de l'Université La­
val. 1969.250 p. $7.00.

1) Yves Thériault 2) Henriette Major

4) Suzanne Paradis 5) Jean Ménard
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Hier soir, au Salon du livre de Québec

JJ Marcel Dubé

6J Marie Laberge

Lancement d'ouvrages canadiens
Dans le cadre du Salon du Livre de 

Québec 1970. un lancement collectif d ou­
vrages canadiens (avait lieu hier soin 
au Pavillon des Congrès du Parc d'Expo- 
Québec Cette manifestation culturelle était 
placée sous la présidence d honneur du mai­
re de Québec et de madame Gilles Lamon- 
tagne

Voici donc, classée par maison d'édi­
tion. la liste des auteurs et titres d'ouvra­
ges faisant partie de ce lancement collectif
Editions Garneau

Marie Laberge. "Soleil d'Otage" 
i poèmes i ;

Georgette Lacroix. Entre nous ce 
pays " (poèmesi ;

Jean Ménard. Inextinguible" ipoè- 
mes);

Suzanne Paradis. "Les hauts cris" ’ro­
man ré-édition 1970 •
Editions Jeunesse

Yves Thériault. L'Or de la Felouque" 
(littérature jeunesse!970i collection Plein- 
Feu"

Editions Lemeac
Marcel Dubé. Le coup de l'étrier" 

et Avant de t en aller" i théâtre! Col­
lection Théâtre canadien.

Michel Allard. Henri-Louis Duhamel du 
Monceau et le Ministère de la Manne", 
préface de Roland Lamontagne (histoire'. la 
collection historique

Prof Rene St-Louis. La présociologie 
Haïtienne ou Haiti et sa vocation nationale" 
- préface de Roland Lamontagne, isciences- 
humaines). collection Répertoire québécois 
Les Entreprises Education Nouvelle

Henriette Major. "A ta conquête du 
temps 'littérature jeunesse 1970'. collection 
"Karim ;
Le Cercle du Livre de France

Monique Corriveau. Le témoin " i ro­
mani Collection nouvelle-France 1969
Editions H. M. H.

André Laurendeau, "Ces choses qui nous 
arrivent" (chroniques des années 1961 à 
1966).

y_________________t
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1442, avenue McGill College, Montréal 110, Québec • Tél. 288*7191

NOUVEAUTÉS:
ANTOINE SIROIS-: "MONTRÉAL DANS LE ROMAN CANADIEN''
These de littérature comparée Canadienne Française, Canadienne Anglaise, consacrée exclusi­
vement à ta ville de Montréal vue par les romanciers de langue française et de langue anglaise. 
Relié toile - 196 pages • illustré $7.50

JEAN-NOËL JACOB : "L'ENFANT DEVANT LE FILM '
Une étude sur l'influence du cinéma et de la télévision sur le comportement des jeunes (et aussi 
des moins jeunes).
On y trouve l'étude d'un cas précis avec modèle de test de compréhension et l'analyse des ré­
sultats.
Bibliographie, nombreuses illustrations et graphiques.
1 volume -110 pages - broché - illustré $2.00
ILONKA SCHMIDT-MACKAY-: "L'ALPHABET CYRILLIQUE "-/-"CYRILLIC ALPHABET''
Cet ouvrage est une introduction autodidactique à la LECTURE du russe, de l'ukrainien, du serbe 
et du bulgare.
Deux versions ont été publiées: une française avec introduction, exemples et exercices en fran­
çais,- une anglaise avec introduction, exemples et exercices en anglais.
1 volume - 62 pages - broché - pour chaque version $3.50

SÉRIE LECTURAS:
HARRY MASKOWITZ-: "LECTURAS MADRILENAS"
Textes de lecture pour les étudiants qui ont terminé le cours “Vida y dialogos de Espana''.
Les impressions d'un Américain à Madrid.
1 volume - illustré - 70 pages $2.50

COLLECTION LIRE ET SAVOIR
CLAUDE TILLIER : "MON ONCLE BENJAMIN''
A travers ce roman écrit vers les années 1842-1843, le lecteur découvrira la vie d'une famille de 
la petite bourgeoisie française au moment de la Révolution de 1789.
Un volume de 278 pages - illustré et accompagné de nombreuses notes, de questions classées 
par chapitre et de sujets de rédactions orales et écrites. Vocabulaire de 3,500 mots du Fran­
çais Fondamental. $2.1 5

À PARAITRE PROCHAINEMENT:
STUDIA PHONETICA:
P. LÉON : "PROLEGOMENES À L'ÉTUDE DES STRUCTURES INTONATIVES''
DAVID LYLE-: "DICTIONNAIRE FRANÇAIS ET ANGLAIS DE MATHÉMATIQUES'' 

"FRENCH AND ENGLISH DICTIONARY OF MATHEMATICS''

L'ART AU QUÉBEC
Numéro spécial de la “Revue d'Esthétique" consacré à la poésie, au roman, à la peinture, à la 
musique, au cinéma et à l'éducation artistique au Québec.
Avec des articles de: P. Chamberland, C. Cloutier, J.L. Major, F. Gagnon, M. Kendergi, D. 
Jameux, L. de Guyencourt, Mikel Dufrenne, W. Tatarkiewicz.
1 volume - 112 pages - broché $3.00

CANADAMARC I I
r "N

L'Éditeur officiel du Québec
offre de nombreuses publications
Le gouvernement québécois édité et met en vente diverses publications d'un grand intérêt 
et qui seront exposees au prochain Salon du livre de Québec par l'entremise de l'Éditeur 
officiel. Parmi ces publications vous trouverez:

LOIS OU QUÉBEC:
Les codifications des lois et règlements, (toutes les 
lois du Quebec de 1964 6 1969 sont disponibles en 
fascicules séparés), la Gazette officielle du Quebec,-
STATISTIQUES ET RAPPORTS ANNUELS
Les etudes et rapports annuels des divers ministères, 
l'onnuaire du Quebec, le repertoire des commissions 
scolaires, celui des publications gouvernementales 
du Québec de 1867 à 1964;
PUBLICATIONS ÉDUCATIVES et CULTURELLES
La collection Art, vie et sciences au Canada fran­
çais, Tetat général des archives publiques et privées 
du Quebec, Au fil des côtes de Quebec (gravures 
originales);
RAPPORTS DES COMMISSIONS D'ENQUÊTE
Le Rapport Riaux sur l'enseignement des Arts, le 
Rapport Prévost sur la Justice, Le Rapport Caston- 
guay sur la santé et le bien-être.

REVUES ET PERIODIQUES
Culture vivante Vie musicale, Quebec-Travaii, Sta­
tistiques, Bulletin du Tourisme;

DOCUMENTATION FRANÇAISE
Des publications scientifiques et documenttaires, 
pedagogiques et culturelles éditées par le Secréta- 
tariat general du Gouvernement de la République

française et diffusées au Quebec par l'éditeur offi­
ciel.
Vous pouvez vous procurez ces diverses publications 
chez les bons libraires, ou Comptoir de publications 
de la Centrale d'artisanat du Québec.

1450 rue St-Denis, Montreal

OU à la Librairie Wilson & Lafleur
39 ouest, rue Notre-Dame, Montreal, 

ou à la Librairie des Presses de l'Université 
de Montréal

ou au Comptoir de vente de l'Éditeur officiel 
du Québec
2, rue Saint-Jean (angle Salaberry), 
Quebec).

Catalogues gratuits sur demande
Par la poste, adressez votre commande accompagnée 
d'un cheque ou mandat-poste fait a Tordre du Minis­
tre des finances 6:

L'Éditeur officiel du Quebec,
Hôtel du Gouvernement, Quebec.

L'Editeur officiel participe 
au Salon du livre de Québec 
du 1 er au S avril 1 970.

Gouvernement du Québec
y
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DÉSIRONS ACHETER:

PEINTURES 
SCULPTURES 
CANADIENNES

LIVRES 
PÉRIODIQUE0 

ANCIENS ET 
MODERNES

R. Deslauriers 6251 rue d'Iberville Mtl, 331
727-7390

Exposition-vente 
de tableaux 

de l'artiste canadienne

LOUISE VANDIERE

jusqu'au samedi 18 avril

au Foyer des

EATON
neuvième étage

EATON FOYER DES ARTS 9e ETAGE EN VILLE

L'OEIL SUR LES LIVRES

ÉDITIONS CARNEAU
NOUVEAUTÉS

• LACROIX. Georgette Entre noos, ce pays (poésie)
• LABERGE. Marie: Soleil d'orage (pnesie)
• MENARD lear Inextinguible ( poesie» 52.75
• PARADIS, Suzanse Les hauts cris (roman)
• WHITWORTH. Fleur Garnear Une famille.

deux cultures 53.00
• BARBEAU. Victor: Le français du Canada
• CREVEL, lacques et Maryvonne Honguetlo

RAPPEL
PARISE. Robert Visage des Iles

Les Madelinets chez eux et ailleurs $2.95
ROBERT. Guy: lean Paul Lemieux ou la poétique de

la souvenance 56.95
PARADIS. Sozaone Femme fictive,

femme réelle (essai) 53.95
" ” ; Les cormorans (roman) $3.50
t» »♦ , françois les oiseaux (nouvelles) 52.75M *• . Il ne faut pas sauver les hommes $2.25

PALLASCIO MORIN Les Valiandes (nouvelles) $2.25
** . ** . * Pour les entants du

monde (poesie) $2.25
ALLAIRE. EmUia. B : Profils féminins (biographies) $4.50
MARIER. Gérard. Oui seront ils en l’an 2000 ? $2.75
MALOUIN. Reine La poésie il y a cent ans $2.50
LIZOTTE. L.P : La vieille Rivière du loup, ces vieilles

gens, ses vieilles choses $4.50
BOISSONNAULT. Chs. M Histoire Politico Militaire des

Canadiens français 55.75
COMEAU. Napoléon la vie et le sport sur la côte Nord $3.00
CIMON Hector: Un siècle de yachting sur le

St Laorent $4.75
de la BROQUERIE FORTIER : An service de l'enfance

POÉSIE

$4.50

BRASSARD (Roland) Esquisses 52.75
CHANTAL. (Alma de) Miroirs fauves $2.25
OESPRES (Ronald) te balcon des dieux inachevés $2.50
OESROCHES. (Francis) Centres chaudes 52.25
DION LÉVESQUE, (R.) Quête 51.75
GUIMONT. (Madeleine) Les temps miscibles $2.50
LABERGE. (Marie) l’hiver à brûler 52.75
LACROIX. (Georgette) Mortes Saisons $1.95
LEMIEUX LEVESQUE, (A) L’arbre du jour $2.50
MALOUIN (Retoe) Mes racines sont II (Prix Du

Mauner 1967) $2.75
MENARD (lean) Inextinguible $2.75
MORAL (Simone) Chants d’argile aux étoiles $2.95
PALLASCIO MORIN. (E.) Autopsie du secret $2.00

Pour les entants du monde $2.25
PARADIS (Suzanne) La Malebête

(Prix de la Province)
Pour les entants des morts

$3.25

(Prix France Canada) $3.50
Le visage offense S2.7S
l'oeuvre de Pierre $2.50

ROBERT. (Gey) Une mémoire déjà 52.75
Ailleurs se tisse $2.95

Éditions Carneau
47, rue Buade, Québec (4e)

HMH Editions HMH, Ltee 
380 ouest, rue Craig, 
Montréal 126,

849 6381

Inédit/ une étude Racine de M. Gutwirth

T ha He, ou la folle gageure
Nous publions, ci-dessous, un chapitre de l’ou­

vrage "Jean Racine un itinérane poétique’’ de 
M Marcel Gutwirth. directeur du département de 
langues romanes de 1 Havertord College Cette étu­
de paraîtra bientôt aux Presses de l’Université 
de Montréal

Après Andromaque. avant Bri 
tannicus, se situe l'aventure des 
Plaideurs. L'incursion dans le 
domaine de la comédie du poète 
qui venait de trouver sa voie en 
inventant la tragédie a de quoi nous 
surprendre Elle procède cepen 
dant d une double constante de son 
inspiration: l'esprit de conquê­
te. et l'esprit d'émulation

Andromaque avait fait reconnaî­
tre que Corneille n était plus seul 
dans le genre sensible et noble, 
que le theatre de la grandeur avait 
à compter désormais avec un nou­
veau venu L'heure allait bien­
tôt sonner de Bntannicus. où la 
jeune gloiie Irait se mesurer
avec le vieux maître sur son

propre terrain: la politique romai­
ne. Faul-il s'étonner que Raci­
ne. dont chaque oeuvre nouvelle 
est un défi à la tradition qu elle 
illustre iromanesque. histori
que, exotique, lyrique i, la con­
quête d une ditticulté vaincue,
se soit (aille une place auprès 
de Molière aussitôt conquise l'é­
galité avec Corneille'' Sa préface, à 
mots couverts, tait foi d'une tel­
le ambition, respirant autant que 
le désir de vérifier les paroles de 
Socrate, à la fin du Banquet, qui 
déclare l'habile tragédien à mê­
me de faire oeuvre comique, la 
volonté de s'établir l'égal de 
Molière dans son domaine privi 
légié: “Ce n'est pas que j'at­
tende un grand honneur d'avoir 
asser longtemps réjoui le mon 
de. Mais je me sais quelque gre 
de l'avoir lait sans qu’il m en ail 
routé une seule de ces sales équi­
voques et de ces malhonnêtes plai­
santeries qui coûtent maintenant 
si peu à la plupart de nos écri­
vains. et qui lont retomber le thea­
tre dans la turpitude d'où quel­
ques auteurs plus modestes l'a­
vaient tiré 11»." Que Molière 
se reconnaisse s'il le seul dans 
cette allusion perfide au scan 
dale du le . .12». l'essentiel c'est 
que. tout en jetant le discrédit 
sur un genre qu'il n'aura prati 
qué. cette seule fois, que par 
maniéré de passe-temps - la 
malveillance n'est pas le moin 
dre de ses défauts - Racine tire 
quelque gloire de s’être acquitté 
supérieurement de eetle descente 
parmi les pitres.

L'esprit d'émulation, lui. joue 
à peu près exclusivement pour 
les anciens, fa* génie de Racine 
est presque invariablement mis en 
mouvement par un texte: un pas­
sage de Virgile, une page de Ta­
cite, une tormule de Salluste. une 
piece d'Kuripide ou un chapitre 
des Rois. Génie de la culture, se­
lon l’expression de Suarès. Raci­
ne est celui pour qui l'oeuvre le 
plus souvent se ramène à 
la glose - la plus vivante, la 
plus émouvante, la plus exaltante 
des gloses. Parfois, comme 
pour Bérénice, le chef-d'oeuvre 
glose se réduit à une expression, 
invitus invitant, dont le génie de la 
langue a presque tout le méri­
te: parfois, comme pour Mirthri- 
date. le texte lait défaut, ii s'agit 
d'une impression grandiose laite 
d'une fine poussière de témoi-
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Jean-Paul Audet, o.p.
Style» de vie et wervlee presbytéral

Mariage et célibat 
ecclésiastique
CoIlKtiOR Auiouid'hu» $2 80

Un grand théologien apporte une réponse sereine à cette question 
angoissante du mariage des prêtres

gnages. Mais Bajaiet. tragédie 
brodée sur un tait divers, est bien 
la seule pièce a témoigner d'une 
autre méthode, pour taire voir 
qu'on n’est l’esclave d'aucune pré­
dilection Or. pour les Plaideurs, 
la préface encore une fois en té­
moigne. le modèle à transposer sur 
la scène, ce sont les Guêpes 
d'Aristophane

La gageure n'est pas mime: 
personne avant lui. ni depuis, ne 
s'y est risqué. On adapte Plaute, on 
se réclame de Térence, mats on 
n'a garde de ressusciter Aristo­
phane. L'entreprise est par trop 
épineuse. Piquées de brocarts 
à l’adresse de politiciens que 
rien n'a sauvés de l'oubli, bour­
rées d'allusions littéraires à des 
oeuvres qui souvent ne survi­
vent que par elles, plongées dans 
une actualité de combat dont elles 
sont le seul écho à parvenir jus­
qu'à nous, les comédies d'Aris­
tophane. par leurs acrobaties pu­
rement verbales, la crudité de 
leurs propos, leurs héros cassés 
pat l'âge, malappris et fantas­
ques, leur caractère de gags dé- 
meusurément amplifiés (as­
cension de l'Olympe à dos de 
bousier. le philosophe-dans- 
les-nuages accroché à sa na 
celle, etc.» se prêtent fort mal 
à ('exportation Seul Rabelais 
donne une idée assez fidèle 
de ce mélange de tantaisie. de 
grossièreté et de haute-voltige 
qu'avant Jam il n'était certes 
pas question d'exhiber ne fût 
ce que sur la plus libre des scè­
nes françaises!

Aussi n'est-ce pas dans son in­
tégralité que Racine s'avise de 
transposer l'art d'Aristophane 
11 commence par > pratiquer deux 
échancrures d’importance il 
scinde l’action de toute inciden­
ce politique: et il renouvelle le 
comique de détail par une atten­
tion soutenue au génie de la 
langue (dictons, proverbes, locu 
tionv trappantes). par l’acrobatie 
de la césure et de la rime, par 
la parodie savoureuse du style 
du Palais. Que reste-t-il alors 
de T original'’ la donnée de 
base: un juge ivre de son mé­
tier. et lout juste bon à enter 
mer; et le procès du chien, qui 
est la trouvaille, le gag en or 
par lequel cette fureur de juger 
se dramatise En somme, l'es­
sentiel; mais si bien décanté, si 
judicieusement débarrassé de tou 
te rugosité populacière et si­
gnifiante (Aristophane. après 
tout, dénonçait l'abus démagogi­
que de l'arme judiciaire!!, qu'on 
a de la peine à reconnaître les 
Guêpes ainsi apprivoisées. L'ir­
respect ioncier d'Aristophane se 
lait bien jour ù travers la paro­
die désopilante de Racine, mai' 
rétrécie à la mesure d'une ci­
ble privée d'importance: le pou 
voir est ailleurs et la majtistra- 
ture n'est qu'une plaie qu'on to­
lère parce qu’elle ne nuit pas au 
trône Sans songer à redresser 
d'abus, sans même beaucoup s'en 
indigner. Racine se contente 
d'étaier les ridicules d'une 
condition déplorable qu'il ne lui 
appartient pas de fustiger II 
en rit juste assez pour en fai­
re rire.

Ses personnages, en effet, ne 
sont ni odieux, ni touchants, ni 
particulièrement réjouissants en 
eux-mèmes. Ils sont tout juste 
I épaisseur nécessaire peur en­
trer d'aplomb dans leurs rôles, 
et se prêter aux évolutions cocas­
ses que leur adhésion totale ù 
leurs êtres de comédie va dessi­
ner. La déformation professionnelle 
- du juge Perrin Dandin. du plai­
deur Chicanneau - n'est pas un vi­
ce. comme celui d'Harpagon. qui 
corrompt tout ce qu'il touche: c'est 
un tic. Damdin morigénant son fils, 
le fait en juge.
L argent ne vous vient pas si vile 
que 
Cha 
une sentence

tl.IVl
Chic anneau à la vue de sa fille 

éludant habilement (ce croit üi 
l'interrogation du soi-disant Com­
missaire. s’exclame:

tv&g

ÉH

que I on pease
hacun de tes rubans me coûte

EJ tu fuis le procès-’ C'est mé­
chanceté pure

(U. VI»
Il n'est jusqu'à l'intimé, con­

trefaisant le sergent porte-exploit, 
qui ne lasse délicieusement la preu­
ve de son identité d'emprunt par 
sa complaisance intéressée à pro­
voquer les coups dont la justice 
saura amplement le dédommager:

Tôt donc.
Frappez j'ai quatre enfants à

nourrir 
(IL IV)

Ces personnages lout à leur af­
faire, qui est de divertir par une 
fidélité sans distraction à ia pro­
fession qui les absorbe, ik n'ont 
guère le loisir d'être, de façon 
convaincante, père. fils, jaloux, 
volige. amant ou maîtresse Lean- 
dre est obligé d'enfermer le juge 
maniaque, son père, et de veil 
1er sur lui., comme un père. S’il 
essuie une semonce paternelle, c'est 
pour avoir conseillé le repos à 
e* bourreau de travail; ceci lui 
vaut une tirade sur la magistra­
ture. reuie des professions 
Du repos'5 Ah' sur toi tu veux

regler ton père 
Crois-tu qu un juge n ajt

qu à faire bonne chère 
Qu'à battre le pavé comme un 

tas de galants.
Courir le bal la nuit, 
et le jour les brelans ’

Compare prix pour prix 
Les étrennes d un juge

à celles d un marquis 
Attends que nous soyons a la

fin de décembre 
Qu est-ce qu un gentilhomme ’

Un pilier d antichambre 
Combien en as-tu vu. je dis

des plus huppés 
A souffler dans leurs doigts

dans ma cour occupés. 
Le manteau sur le nez,

ou la main dans la poche 
Enfin, pour se chauffer 
venir tourner ma broche'

il. IVi
La conclusion de re beau discours, 

c'est que Léandre l'envoie coucher. 
Chicanneau. lui. enferme sa fille 
Ce n'est pas d’ailleurs qu'il ait la 
hantise des galants: c'est pour mieux 
courir les tribunaux. La dolente 
Isabelle est aimée de Léandre; il 
l'enlèvera par le coup du faux 
exploit iun contrat de mariage! que 
le Commissaire iLéandrei fait si­
gner à Chicanneau 11 n’y aura nul­
le peine; ce père est rassuré aus­
sitôt qu'il sait sa fille mêlée 
à la justice:

Mate un homme ici parle
à ma fille Comment'’ 

Elle lit un biller 
Ah’ c'est de quelque amant' 
Approchons 
ISABELLE 
Tenez, voilà le cas

qu on fait de votre exploit 
CHICANNEAU

Cemmenf c est un exploit
que ma fille Iteoit? 

Ah ' lu seras un Jour
l'honneur de ta famille

Tu défendras to bien
Viens mon sang viens ma fille 

Va. te t achèterai
le Praticien françois 

(II.II!»
Peu d'apprêts egalement pour 

faire partager à Isabelle les sen­
timents de Léandre "Je meurs 
pour Isabelle’' résume en peu de 
mois les dispositions du jeune 
homme; un revirement brusque 
lui fait que la jeune fille, sur le 
point de fermer la porte au nez 
de l'intimé, se ravise.

L INTIME 
C est de Monsieur 
ISABELLE 
Adieu 
L'INTIME 
Léandre 
ISABELLE 
Parlez bas.
C est de Monsieur '' 
ill II)

et le tour est pareillement joué.
Peu de temperament donc chez 

ces personnages alertes mais ex­
sangues Un rétrécissement patholo­
gique bouche les horizons des trois 
protagonistes - Dandin. Chican­
neau. la Comtesse - les autres 
s'adaptent et jouent le jeu Léan­
dre fait son Commissaire. Isabel 
le déchire gaillardement 1 exploit, 
Petit Jean et l'intimé, soutenus 
par le souffleur, s’échauffant à la 
tâche, remplissant avec honneur 
la toge d'emprunt qui leur échoit 
Le comique qui s'en dégage est 
relui d'une anliphysls galopante 
enserrant tout et monde dans le 
rarran d'une nature contre nature, 
dont un incident de la cause piai- 
dée par Chicanneau donne une ima­
ge parfaitement emblématique:

Autre incident tandis qu au
procès on travaille. 

Ma partie en mon pré laisse
aller sa volaille 

Ordonné qu il sera fait
rapport à la cour 

Du foin que peut manger
une poule en un jour

fl VIH

La justice a ses formes, son 
langage, son temps propre qui ne 
sont ni le temps, ni la langue, 
ni les formes de la vie normale, 
telle qu elle est vécue par ceux 
qui ne se sont pas astreints à 
plaider pour vivre Poussiéreuse, 
livresque, jargonnante. absurde. 
("Deux bottes de loin cinq à six 
mille lisres”’!. insensible ("N'a- 
vez-sous jamais vu donner la ques- 
tion’"!, elle s'installe dans son 
Palais, à l'abri du monde, et fait 
oublier aux visants qui y pénètrent 
ce qui les avait amenés là. Plai­
dant pour le chapon. Petit Jean évo­
que le firmament é'oilé:
Lorsque je vois, parmi tant

d'hommes différents. 
Pas une étoile fixe,

et tant d'astres errants 
Quand je vois les Césars

quand je vois leur fortune. 
Quand je vois le soleil.

et quand je vois la lune
Son adversaire, l'intimé, pour

détendre le chien, reprend les 
choses de haut;

Avant donc
La naissance du monde, et sa

création
ce qui ne l'empèche pas de ré­
sumer. prestissimo, sa cause :

Voici le fait. Un chien vient
dans une cuisine 

Il y trouve un chapon.
lequel a bonne mine 

Or celui pour lequel je parle
est affame

Celui contre lequel je parle
autem plumé 

Et celui pour lequel je suis
prend en cachette 

Celui contre lequel )e parle
L'on décrète 

On le prend Avocat pour et contre 
appelé

Jour pris Je dois parler, je parle.
j'ai parlé

La controverse écrase sans pei 
ne son objet, peu importe, la jus­
tice lonetionne aussi bien à vide, et 
se suffit à elle-même.

B apparaît donc que. dans le 
théâtre de Jean Racine, l'interlude 
de la comédie ne marque pas un 
temps de repos. Loin d'égayer la 
scène tragique par un horizon plus 
dégagé, un esprit plus accordé à 
la nature, elle s'enferme dans le 
cercle le plus étroit le climat le 
plus irrespirable, la préoccupa­
tion la plus déshumanisante i,e 
Palais, toutes issues buurhées. est 
le lieu spirituel de l'action, qui en 
reconstitue de son mieux les usa 
ges. Le loisonnemenl désordonné 
des écrits envahit la scène, dimi­
nuant d'autant le peu d'air qui s'y 
respire ;

J'écris sur nouveaux frais
Je produis, je fournis 

De dits, de contredits, enquêtes
rompu Lsoires

Rapports d experts transports
trois interlocutoires 

Gnefs et faits nouveaux, baux et
procès-verbaux 

J'obtiens lettres royaux
et je m'inscris en faux 

Quatorze appointements, trente
exploits, six instances. 

Six-vingts productions vingt
arrêts de défenses 

Arrêt enfin Je perds ma cause
avec dépens.

(I VH'

Enfin tous, ou presque, sont phy 
viquement claustrés Dandin. qui 
s'évade en lermesde loi:

Çà. pour nous élargir
sautons par la fenêtre 

Hors de cours
fl III»

Chicanneau qui tombe dans la 
rave. Pimbesche. privée du droit 
de plaider ("Comment, s'étonne 
Chicanneau. lier les mains aux 
gens de votre sorte?” I, Isabelle 
etttin. séquestrée au logis;

la pauvre Isabelle 
Invisible et dolente, est en prison 

chez elle
Fille voit dissiper sa jeunesse

en regrets
Mon amour en fumée,

et son bien en procès
fl. V»

Par elle ia comédie laisse pas­
ser un rayon qui l'apparente au 
tragique: victime de la sottise, une 
captive languit.

Entreprise par raillerie et sons 
(orme de glose, la comédie dés 
Plaideurs reste prisonnière d’un 
destin hétéronome. Le comique 
n’y est pas le jeu gratuit d'une 
condition envisagée sous Tangle 
de sa fintturie réjouissante La fi- 
nitude y est un choix imposé du 
dehors: par la donnée aristopha- 
nesque et par un fait de culture, 
non de nature. On ne naît pas juge 
ou plaideur; on le devient par l’a­
doption d une seconde nature Rire 
de Tavarice. c'est rire de l'hom­
me qui a abdiqué devant son moi 
dévorateur. Rire de qui vit en jus 
tiee. c'est rire de l'homme qui a 
oublié son moi et tout le reste. 
Cest riere d'un empiètement de la 
fonction sur l'ètre qui aboutit à 
la dissolution de l'ètre comme à la 
gratuité de la fonction 

Ce rire pour ainsi dire de se­
conde main, puisqu'il s'adresse à 
une déformation de l'ètre, plutôt 
qu'à l’ètre en sol. Il jaillit le plus 
souvent au terme d’une Imitation, 
d'une glose de l'ètre. Ainsi l'in­
timé. Imitant un sergent pour s'a­
dapter à la folie de Chicanneau.

Les Presses de l'Université du Québec 
publient pour les "honnêtes hommesn
par Françoy Roberge

Qu'est-ce que l’honnête 
homme, cest peut-être ce 
qu'il faudrait demander à cha­
cun des responsables des 
Presses de l'Université du 
Québec M Robert Lahaise 
directeur des Cahiers des 
PUQ à Montreal y répond lui 
simplement l'honnête hom­
me c est ITiomme moyen ni 
spécialiste ni alphabet 
C est à lui que s adressent les 
cahiers des Presses de l'UQ 
comme l'ensemble des publi­
cations de I Université

Les PUQ comptent à leur 
service quelques hommes 
surs dont M Yvon Levas un 
vétéran de ( édition universi­
taire a I Université de Mont 
réa) M Yves Therrien jadis 
attaché a la maison Holt Rine­
hart 4 Winston. MM Pierre 
Gravel. Thomas Déri (direc­
teur général) et M Lahaise 
M Guy Robert est chargé 
spécialement des collections

Ces collections seront com 
posées de monographies d u- 
ne centaine de pages consa­
crées à des créateurs québé­
cois de toutes catégories 
dont les cinéastes peintres 
sculpteurs, poètes, essayis­
tes. romanciers. chanson­
niers. musiciens

Jusqu à maintenant les 
PUQ comptent deux publica­
tions à leur actif L’une a 
connu un grand succès si l'on 
considère qu il s'agit d'un li­
vre traitant d'économie Le 
numéro des Cahiers de TliQ 
consacré à l'Economie du Qué­
bec a été tiré jusqu à main­
tenant à 6.000 exemplaires 
dont les 3.000 premiers se 
sont enlevés en quelques 
mois

Il s agissait d ailleurs d un 
ensemble d études pénétran­
tes et exhaustives sur révo­
lution économique de la pro­
vince. Le second de ces ca­

hiers pour titre Démocra­
tie. valeurs et savoir'. Com­
posé de quatre courts essais 
philosophiques il remplit 
spécialement le rôle social 
que les Presses se sont fixé,

Dans la série des Ca­
hiers ' les perspectives d im­
pression sont bonnes pour les 
mois qui viennent La prochai­
ne parution ronstilue le troi­
sième volet de Voix et Ima­
ges du Pays, collection déjà 
mise en marche par les ex­
cahiers du Sainte-Marie

Au nombre des autres ca­
hiers on compte un cahier con­
sacré à la Symbolique un au­
tre traitant des problèmes 
religieux du Québec, un troi­
sième enfin consacré au ci­
néaste Jean-Pierre Lefebvre 
Dans le cadre de la publication 
de documents (comme le texte 
du rapport Durham publié l'an 
dernier» on compte également

rééditer un cahier spécial en
1970

Le but des cahiers de l Uni- 
versité est de publier des 
études des livres ajoutant à 
la connaissance des scien­
ces humaines au Québec

Mais 1 ensemble des Pres­
ses s'est fixé un objectif plus 
ambitieux, celui de publier des 
livres et des périodiques at­
teignant une grande partie de 
la population du Québec C est 
le cas notamment de Québec- 
Sciences. magazine de vulga­
risation scientifique considé­
rablement modifié en 1969 (il 
se nommait d abord le Jeune 
Scientifique*

Un second magazine spécia­
lisé devrait bientôt voir le 
jour

Dans l'intervalle plusieurs 
des manuscrits soumis aux 
PUQ auront sans doute vu le 
jour sous la forme impri­
mée. du moins

Talresse à léandre contrefaisant 
le Commissaire Houle la population 
"normale" esl au service de la 
lubie des autres):

Tel que vous me voyez.
Monsieur ici présent 

M’a d'un fort grand soufflet
fait un petit présent

LEANDRE 
Avez-vous des témoins"’

L'INTIME
Monsieur, tâtez plutôt 

Le soufflet sur ma joue est
encore tout chaud 

LEANDRE 
Pns en flagrant délit

Affaire criminelle
(II. V)

Plaisant témoignage' outre qu'el­
le nous réjouit par l'irruption inat 
tendue du réel le plus humblement 
irrecusable dans toute cette lu- 
mkterie. et qu elle l'humanise de 
surrroit par le rapprochement im- 
plk-ile avec les plaisirs de la bou 
rhe (un petit pain aussi se connail 
frais à ce qu'il est encore chaud'I 
cette "preuve" se compose si bien 
avec le système qu'elle parodie 
qu elle se confond pour ainsi dire 
avec le paysage. Le Commissaire 
enchùiu "flagrant délit " (il 
exagère à peine), voila Talfaire en 
cours. I.'absence de témoins est si 
habilement comblée par le recours 
à fobservation que l'hiatus s'aper 
coil à peine la procedure est sau­
ve.

La “science” de l'intimé consis 
te done dans la partaite adaptation 
à re que I on attend de lui à detain 
de témoins il sait faire parler les 
preuves, les apparences sonl sau 
ves el ta parodie sans défaut. 
Quand les petits chiens dont il ac- 
cable le tribunal ("Venez, lamille 
désolée;") s'y comportent selon 
leur nature ("Ils ont pissé par 
tout"). l'Intime traduil: "Monsieur, 
voyez nos larmes." Cet a propos 
de pince-sans-rire, attentif à ne 
p» sc laisser perdre une ocra 
sion d'insérer l'absurde dans l’ab­
surde. il esl instructif de le corn 
parer à la méthode d un personna 
ge également appelé a contrefaire 
une science, le Sganarelle du Mé­
decin maigre lui.

Deux exemples sultiront a éta 
blu ia différence. Présenté au 
père de sa patiente, le bûcheron 
promu médecin à coups de trique 
(sa femme T avait désigné pour un 
personnage fantasque qu'il taliait 
rosser pour qu'il s'avouât méde 
cim salueGeronte d'un

Monsieur le Medeom. ayant appris 
les merveilleuses choses 

GERONTE A qui parlez-vous, de 
grâce'

SGANARELLE A vous 
GERONTE Je ne suis pas médecin 
SGANARELLE Vous n ètes pas 

médecin'’
GERONTE Non vraiment 
SGANARELLE il) prend ici un bâ­

ton. et le bat comme on l'a bat­
tu ) Tout de bon’’

GERONTE Tout de bon Ah’ ah' al 
SGANARELLE Vous êtes médecin 

maintenant je n ai jamais eu 
d'autres licences.

01 II>

Et à peine a-t-il jeté les yeux 
sur la nourrice du dernier-né de 
Géronle: "Peste' le joli meuble 
que xoilà' Ah, Nourrice, char 
mante Nourrice, ma médecine est 
la très humble esclave de votre 
nourrirerie. .” Il ressort très 
dtirement de ces deux manifes- 
tâtions que l'humeur joviale du 
compère débordé largement la pa 
rodie d'une prolession. I.a médeci­
ne est une défroque dont il tire 
tout et qu'il lui convient: il la met 
aux pieds d’un nounou aux tétons 
énnnemment palpables ("(."esl 
l'office des médecins de voir les 
tétons des nourrices."!, ou en 
commémore l'obtention à coups de 
gaile sur les épaules d’autrui II 
en fait matière à t’entretenir en 
humeur lolàtre. la pliant sans ta 
çon aux exigences de son tempéra­
ment d'hercule guilleret. Ce n'est 
plus elle qui empiète sur ta natu 
re. comme l'humeur processive 
de Chicanneau: la nature, à tra­
vers elle, se donne la permission 
de renchérir sur sa propre allé­
gresse

A s’ètre mesuré avec Molière. 
Racine a donc gagné de se connai 
tre Racine: un écrivain inégale 
dans l'exquise adéquation des 
moyens à la chose Ayant entre 
pris de taire rire d’une vocation 
absurde, il ronlronte la folie des 
uns à l'invention des autres dans 
un contrepoint sans défaut qui les 
coupe parlaitement de toute rom 
munie atlon à la vie Murés dans 
ce Palais de leur prédilection, ses 
personnages miment à la perfec­
tion tous les gestes de leur rondl 
lion mutilée sans qu'aueun frisson 
ne les avertisse de leur Isolement 
Le* tragédies qui vont suivre se 
ressemblent cependant de cette 
prédilection claustrale dont Racine 
s’est complu à marquer ses plat 
deurs (3l. L'interlude de la comé­
die n’aura pas été une détente La 
mécanique qu'elle remonte ne (ail 
pas couler de sang ni verser des 
larmes: elle n'en doue pas moins 
sûrement ses pantins a une ges 
ticulation de commande Privés 
de grandeur Ils ne connaissent 
pa- une liberté plus large, seule 
ment un destin plus pitoyablement 
étriqué la* rire esl sans eflèt sur 
ce théâtre de l'inexorable. Loin 
de l'égayer il le complète, par 
Tariditinn d'une modalité inédite 
du dénuement qui le hante

I Oeuvre! romplétr! de R urine P«ti>, 
lislllmerit RlbboOiequr Re le Phhade INC) vol l.p mut

t Ne voev e-l-U point peu. Aines eurlque
Mtft riMM*’’

(U voyant interdite » 
ARNOLPHK Ouf'
AG Ntt Ht* il m *
ARNOLPHK QuoT
AGNES Pm
ARNOLPHK Euh
AGNES Le
ARNOLPHK PhtfMt
AGNES j« now

(Ecole dei femme», Il V > 
Il i i|M d'un rubftn. met* la rtHlcenre 
ecl uvoureune rl la Cttmtae de la CM* 
iklttr ne fut (Ma Ii premiere I en prendre 
ombrât*

* The prtaon motif, écrit N Groaa. la
■a etarftttfti to flrttaftalraa aa to tbr
comedy* f Lea Plaideur* and the Rart 
nian Canon" Modéra l aaguagr Note*
vol 80. n* 1, mai IBM. p lift
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Les Editions de I Homme selon son directeur-adjoint, Jean-Louis Morgan

Représenter le Canada français au-delà de ses frontières
C'est sans nul doute avec 

une certaine timidité que voi­
là environ trois ans. nous 
avons décidé de sortir de nos 
frontières et de représenter 
le Canada français dans le 
monde international du livre.

A cette époque, notre pro­
duction était assez hétérocli­
te. il faut bien le dire, et 
constituait le résultat de tâ­
tonnements entrepris depuis 
la fondation de notre maison 
Toutefois, l'orientation de no­
tre politique de ventes se 
dessinait déjà avec netteté, 
c'est-à-dire que, de plus en 
plus, nous nous orientions vers 
la publication de livres dits 
pratiques", à la manière des 

grands éditeurs américains de 
livres de poche, de la maison 
Marabout, en Belgique, etc 

C'est ainsi qu en 1967. nous

participâmes pour la première 
fois à la Foire internationale 
du livre de Francfort A prime 
abord, les éditeurs étrangers 
furent très surpris de voir que. 
de I autre côté de l’Atlantique, 
l'édition francophone pouvait 
se porter aussi bien et faire 
preuve de tant de dynamisme 

Nombreux étaient ceux qui 
s imaginaient que l édition 
canadien ne-française ne se 
bornait qu'à de vagues livres 
a l usage exclusif de quelques 
intellectuels refusant d'aban­
donner leur culture Leur 
surprise s'accrut lorsqu'ils 
réalisèrent que l’édition dite 

populaire’' prenait une telle 
ampleur malgré la concurren­
ce très nette des grands édi­
teurs français qui. ils le sa­
vaient inondaient le marché 

La variété de nos livres

APPfifNf?
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les dérouta au premier abord, 
l’intérêt des Canadiens étant 
retenu par nombre de sujets 
qui n’avaient aucune résonan­
ce chez les Européens Les 
éditeurs étrangers emportè­
rent donc des exemplaires de 
nos ouvrages pour les exami­
ner plus à loisir. Le contact 
était établi

Que de chemin parcouru 
depuis ce temps! En effet, de­
puis lors, les Editions de 
l'Homme ont leur propre 
kiosque à la E’oire internatio­
nale du livre de Francfort — 
kiosque qui attire de plus en 
plus l'attention des éditeurs 
étrangers, particulièrement 
l'an dernier où, par sa taille, 
il rivalisait avec ceux des plus 
importantes maisons d’éditions 
mondiales.

Cet intérêt s'est concréti- ,

sé par plusieurs accords con­
clus en octobre dernier pour 
une vingtaine de titres, no­
tamment avec des confrères 
espagnols, qui. en plus de dif­
fuser la traduction de nos li­
vres dans leur pays avaient 
l'intention de les faire connaî­
tre dans toute l'Amérique la­
tine, des confrères portugais 
(qui ont déjà négocié pour nous 
des contrats de vente au Bré­
sil!; des confrères allemands, 
etc. Il convient de souligner 
qu'une maison portugaise à 
elle seule, acheta les droits 
d auteur de 12 de nos titres’

CeS succès ne se bornèrent 
pas seulement au plan de l'é­
dition. Notre distribution fut 
également affectée A la suite 
d'accords conclus à EYancfort, 
dorénavant les livres des Edi­
tions de l’Homme sont vendus

as ftanows m lho***

en Belgique au Portugal, en 
Espagne, en Italie, en France 
et en Israël

EYancfort. d'ailleurs, c est 
déjà la routine. Nous avions 
notre propre kiosque à la der­
nière Foire du livre à Bru­
xelles et seule une automati­
sation poussée de nos servi­
ces de distribution pouvait 
permettre un tel tour de for­
ce Non contents d'être pre­
sents dans toutes les manifes­
tations artistiques, littéraires 
et dans la plus grande partie 
des expositions qui ont lieu au 
Québec, nous nliésitons plus, 
maintenant, à faire connaître 
nos publications dans de nom­
breux pays francophones.

Et que dire de nos contrats 
de co-édition0 Ces rencontres 
internationales nous ont en ef­
fet permis de conclure des en­
tentes avec des prestigieuses 
maisons d'éditions françaises 
comme Larousse et Tchou, 
voilà déjà deux ans

Chez Larousse, après ré­
adaptation appropriée, nous 
avons retenu plusieurs titres 
dans leur collection pratique 
de poche, connue ici sous le 
nom "d'encyclopédie prati­
que" et dirigée au Canada par 
Raymond Charette. Quatre de 
ces livres ont déjà vu le jour 
au Canada il s agit dlNFOR- 
MATIONS TOURISTIQUES, Le 
Monde : de SAVOIR-VIVRE. de 
CAMPING ET CARAVANING 
et d INFORMATIONS TOU­
RISTIQUES, la France D au­
tres titres sont actuellement 
en préparation

Chez Tchou. nous avons 
retenu à l'époque "Prague 
l'été des tanks", qui connaît

toujours un vif succès ici au 
Canada. Récemment, d’autres 
accords sont intervenus avec 
Robert Laffont. Nous venons de 
publier en collaboration avec 
ce grand éditeur parisien En 
une seule année”, par Svetlana 
Alliluyeva, et nous proposons 
de publier avant juin, toujours 
en collaboration avec cet édi­
teur. le fameux livre de Soren­
sen sur ‘la dynastie des Ken­
nedy ", le "Journal des astro­
nautes d Apollo onze", et deux 
romans de Léon Uris

D'ici l'année prochaine, 
nous avons la ferme intention 
de publier un nombre accru 
de best-sellers internationaux, 
nos relations avec les édi­
teurs européens s'intensifiant.

Nous ne pouvons pas parler 
de relations internationales 
dans notre domaine, si nous 
oublions l’un des plus impor­
tants marché qui soit le mar­
ché nord-américain Eûn effet, 
des éditeurs canadiens de lan­
gue anglaise ont retenu cer­
tains de nos titres qu'ils se 
proposent de diffuser sur no­
tre continent. En dépit d une 
très vive concurrence de la 
part de nos voisins d'outre 45e. 
les Editions de l'Homme sau­
ront également s'imposer chez 
eux.

Il est très beau de parler 
d'édition sur le plan interna­
tional, mais il ne faut pas ou­
blier quîl s'agit là d un travail 
considérable Nous ne pouvons 
nous contenter de rencontrer 
des personnalités du monde de 
l'édition et de leur proposer 
nos titres. Plusieurs éditeurs 
étrangers ont. en effet, tenu à 
venir visiter nos ateliers de 
Montréal. Certains étaient 
simplement curieux, d'autres 
un peu condescendants.

Ils furent très surpris de 
voir que nos installations n’a­
vaient rien à envier à celles 
des éditeurs européens. Si le 
décorum est absent, ils n'en 
furent pas moins surpris de 
constater que toutes nos pro­
ductions nos services de com­
mercialisation étaient axés sur 
l'usage d ordinateurs

Certains éditeurs ont même 
envoyé leurs représentants ici 
pour étudier nos méthodes Fin 
core un aspect de la collabora­
tion sur le plan international' 
Depuis les temps héroïques 
où nous imprimions "Leslnso-

ÜL HOMME $aoo

lences du Frère Untel sur l’équipement nécessaire pour 
des presses typo, sur un mau- réaliser ce tour de force. Let 
vais papier journal, jusqu’à avantages du laminage plasti- 
maintenant. où nous employons que des couvertures sont faci­
les meilleurs papiers d édi- les à constater ; meilleure pré- 
tion pour nos livres de poche, sentation des ouvrages, dura- 
dorénavant imprimés en Off- bilité accrue de la reliure, etc. 
set, que de progrès! Les commentaires que nous

De plus pour couvrir les avons reçus ici et en Europe 
besoins du marché québécois, furent particulièrement élo- 
il nous a fallu inclure de plus gieux et nous considérons que 
en plus d’illustrations dans nos ia perfection technique fait 
ouvrages Une petite imper- également partie d une politi- 
fection demeurait dans nos H- que (je vente bien comprise, 
vres. les couvertures né- surtout pour une maison d'édi­
taient pas laminées sous film tion québécoise qui se propose 
plastique, comme en Europe de diffuser sa production aux 
C est chose faite maintenant quatres coins du monde fran- 
et nous nous sommes procuré co phone

Éditeur et libraire

Décès de René-Jules Léméac
A Montréal, le 31 mars 

1970, à l'âge de 71 ans. 
est décédé subitement M 
René - Jules Leméac - Vi- 
gnau Né à Saint-Pierre 
et-Miquelon, le 5 fé­
vrier 1899, il laisse dans 
le deuil Mme Thérèse Le- 
méac-Vigneau Minor, M 
Gérard Leméac-Vigneau, 
Mme Carmen Leméac- 
Vigneau. M. Frank B Mi­
nor, quatre petits-enfants, 
Mlle Marie Rio et de nom­
breux parents et amis. Au 
service de l’industrie du li­
vre depuis plus de 25 ans, 
M René-Jules Leméac-Vi­
gneau était bien connu de 
tous les intellectuels du 
Québec en tant que libraire 
et en tant qu'éditeur La li­
brairie Leméac, située

CARON
UfttAIft! - BOOKMAN

SUJETS
Un» Ifhratr •« pov comme Un 

outre*

L ÉGLISE ST-ANDREW S
présente

XAVIER DARASSE
ORGANISTE FRANÇAIS - GRAND PRIX DE ROME

le dimanche, 1 2 avril, 20 h. 4S
Eglise St-Andrew's

101, chemin Côte St-Antoine, Westmount
Oeuvres de Bach, tiszt, Anton Webern

Admission $2.00 (Etudiants: $1.00)

HMH Éditions HMH, Ltée 
380 ouest, rue Craig, 
Montréal 126,

849 6381

I\aim Kattan

Le réel
et le théâtral
CoMecimn Constant*1! S3 00

rue Laurier, lui doit son 
essor et son épanouisse­
ment. La dépouille mortelle 
est exposée au Salon funé­
raire J.S. Vallée. 1111 ouest, 
rue Laurier. Montréal. Les 
funérailles auront lieu 
aujourd'hui à 10 heures et 
trente, à l'église Saint- 
Viateur d'Outremont. In­
humation au cimetière de 
la Côte-des-Neiges. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister, sans autre 
invitation

CARON
LIBRAIRE - BOOKMAN

En
mai

numéro
spécial

de

Relations

sur

l'animation

sociale

Relations
8 tOO. boultvard Saint-I auront 

Montréal-351.

Vous êtes invités à visiter le kiosque de

LA PLUS GRANDE M MSON D'EDITION 

DU GENRE AU MONDE

DEPUIS 1852
LAROUSSE
sème à tout vent

line tradition plus que centenaire, des 
moyens techniques ultra-modernes, la col­
laboration d'éminents spécialistes, une 
organisation commerciale internationale 
expliquent le succès continu des “Larousse”, 
diffusés chaque année par millions dans 
le monde entier.

Par ses dictionnaires, mais aussi par toute 
une variété d"ou>rages encyclopédiques, la
Librairie L.arousse justifie son emblème, “la 
semeuse”, et sa devise: “Je sème à tout >ent”.

les éditions
QUEBEC
MONTREAL

trançaises inc.
DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS 
DES ÉDITIONS PEDAGOGIA 
ET POUR LE CANADA DES
ÉDITIONS LAROUSSE
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Longue de deux kilomètres 
et demi environ, l’avenue de 
la Répubijque populaire est 
sans aucun doute la plus belle 
artère de la capitale hongroi­
se Et c’est aussi la seule qui 
ne serve pas d’axe pour re­
joindre une route nationale 
Sa beauté s'explique certaine­
ment par la liberté dont jouis­
saient ses créateurs qui n'é­
taient pas tenus de se confor­
mer à des voies déjà existan­
tes. ru de respecter d’autres 
servitudes Son tracé fut donc 
déterminé suivant des plans 
d'ensemble bien étudiés - ce 
qui est chose fort rare dans 
les grandes métropoles mo­
dernes - vers la fin du siècle 
dernier

L’avenue de la République- 
Populaire se compose de trois 
tronçons assez dissemblables 
Le premier est une artère 
urbaine large, bordée des deux 
côtés de maisons de taille 
moyenne, de style éclectique 
et néo-renaissance Mais, 
après l'intersection du Grand 
Boulevard, l’avenue change 
d’aspect. Les immeubles qui 
la bordent sont encore à peu 
près du même genre, mais la 
chaussée centrale est alors 
flanquée de deux allées 'jadis i 
cavalières, bordées d’arbres 
Ce tronçon aboutit à une pla­
ce appelée Kôrônd (Rond- 
Point), à partir de laquelle 
l’avenue change encore d’as­
pect.

La largeur de la chaussée 
reste la même et les deux al­
lées continuent aussi après 
cette place, mais les grands 
immeubles de rapport des deux 
tronçons précédents cèdent 
désormais la place à de gran­
des villas entourées de jar­
dins Ces derniers annoncent, 
en quelque sorte, le Bois de 
Ville qui s'étend derrière la 
Place des Héros, sur laquelle 
notre avenue débouche et dont 
la construction date aussi de 
la fin du siècle dernier pour 
les festivités du Millénaire de 
la Hongrie

Le développement urbain de 
la capitale hongroise ne datant 
que de la seconde moitié du 
siècle dernier, cette avenue 
n’est donc pas de cet âge qu’il 
est convenu d’appeler ‘ His­
torique’, mais grâce à toute 
une pléiade d'étoiles du fir­
mament littéraire hongrois, 
elle n’en est pas moins riche 
de souvenirs de l’époque dite 
belle Au moment de sa cons­
truction. elle fut pavée de bois 
et le promeneur croit encore 
entendre parfois le bruit ro­
mantique des équipages et des 
voitures de place transportant 
des beautés mondaines au vi­
sage voilé vers quelque ren­
dez-vous galant - car où vou­
lez-vous. après tout, que se 
fussent rendues les belles he­
roines des romans du début du 
siècle, sinon à de galantes 
rencontres? - tandis que. sous

HAViREI

ALEXANDR
VOYAGE DE DÉTENTE 
V E RS L’EUROPE

Le plus beau paquebot de TU R.S S. voua offre un choix de 
cinq départs et de cinq ports d escale lors de chaque croisière. 
leHavre. Londres. Bremerhaven. Helsinki. Leningrad. 
Goûtez la cuisine continentale et la présence des membres 
de l’équipage des plus cordiaux! La poésie de Pushkin 
évolue sur le majestueux fleuve St-Laurent. 

TRAVERSEES TRANSATLANTIQUES
otessis oc siosTstat us ti «vau. zi msi. z« juin, zi sert. zt oct

CINQ CROISIERES DE VACANCES SUR LE PUSHKIN
0« Montréal aux Bermudas at ratour . . . comprenant Québec, 
la riviéra Saguenay, les lias St-Pierre at Miquelon et Nassau, 
tout dans la même offre. Choistsaec parmi daa croisières da 6X. 
13 ou 14 jours, partant laa 25 juillet • août, S septembre et 12 
aaptambra.

COMMUNIQUE/ AVEC VOTRE AGENT DE VOYAGE DtS AUJOURD'HUI.

THE BALTIC STEAMSHIP COMPANY
1 IN ING R AD

Agents générêUM pour l Aménqu» du Nord

MARCH SHIPPING LIMITED
Montréal 400 ouaet, rua Craig Toronto 83 est rua King

la double rangée d’arbres qui 
bordent toujours les allées ca­
valières. de séduisantes ama­
zones gagnaient le Bots de 
Ville au trot de leur monture 
Plus près du centre de la vil­
le. sur les deux premiers 
tronçons de l’avenue, il y avait 
maints cafés et cabarets, où 
les grands poètes et écrivains 
du début du siècle passèrent 
bien des nuits en galante corn 
pagine devant de bonnes bou1- 
teilles et où naquit plus d'un 
poème que. sous peine de se 
faire recaler, les potaches 
d'aujourd'hui doivent savoir 
par coeur.

Les cafés et les cabarets du 
quartier sont moins nombreux 
qu’il y a un peu plus d'un de­
mi-siècle. et d'ailleurs, peut- 
être ont-ils achevé leur mis­
sion littéraire’’ Les écrivains 
et tes poètes hongrois d’au­
jourd’hui mènent une existence 
plus rangée que leurs grands 
devanciers, encore que cer­
tains prétendent qu’ils n’at­
tendent pas la nuit, quand l'en­
vie tes prend de vider une bon­
ne bouteille.

Mais le nombre des théâ­
tres n’a pas. lui, diminué dans 
ce quartier: il y en a. en ef­
fet. toujours sept sur l’avenue 
de la Ré publique-Populaire et 
dans tes rues adjacentes, y 
compris l'Opera Son majes­
tueux palais se détache quel­
que peu des maisons avoisi­
nantes du premier tronçon de 
l’avenue Bien plus modeste et 
situé de l’autre côté du Carre­
four du 7 novembre, le Théâ­
tre de Marionnettes mérite 
pourtant d’être signalé, autant 
en raison de ses excellentes 
méünees enfantines que de 
ses brillantes et modernes 
representations pour adultes 
qui lui valent une place de 
choix dans la vie théâtrale 
du pays.

Le calme majestueux des j 
grands immeubles qui bordent • 
te premier tronçon de l’avenue 
fait sans doute que ce quar­
tier ne donne pas du tout l'im­
pression d’une artère com­
merçante. alors qu'en réalité, j 
tes magasins s’y touchent. On , 
y trouve, en effet, des anti­
quaires. des grands magasins

L’année dernière. 2 millions de touristes ont visité 
la Bulgarie. C’est pittoresque, raisonnable, à la 
mode, et jamais surpeuplé, même en saison.
PAS DE VISA.
Les cartes de crédit American Express. Diners' 
Club et Carte Blanche sont acceptées partout. 
Bureaux Hertz. Des vols BALKAN relient la 
Bulgarie à toutes les capitales européennes. 
VOYEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE
ou envoyez ce coupon.

Office du Tourisme Bulgare 
Dept.MiO 21-3-70 
1550 ouest, bout, de Maisonneuve 
Montréal 107, P.Q.
Veuillez me feite pervertir vos déplients 
en couleurs.
NOM.

ADRESSE______________________________

VISITEZ VOUS L'EUROPE EN 1970?
CONDUISEZ LA SURPRENANTE SIMCA 1100 et 1300

LOUEZ OU ACHETEZ

ilaW

HORS TAXE

Une Simca vous attendra en Europe... Paris ! Et i 
un agréable voyage commencera.
Nos Simcos sont livrées avec tous les papiers nécessaires 
pour voyager dons fous les pays européens.
Faites vos arrangements des maintenant • permis interna­
tional et itinéraires gratuits • automatique sur demande '

Pour réservations, adressez-vous a:

SERVICE EUROPÉEN DE TOURISME AUTOMOBILE
DEPUIS PLUS DE 20 ANS AU SERVICE DES VOYAGEURS

TEL 861-0200 et 861-3906 
1176. rue Drummond - MONTREAL Québec (CANADA)

d’objets d’art populaire bulga­
res et polonais et aussi quel­
ques belles librairies Mais, 
des la fin du premier tronçon 
qui aboutit à la place du Sept- 
Novembre. de forme octogo­
nale. il n’y a plus guère de 
commerces On n'y trouve plus 
que quelques espressos, ainsi 
qu’une grande pâtisserie de 
la ville, face au Théâtre de 
Marionnettes, et de l'Ecole 
Supérieure des Beaux-Arts

Après te Rond-Point, d'une 
noble symétrie, il n’y a mê­
me plus de cafés. La plupart 
des villas entourées de jar­
dins sont occupées par des

ambassades des représenta­
tions commerciales étrangè­
res. tandis que d'autres ser­
vent de siège à diverses fédé­
rations. comme par exempte 
à celte des journalistes hon­
grois Le seul édifice public du 
quartier est aussi une villa, 
qui abrite les admirables 
collections du Musée d'Art 
Extrême-Oriental Mais ici. 
c'est déjà te vaste espace aère 
et harmonieux de la place des 
Héros qui domine, avec son 
monument en hémicycle te 
Musée des Beaux-Arts et la 
Galerie des Beaux-Arts.

Sous le tracé parfaitement

droit de l'avenue passe le 
vieux métro de Budapest, 
doyen de tous tes métros du 
continent L’une de ses rames, 
qui est toujours en service, 
porte une plaque commémora­
tive. qui atteste qu elle servit, 
en 18%. lors de l'inaugura­
tion de la ligne, à véhiculer 
l'empereur François-Joseph 
1er, souverain d’Autriche- 
Hongrie Apres la prochaine 
ouverture du métro moderne 
de Budapest (actuellement en 
construction) ces petites voi­
tures ne seront plus que des 
jouets Mais le grand et ro­
buste cadet aura-t-il te char­
me de son petit aîné’’ Nous

donnera-t-il te plaisir que te 
vieux métro donne toujours à 
ses “usagers ”, enfants et 
adultes’’ Il sera difficile de 
rivaliser avec lui. car il con­
duit au Jardin Zoologique et 
au Luna-Parc... (Revue hon­
groise 1-19701

LISEZ

ET FAITES LIRE 
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Mosaïque européenne: 
le fameux circuit 

cfAir Canada.
Nous vous offrons: Et vous?

22 jours de vraies 
vacances.
Un guide de langue 
française.

Un autocarde luxe.
Les réservations d'hôtel.
La plupart des repas.
Les pourboires.
Le transport des bagages.
La Belgique.
L'Allemagne.
La Suisse.
L’Autriche.
Le Liechtenstein.
L'Italie.
San Marino.
Monaco.
La France.

Un billet d’avion 
Montréal - Europe 
aller - retour.

Et tout ça à compter de

$820.

Vous n’avez qu’à consulter 
un agent de voyage ou 

Air Canada.

Air Canada a tout prévu pour que vous passiez de vraies 
vacances, en bonne compagnie. Un agent de voyage 
vous renseignera sur tous les voyages organisés qui vous 
sont offerts.

Veuillez m'expédier le déplient 
"Mosaïque européenne 1970".
Air Canada, C.P. 598, Montréal 101, P.Q.

Al R CANADA ®
Notre affaire, c'est tout le monde.
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le I-f juillet, 9h du matin. Les cavaliers de la Carde républicaine escortent le Président de la République, de 
l’Arc de Triomphe au Grand Palais. Soyez là, vers huit heures et demie et vous serez mieux placé.

Venez fêter le 14 juillet à Paris: 
on y défile, on s’y amuse, 
on y danse dans la rue.

T E 14 juillet, toute la France se ré- 
veille en fanfare. Mais c’est à Paris 

que le spectacle est le plus gai, le plus 
fou et le plus beau.

A 9h du matin, le public, à la fois cocardier et 
bon enfant, est massé tout au long des Champs- 
Elysées, de l’Arc de Triomphe à la Place de la 
Concorde. Ce qui l’intéresse, plus, peut-être, que 
le Président, c’est le pittoresque de la légion, le 
romantisme des "cols bleus" et l’exotisme des 
pantalons à 78 plis des spahis.
Tout le monde rentre chez soi pour déjeuner, et 
après les activités diverses de l’après-midi, vient 
enfin, sur le soir, les bals dans les rues.
Là, c’est la fête! C'est le jour où les Français sont 
les plus heureux, les plus légers, et mesdames, les 
plus entreprenants. Dirons-nous que les Fran­
çaises sont plus jolies ce jour-là? Disons qu’on ne 
sait plus lesquelles regarder, ni laquelle inviter à 
danserl
Et, en fin de soirée, la foule emplit les bateaux- 
mouches et les quais pour voir dans les oh! et les 
ah! de fastueux feux d’artifice se refléter sur les 
eaux sombres de la Seine.

Et même le 14 juillet, Paris 
reste Paris

La façade de Notre-Dame, l’Arc de Triomphe et 
le Louvre ont l’air de sortir de la main des

i

Sept jours à Paris: $130 
par personne environ

La vie à Paris n'est pas particulièrement coûteuse. 
Les Parisiens y vivent en permanence avec des 
salaires souvent inférieurs aux nôtres. Faites 
comme eux. Prenez le métro (le billet: 20é en­
viron) ou le taxi dont les prix sont modiques. 
Si vous désirez visiter Versailles, Fontainebleau 
et la verte campagne de T Ile-de-France entourant 
Paris, louez une petite voiture — $4.90 par jour 
et 4.4c par mille environ pour une Renault 8 de 
4 places.
Vous serez vraiment bienvenu. Depuis quelques 
années les Français redécouvrent avec un plaisir 
croissant leurs cousins canadiens. Air France et 
Air Canada assurent de plus en plus de liaisons 
directes entre Montréal et Paris à des prix chaque 
année plus avantageux. Et c’est tout près! De 
Dorval à l’aéroport d’Orly le vol ne dure que sept 
heures: le temps d’un bon repas et d'un petit 
somme ou d’un film.

Par quoi commencer?
Par poster le coupon ci-dessous pour recevoir des 
dépliants touristiques sur Paris et File de France. 
Et pour compléter votre voyage, nous vous pré­
sentons ci-dessus 5 régions françaises particulière­
ment intéressantes. Quand vous aurez pris votre 
décision, allez simplement voir votre agent de 
voyage. Il sera enchanté de faire vos réservations

maçons. Et, le 14 juillet, ces monuments vont 
dominer de leurs brillantes illuminations le reste 
de la cité en fête.
Paris n’est pas que fêtes et monuments. Il y a aussi 
les boutiques. Rue du Faubourg St Honoré, 
avenue Victor Hugo, boulevard Haussmann, 
vous trouverez mille vitrines, fêtes des objets et 
régal pour les yeux!
Monuments, boutiques, et gens. Se promener, 
flâner, s'asseoir à la terrasse d'un café, voir les 
visages, les expressions, les mouvements de tout 
un peuple: le "théâtre de la rue” — un des meil­
leurs spectacles de Paris — est gratuit!
Et puis il y a les musées. Le Louvre, bien sûr, et 
sa Joconde. Ne manquez pas la Salle du Jeu de 
Paume — la plus vaste collection de peinture 
impressionniste du monde entier Des panneaux

explicatifs montrent comment les impression­
nistes ont réussi à traduire picturalement les 
vibrations de la lumière et les frémissements de 
l'ombre.

CETTE ANNEE? C’EST LA

FRANCE

avions, d’hotels, de visites, «le tours organisés ejt 
personnalisés.

Services Officiels Français du Tourisme 
1840, Sherbrooke ouest, Montréal, Québec.

Veuillez m’envoyer des renseignements sur Paris 
et l'Uc de-Trance.

Nom

Adnsse

LD 4 70

Cinq niions, cinq merveilles
1. Les châteaux de la Loire

Des châteaux . . . des centaines de châteaux. Et 
du bon vin à boire. La Loire est la région de la 
France élégante: celle «le la Renaissance. Le châ­
teau «le Chambord est le plus imposant, Azay-le- 
Rideau le plus beau, Angers le plus massif, 
Luynes le plus strict d'architecture, Amboise pos­
sède une chapelle superbe et Villandry de bien 
beaux jardins. A Blois, chaque monarque a tenu 
à laisser sa signature. Au château du Lude 380 
personnages costumés animeront le spectacle 
"Son et Lumière”.

2. La Bretagne et les Bretons
Têtus de réputation, les Bretons ont "irréducti­
blement "conservé les accents et coutumes «le leur 
région. La Bretagne est une belle province sau­
vage et tempérée qui a donné naissance à «les 
marins et «les hommes intrépides comme Jacques 
Cartier né à Saint-Malo. Des menhirs de Carnac 
à la pointe «lu Raz, du port «le Saint-Malo (au­
trefois un repaire de corsaires) aux falaises de 
Roscoff, de Brest à L.a Baule vous rencontrerez 
de gentils Bretons coiffés «le chajieaux ronds. 
Vous mangerez en leur compagnie «les crêpes 
délicieuses arrosées de « itlre et vous promènerez 
«lans les multiples petites criques qui font le 
charme «le la Bretagne.

3. Le Duché de Bourgogne
Au 15èmc siècle, la cour des «lues de Bourgogne 
était la plus brillante «l’Europe. Ils ont collec­
tionné dans leur palais «le Dijon une multitude

«le chefs-d’oeuvre (lamaiuls que vous pouvez au­
jourd'hui admirer. De nos jours, le duché est 
surtout connu pour ses vins ou ses grander ab­
bayes comme Vé/elay. La Bourgogne offre un peu 
partout l'occasion de dégustations «le vins. Si vous 
aimez la bonne chère, vous serez heureux dans 
le pays du Beaujolais, «lu Chablis, du Beaune, 
«lu boeuf bourguignon, du cofj-au-vin et du 
rigoilon. Louez une voiture et vivez comme un 
«lue pendant 10 jours.

4, Provence, province dorée
Mettez-vous sous un olivier, un verre «le pastis à 
la main et «lécouvrez autour de vous les paysages 
qu'ont peints Van Gogh, Cézanne, Renoir, Picas­
so, etc. En Provence vous aimerez ces villes où 
lumière, fleurs et fdles semblent s'être associées 
jxnir rendre la vie plus heureuse. Nîmes et Arles 
sont de gramles cités “gallo-romaines”. Le palais- 
forteresse des papes trône au centre d’Avignon. 
Commencez votre visite de la Provence en louant 
une voiture dans la belle ville «le Marseille.

5. L’extraordinaire Côte d’Azur
Figurez-vous une «ôte en dentelle, baignée «l’eau 
limpide, qui court «le Marseille à Monaco. Une 
foule bigarrée y vit dans une ambiance de rêve. 
Vous y «ôtoierez artistes et vedettes. Trouvez un 
smoking et hantez les casinos, assistez aux galas: 
ici le plaisir est élevé à l’état «le culte. Le charme 
«le Cannes, l'extravagance de Saint-Tropez, l'élé­
gante de Nice vous attendent. Et l'aéroport «le 
Nice est à quelques minutes des plages.

)
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/I thènes, les A théniens

et !'Acropole
TW nw&Wm

Que voir de la Grèce où il y a tant à voir'.’ Quels monu­
ments de quelles époques faut-il absolument admirer, quels mu­
sées renferment les plus beaux trésors, dans quelles tavernes 
peut-on se désaltérer, où sont ces belles plages, ces îles en­
chantées, ces ■bouzoukia'"’

Si c’était possible, il faudrait tout voir. Si ce n est pas 
possible, il faut voir au moins la region d’Athènes, le ber­
ceau de l’Hellade. la capitale de l’Attique à l’époque classique.

Par sa position géographique, sa proximité avec l’Asie et 
l Afrique. son passé, ses beaux monuments ainsi que son cli­
mat et les agréments de la vie moderne. Athènes est une ville 
que tout le monde se doit d’avoir vue.

11 faut voir Athènes non seulement pour ses monuments, 
mais pour ses habitants joyeux, exubérants, démonstratifs, au 
rire facile, au sifflement admirateur toujours prêt, au sourire 
narquois, la chanson toujours aux lèvres, à la démarche élasti­
que quasi dansante

Il faut voir les rues d’Athènes envahies par les piétons 
qui ne cèdent la place qu’à regret aux automobiles II faut voir 
les rues d'Athènes bordées de cireurs de chaussures qui atten­
dent patiemment un client accroupis derrière leurs boîtes dé­
corées de photos d’actrices

Il faut voir les boutiques les plus diverses offrant leurs 
étalages aux passants, par-ci des poissons frais fléchés du ma­
tin. par-là des poules au plumage taché de sang, d’un côté des 
pamers d oeufs accrochés au mur. de l'autre un agneau sans 
tète ou une tète d’agneau.

Il faut voir, dans les vitrines d étonnantes pièces de viande 
embrochées à la verticale et rôtissant en pleurant leur jus. Il 
faut goûter à cette viande qu'on sert, pour quelques drachmes, 
sur un morceau de pain.

Il faut goûter aussi à ces brochettes d agneau qu’on achète 
dans des restaurants et qu’on déguste tout en flânant dans les 
rues

Il faut s'étonner, devant les pharmacies, des produits qu’on 
étale dans les vitrines

1er MAI à MOSCOU
Départ de Montréal le 1 6 avril

s445. “
(plus tarif aérien)

22 Jours 
à partir de

Moms contulttr 
< ett k**n *oroçtr /

Une croisière inoubliable autour de l'Europe pour découvrir

PARIS - MARSEILLE - LA GRECE - LA TURQUIE - LA SIG LE 
LENINGRAD et MOSCOU 

dont le clou sera le défilé du 1er MAI à MOSCOU 
Deux autres départs: 9 Juillet. 6 août

SUR LES PLAGES DE BULGARIE
Departs toutes les fins de semaines de mai a septembre

t 5 jours $ C En pension
a partir de £„ J , complete

Plus tarif aérien
POSSIBILITE DE 3e ou 4e SEMAINE GRATUITE

Demander noire brochure "VACANCES 70, AIR FRANCE" 
en URSS el EUROPE de ('EST pour cet été.

MAT VOYAGES Inc.
Organnation de voyages dans le monde entier 

1324 M ru» Braubnm Suit» 4 MontrMI 324 Que. Té! 274-7723

^ *

5 TOURS D’ETE
LONDRES - BELGIQUE - HOLLANDE 

ALLEMAGNE avec BERLIN
Un tour nouveau pour ceux qui cherchent quelque chose 

de différent.

31 mai - 21 juin - *898.
Direction: Marie Malavoy

LES PROVINCES DE FRANCE
Pour ceux qui n y sont jamais allés, comme pour ceux qui 

croient la connaître.

20 juin au 1 1 juillet •
Direction: André Malavoy

s850.

EUROPE CENTRALE
Les pays germaniques qui jouent un rôle important sur 

fous les plans.
6 au 27 juillet - 869#

Direction Roland Boutoric et André Malavoy

FRANCE-ITALIE-SUISSE
Le lour idéal pour un premier voyage en Europe

Deux deports 6 ou 27 juillet (réservé aux Jeunes)

27 Juillet au 17 août — *765.
Direction: fronçais Niçoise et André Malavoy 

DéphmnH »*k i

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST DORCHESTER 
MONTRÉAL 107, P Qué 

TEL: 861-248S
La Moiton ook million do référoncot.

H faut boire un ouzo place de la Constitution ou une bière 
Fix placeOmoma pour savourer l’agitation ordonnée desGrecs 

Le soir, dans le vieux quartier de Plaka, il faut errer de 
taverne en taverne, choisir la plus animee. la plus gaie, il faut 
trouver où l’on daase le bouzoukia, il faut manger des ’dol- 
madès ”. du "stifado’'. etc

Puis, le lendemain, si le foie a survécu aux libations, si les 
bruits nocturnes de la ville n’ont pas troublé votre sommeil, 
l’ascension de la colline du Lycabette vous donnera une vue 
d'ensemble de la ville que vous commencez déjà à aimer.

Le nombre et la variété des monuments d’Athènes sont tels 
qu'il est impossible de les voir tous au cours d’un bref séjour 
Il en est pourtant qui sont, comme on dit. à ne pas manquer 

Le Parthenon, temple de la Vierge ou déesse Athéna Par- 
thénos. protectrice de la cité, est de ceux là.

Il s’agit du spécimen le plus parfait de l’architecture do- 
nenne. dont les proportions et le raffinement sont un modèle 
de pureté.

Le Parthénon a été bâti sur l’emplacement d’un temple 
plus ancien, également consacré à Athéna Le temple actuel a 
été construit à 1 époque de Pénclès

Les bas-reliefs de la frise entourant le temple représen­
taient la procession des Panathénées, fêtes célébrées en l'non- 
neur d’Athéna. Elles se trouvent actuellement au British Mu­
seum. à Londres, l'ambassadeur de Grande-Bretagne à Cons­
tantinople, lord Elgin, les y ayant fait transporter en 1801

Au nord du Parthénon est situe 1 Erechthéion. échantillon 
parfait de la grâce élégante du style ionien. Le portique des Ko- 
rai est le motif architectural le plus original de ce monument 
où se dressent, en guise de colonnes, six statues de jeunes fil­
les drapees de longues tuniques, les Caryatides. L’une d'elle 
se trouve aussi au Bntish Museum, par les soins de lord Elgin 

Sur le versant sud de l’Acropole, qui est une véritable for­
teresse rocheuse s’élevant au sud d’Athènes, se trouve le théâ­
tre de Dyonisios. où I on présentait autrefois les grandes tragé­
dies grecques.

.(y r v

A l’ouest de l’Acropole, face à son entrée, s'élève la colli­
ne de Philopappos Sur le versant nord-ouest de cette colline, 
se trouve une grotte que la tradition désigne comme la prison 
de Socrate. Une colline moins élevée, celle de la Pnyx. était le 
lieu de réunion de rassemblée du peuple. Au nord-ouest de la 
Pnyx se trouve l'Aeropage où. selon la légende Arès, dieu de 
la guerre, fut jugé pour le meurtre de l’un des fils de Poséidon. 
Cest là que siégeait la plus ancienne assemblée d’Athènes et 
ce serait de cette colline que Saint-Paul aurait prêché aux 
Athéniens.

Au-dessous du versant nord de f Acropole s'étend ! Agora, 
le lieu de réunion du peuple, la place où se traitaient les affai­
res

D’autres sites et monuments remarquables de l’époque ro­
maine. cette fois-ci sont situés à proximité de l’Acropole 
l’Agora romaine, la bibliothèque d’Hadrein et la Tour des vents, 
edifice octogonal pourvu d’une horloge hydraulique et de ca­
drans solaires

Toutes ces visites de monuments se complètent, il va de 
soi. par des arrêts prolongés au musée national, au musée de 
l’Acropole, etc.

Le musee national, notamment, renferme des trésors ar­
tistiques incomparables qui représentent toutes les périodes de 
la civilisation hellénique Au musée de T Acropole sont exposés 
des objets d’art attique découverts sur le rocher, dont les fa­
meuses statues des jeunes filles (Korai).

En passant, disons qu’il est interdit, lors de la visite à 
l'Acropole, de mettre la moindre parcelle de pierre dans sa 
poche, en guise de souvenir. Si les millions de touristes qui 
sont passés par là depuis des années avaient chacun emporté 
un de ces souvenirs, la colline aurait été depuis longtemps ni­
ne! ée..

Après ces sérieuses visites, une excursion au Pirée est 
une si brusque transition qu’il faut s'en frotter les yeux pour ne 
pas croire au rêve.

Le Pirée est 1 un ries (torts les plus actifs de la Méditer 
ranée orientale et piesente tous les traits d'une grande ville 
industrielle avec en plus un charme indéfinissable, un soupçon 
de mystère et u« bon de folie

Cette lobe, on peut la constater en arpentant les rues du 
vaste marche couvert faisant face au port et les marchands 
vanter a grands cris leurs marchansises pour attirer chez eux 
les i i.ents qui inspectent l étal de leur voisin rival

Visitez l’Europe en Automobile
Pour cela adressez-vous à une maison spécialisée

Vente et location hors taxe
Citroën - Peugeot - Renault • Fiat, etc.

Tentes et Roulottes
Toute l'Europe en train pour aussi peu que $118.00

Prix sans concurrence

EUROP-AUTO
5186 Côte-des-Neiges 

735-3083

LES ESCALES 
D’ULYSSE

Circuits
•'Air-rail"

Air Canada et les Chemin» 
de fer nationaux ont conçu une 
série de circuit» air-rai! '
au Canada et en Alaska Les 
deux compagnies en pousse­
ront particuliérement fa pro­
motion aux Etats-Unis en pré­
vision de l'afflux touristique 
de l’été prochain

Ces cjjruits prévoient 
le transport aérien par Air 
Canada a Montréal. Toronto, 
Winnipeg et Vancouver, et le 
transport par train du Ca­
nadien National à travers les 
diverses régions touristi­
ques Un circuit comprend 
même le transport par ba­
teau du Canadien National 
le long de la côte de la Co­
lombie britannique |usqu’»'n 
Alaska

Les dirigeants des deux com­

pagnies voient dans cette en­
treprise commune un nouveau 
moyen de stimuler le touris­
me au Canada L’agencement 
des services aériens et fer­
roviaires facilite grande­
ment l’accès de régions plus 
éloignées

Les circuits offrent une 
grande variété, allant des va­
cances d’une semaine en Gas- 
pésie à un voyage de 19 jours 
par train à travers le Ca­
nada <transport aérien dans l'un 
ou l’autre sens)

On a organise des circuits 
dans les Maritimes k Mont­
réal. à Québec k Ottawa dans 
les Rocheuses, k Vancouver, 
k Kamloops, au tac Louise, 
k Banff et au Jasper Park Lodge

Ilya également une croisiè­
re k bord du Prince George ”, 
de Vancouver k Skagway. Alas­
ka. et toute une gamme d ex 
eu nions qui peuvent s’insé­
rer dans les diven itinéraires

Inauguration le 9 avril 
de la route trans- 
sibé enne de 
Paris-Tokyo

ance pi 
aérienne de T Europe occiden­
tale autorisée à emprunter la 
route trans-sibérienne, inau­
gurera cette liaison entre 
Paris et Tokyo le 9 avril.

Ce nouveau service per­
mettra aux voyageurs de par­
tir de To Wo le midi et attein­
dre Pans le soir même, après 
13 heures, 35 minutes de vol 
et une escale d'une heure k 
Moscou

De Parts, les vols partiront 
en fin d’avant-midi et arrive­
ront k Tokyo le lendemain ma­
tin après 12 heures, 45 minu­
tes de vol. plus l’escale d une 
heure k Moscou

La différence de temps de 
vol prévue k T horaire est cau­

sée par les vents prédomi­
nants sur cette route Les 
passagers faisant escale dans 
T Union Soviétique n auront 
pas besoin de visa de 1 URSS

La route trans-sibérienne 
est la plus directe entre l'Eu­
rope et L Extrême-Orient 
Pour laUer-retour, elle per­
mettra une économie de six 
heures sur la route polaire et 
de 24 heures sur la route du 
Sud toutes deux desservies 
par Air France

Le nouveau service porte k 
neuf le nombre de vols effec­
tués par Air France entre Pa­
ris et Tokyo, dont cinq conti­
nuent jusqu’k Osaka

En plus des vols par la 
trans-sibérienne via Moscou. 
Air France assure deux liai­
sons par le pôle Nord via 
Ankoragc et cinq par la route 
de l’Asie
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VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D UNE

AUTOMOBILE
m Achetez ou loue/.

une automobile neuie.

i

hors taxes
(rmaé de
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SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND, MTL. - 861 -0200

"Touring Club de France''

L’EXPOSITION JAPONAISE 
UNIVERSELLE ET INTERNATIONALE 

OSAKA 1970
DU 15 MARS AU 13 SEPTEMBRE

l eiBbtMne it I tips 70 est lj ntw «atioiule du lapon 
la fit*! dt ctrisiot qui idiote le tMao coati a! 

"ProjrOs humain dam rharmomo"
loi potalas de la Hem represent toi les cieq centieeets 

qm se doeeerget reader vues i Uipo 70 d Osaka

L'Expo '70 est en marche
Lors do lo pronuêro visito à l'Expo d'CHaka, réception ou Pavillon 
du Québec alors quo not voyageurs pourront voir sur place 
l'originale et attrayante présentation des realisations du Québec.

Trois de nos groupes sont aujourd hui en Orient 
Tour "Camélia" — 0 Bali. en Indonésie
Tour du Monde .. " Route des Fleurs"

En route de Bangkok à Hong Kong
Tour Nénuphar" .. à Kyoto ave< visite de I Expo

Nos autres voyages avec places disponibles 
21 mai et 4 juin -- "Nénuphar"
6 pays--25 jours - $1,790.

2 juillet - "Lotus" (Mini-voyoge)
4 pays--18 jours-- $1,495,

30 juillet - "Nénuphar"
6 pays--25 jours - $1,790.

3 et 31 juillet -- Tour du Monde 
8 pays-• 31 jours -- $2,370.

En raison de la demande générale O l’occasion de l'Expo 
nous organisons un Se Tour du Mand» (vers I Ouest).

2 septembre -- 40 jours -- 11 pays $2,595.
Un itintrair» ipvcloculatrv pour tvrminsi 

•n bvouts lo série d# nos 12 voyages a l'frpo 70

Ce voyage sera le 19e voyage groupe Autour du Monde 
organisé par notre agence depuis 1959

Tous les prix en dollars canadiens 
Inscrivex-vous sans retard ... dé|û plusieurs de nas 

voyages sont complets.
Plus de 50 années d'expérience à votre service.

VOYAGES HONE
1460 av UNION. Montréal Ut - Tél 84S-822I

le mélro à notre porte Station McGill Union
Notre bureau ouvert le (eudi soir jusqu a 7 00 p.m

I I
(
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La poterie indienne renaît à Sainte-Marie-aux-Hurons
La technologie indienne, 

oubliée pendant des centaines 
d années vient de renaître 
à S ainte- Marie- aux-Hu rons com- 
munauté ontarienne du 17e 
siècle, située près de Mid­
land M William Parker âgé 
de 64 ans. travaille à Sainte- 
Marie; il recrée les vases et 
tes pipes en terre cuite que 
fabriquaient et utilisaient 
les Hurons. les Ojibwés. les 
Algonquins et d'autres tribus 
indiennes lorsque Sainte- 
Marie. premier établissement 
européen à l'intérieur du 
Canada, était en plein essor 

Membre de la nation Ojibwé, 
M Parker a appris 1 art de 
la poterie pendant son enfance, 
qu'il passa à la reserve in­
dienne de Hiawatha Le soir, 
un vieil oncle lui faisait le 
récit des faits historiques, 
des traditions et des légendes 
de la nation Ojibwé Plus tard, 
ces récits lui revinrent à la 
mémoire lorsqu'il commença 
à collectionner des fragments 
de poterie dans les emplace­
ments d'anciens villages in­
diens delOntario 

Artisan et constructeur. 
M Parker avait alors peu 
de temps à consacrer à l étu- 
de de ces tessons de poterie 
noircis qui portaient des 
marques étranges Toutefois 
son état de santé le força 
à prendre sa retraite il y a 
plusieurs années, il pouvait 
désormais consacrer tout son 
temps à la collection de frag­
ments de poterie et à en étu­
dier la fabrication 

Il mesure la courbe des 
fragments pour estimer les 
dimensions de toute la pote­
rie Il pulvérisa diverses 
sortes de pierre pour repro­
duire le mélange de pierre 
et d'argile que les Indiens 
utilisaient Par la suite, 
il abandonna le tour de potier 
pour façonner des répliques 
entièrement à la main, d'après 
les techniques que son oncle 
lui avait jadis décrites Sans 
l'aide de musées ou d archives, 
sans avoir jamais vu une po­
terie intacte M Parker 
parvint à faire des répliqués 
d'anciennes poteries avec 
une exactitude qui suscite 
1 étonnement et l'admira­
tion des archéologues et 
des historiens Ses répliqués 
sont parfaites au point ou 
il doit y apposer sa marque

pour indiquer que les pièces 
ne sont pas authentiques

M Parker n'est toutefois 
pas encore satisfait de ses 
connaissances des techni­
ques et des traditions indien­
nes Il lui arrive souvent 
de consulter des historiens, 
archéologues, anthropologues, 
ainsi que des archives

Certaines personnes 
considèrent ces tessons com­
me d'insignifiants fragments 
de terre cuite, dit M Parker, 
mais pour moi, les marques, 
les motifs et les formes font 
revivre un ancien mode de vie. 
les feux fumants et les bruits 
quotidiens de la bourgade; 
les chasseurs qui vont et vien­
nent. les femmes qui s af­
fairent aux champs, les 
hommes fumant la pipe et se 
livrant à divers jeux pour 
passer le temps au cours de 
l'hiver

Avant la venue des 
Blancs. qui apportèrent 
des ustensiles de métal. Part 
de la poterie était précieux 
et il se transmettait de gé­
nération en génération en his­
toires et en chansons Ces 
dernières survécurent long­
temps après que le métal eut 
remplacé la terre cuite

La poterie n'avait pas que 
les fins utilitaires Les pie­

ces étaient décorées de mar­
ques qui avaient une signifi­
cation culturelle J'ai trouvé 
des tessons qui présentaient 
des signes de réparation; tout 
objet assez précieux pour 
être réparé minutieusement 
doit avoir été façonné avec 
soin".

M. Parker porte le nom 
indien de Wishdea. qui signi­
fie celui qui travaille avec 
le feu - nom transmis à 
travers les générations de 
sa famille II est l'arrière- 
petit-fils d Ephraim Parker 
qui fut décore pour ses actes 
de bravoure au cours du sou­
lèvement de Louis Riel

M Parker est le point de 
mire des milliers de visiteurs 
de Sainte-Marie II travaille 
sous un abri de branches qu'il 
a confectionné de ses mains 
Sa table de travail est une 
bille de cadre fondue L'ar­
gile et les pierres dont d 
se sert proviennent de ter­
rains situés tout près II 
façonne toutes ses poteries

entièrement à la main Le bourgades. Les autres, il qui ne soit pas authentique,
four, construit de pierres les a façonnés lui-même II precise-t-il. les marques 
recueillies des rivières voi- décore ses poteries de mo- dongle devraient être celles
sines, est chauffé au bois Les tifs qu'il trace avec l'ongle d une femme car c'était les
visiteurs regardent M Par- C'est la seule partie indiennes qui faisaient les
ker a 1 oeuvre, lui posent

poteries
M Parker ne fait pas que 
des poteries et des pipes 
Il tisse des nattes avec l'en­
veloppe des épis de mais 
et confectionne dautres ob­
jets. Il moud du mais a 
l'aide d'un gros galet et 
d une pierre plate, fume et 
sèche le poison

Souvent M Parker invite 
un visiteur à goûter le mais 
ou un morceau de poisson. Il 
est particulièrement popu­
laire auprès des jeunes qui 
savent apprécier son sens de 
l'humour

' "Cela ne va pas sans ris­
ques. dit-il, parfois les en­
tants aiment trop le mais et 
celui que j'ai moulu au cours 
d une journée peut disparaî­
tre en un rien de temps"

■Sainte-Marie, c est pour 
moi la réalisation d un rêve", 
dit M Parker

Au début, jetais tout 
simplement curieux et je 
voulais avoir une poterie 
pour orner ma cheminée 
L'intérêt que d'autres per­
sonnes y prenaient m'a 
grandement étonné. Après 
ma retraite, j'ai souvent

pensé a des moyens de pro­
duire des poteries en quanti­
té ou d'y consacrer tout mon 
temps Ce me fut impossible 
avant de venir à Sainte- 
Marie Désormais, j'ai tout 
ce dont j’ai besoin et j'aime 
travailler sous le regard des 
visiteurs et leur raconter des 
histoires anciennes

La plupart des visiteurs 
s intéressent sincèrement â 
mes travaux et aux Indiens 
J'espère que nous pourrons 
dans l'avenir présenter sur 
une plus grande échelle le 
génie de nos ancêtres et faire 
connaître leur culture aux 
Canadiens "

Sainte-Marie est une re­
construction fidèle du premier 
éta bisse ment européen à 
l'intérieur du Canada Des 
Jésuites, des soldats et des 
laies s'y établirent en 
1639 après un voyage long et 
ardu de 30 jours, effectué 
en canot, de Kebec. Ce fut 
un avant-poste de Linfluence 
européenne et un centre im­
portant. ne le cédant à un 
moment qu'à Kébec. Fonde 
avant Montréal Sainte- 
Marie abrita jusqu'à un cin­

quième de la population de la 
Nouvelle-France 

Sainte-Marie fut détruit 
par ses bâtisseurs en 1649. 
après que les Hurons eurent 
été décimés par les Iroquois 
Deux décennies de travaux 
et d'étude effectués par des 
archéologues et des histo­
riens ont précédé la recons­
truction de Sam te-Ma ne. L'éta­
blissement s'élève aujourd hui 
exactement comme il y a 
320 ans. avec ses églises, 
ses étables, ses habitations, 
ses ateliers et ses fortifica­
tions qui firent l'émerveille­
ment des Indiens.

Dans un sens M Parker 
poursuit l'oeuvre des artisans 
qui bravèrent le danger les 
privations et les difficultés 
pour bâtir Sainte-Marie II 
est le premier artisan du 
Sainte-Marie reconstruit
mais pas le dernier D'autres 
viendront plus tard; U y aura 
un forgeron et un menuisier 
qui travailleront avec des 
outils du 17e siècle Des 
Indiens viendront peut-être 
y fabriquer des canot d'écor­
ce. l'embarcation qui facilita 
aux Européens l accès a un 
vaste continent

une foule de questions, écou­
tant ses récits sur la vie I 
indienne Plusieurs restent 
des heures auprès de lui avant 
de poursuivre leur visite de 
Sainte-Marie L'une des ques­
tions qu'il entend le plus 
souvent est si ses poteries 
sont à vendre; la réponse, 
c 'est non

Quelques-uns de ses visi­
teurs ne sont pas de simples 
curieux de jeunes archéo­
logues visitent Sainte-Marie 
souvent pour consulter M 
Parker et le voir utiliser d an­
ciennes méthodes pour fa­
çonner des objets identi­
ques à ceux qu'ils ont mis 
au jour au cour de leurs 
fouilles. Souvent. M
Parker peut éclaircir des 
détails qui les avaient laissés 
perplexes.

Les outils de M. Parker sont 
ceux dont on se servait au 
cours des siècles passés - 
des alênes et des pointes 
à tracer faites d os d animaux 
et de sabots de chevreuils. 
Quelques-uns sont des outils 
authentiques qu’il a trouvés 
sur l'emplacement d anciennes

SAUF-CONDUIT
TOURBEC:

par Éloi de Grandmont

vacances étudiantes.
et combien d'autres choses! Ainsi 

je m'amuse à collectionner les cartes pos­
tales et j’invite tous les lecteurs à en faire 
autant O cartes postales passionnantes’ O 
imagerie populaire et libre. 0 supériorité 
de la collection de cartes postales sur la 
collection de timbres le timbre est un art 
de l'Etat, tandis que la carte postale est un 
art des Individus souverains. Nuance

Je collectionne aussi les proverbes et 
j'en sais même quelques-uns par coeur 
Tout cela pour en venir à Tourbec. qui est 
une idée ingénieuse, épatante et dépourvue 
d'intention de vil commerce Si vous êtes 
rentier, dame patronesse ou juge de n'im­
porte quelle cour, ne pensez pas à Tour­
bec Les programmes de voyages de Tour­
bec sont strictement réservés aux étu­
diants. aux jeunes, qui au cours de l'été 
qui s'en vient ont l'intention de voir du 
pays., à des prix défiant toute concurren­
ce.

Qui a droit aux avantages offerts par 
Tourbec'’ Nous partons, m'a dit monsieur 
Jean Pelletier, que je conseille à tous les 
jeunes de consulter, parce que c'est une 
personne sage et pondérée, nous partons, 
dit-il. de la "notion d'affinité" En prati­
que. que veut dire et' langage? Il faut d'a­
bord être étudiant "au" Quebec et non pas 
obligatoirement étudiant "du " Québec. Au­
trement dit. si vous êtes d'origine japonai­
se ou d'origine ontarienne, si vous pour­
suivez vos études “au Québec, vous avez 
droit aux faveurs de Tourbec. Autrement, 
pas.

Si vous êtes un ancien, un diplômé de 
l’Université de Montréal ou de l'Université 
Laval, pas question. A bas. les vieux'

Si vous êtes professeur, non Sauf dans 
certains cas où les voyages doivent être 
guidés pour être profitables, guidés par un 
spécialiste, bien entendu.

Tous les étudiants sont éligibles: 
Universités-Seeondaires-CFXîEP Je vou­
drais vous assurer du sérieux de Tourbec. 
autrement dit du Bureau de Tourisme des 
Etudiants du Québec, corporation publi­

que sans but lucratif, créée en 1964 par 
l'Union Générale des Etudiants du Québec-

Je cite; ce Bureau est chargé "de l'or­
ganisation des voyages des étudiants qué­
bécois au Québec- et à l'étranger: de l'ac­
cueil des étudiants étrangers au Québec et 
de l'organisation de leurs voyages ou de 
leurs séjours en groupe ou individuelle­
ment."

Ici, il faut absolument que je place un des 
proverbes préférés, qui nous vient de 
Roumanie

"Jeune près de jeune, comme paille près
du feu."

Et j’ajoute tout de suite:
"Que je voudrais avoir encore vingt

ans ’
L explication du succès de Tourbec. vous 

l'avez là. Je veux donner des chiffres à
présent, pour appuyer ce que j'écris.

*• * *

Nombres d'étudiants voyageant en Eu­
rope sur des vols Tourbec 
En 1966; 164 
En 1967 248.
En 1968: 1167,
En 1969: 2080

Ces chiffres me sont confirmés par 
Claude Grégoire et par un dépliant distri­
bué par la compagnie Air Canada. Il serait 
trop long et un peu fastidieux d'entrer dans 
le domaine des prix Ils sont fantastiques. 
Si vous êtes jeunes, si vous aimez les 
voyages, si vous vous souvenez du vieux 
proverbe

“Les voyages forment la jeunesse et dé­
forment les pantalons" (Seul inconvé 
nient!)
... vous partirez, cet été.

* * *

Conclusion; tout cela est pour dire que 
vous m'enverrez une carte postale et que 
cette carte postale qui comportera un pro­
verbe du pays que vous aurez visité, sera 
chère à mon coeur d'enfant et de collection­
neur.

Tourbec offre du travail d'été à plus de 
vingt-cinq étudiants. Cest pas chouette. 
ça’’

m
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A la Sabena
Pour les compagnies aérien­

nes. l'été commence le 1er 
avril pour se terminer le 31 
octobre C est au cours de 
cet “été", long de sept mois, 
que sont en effet traditionnel­
lement renforces la plupart 
des services aeriens, afin de 
permettre aux nombreux tou­
ristes. en quêle d'évasion et 
de soleil, de gagner les lieux 
où ils passeront leurs vacan­
ces En ce qui concerne la Sa­
bena, deux innovations mar­
queront rentrée en vigueur de 
ces horaires d'été 1970

Monrovia la capitale de la 
république africaine du Libé 
ria, viendra s'ajouter au nom­
bre des escales desservies 
par I: compagnie nationale 
belge v(ete nouvelle escale 
sera reUee une fois par se­
maine à Bruxelles, en prolon­
gation de la liaison Bruxelles 
Las Palmas Conakry, à l'aide 
d'un Boeing 727.

v- je'". w '. ~V ^ ^ rtéT +■>
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Piitoresqtte marché aux poissons près Je Lisbonne.

i Ém.' * llüài ashé
Espagne: guitares émouvantes Je danseurs flamencos. 'Ole. Trois pays. Deux civilisations. Trois cultures.

Les vacances Alitalia ont plus à vous offrir

Fado, Flamenco et Fès
3 semaines au Portugal, en Espagne et au Maroc à partir de $680 

y compris billet d’avion aller-retour de Montréal.
Ceux-là mêmes qui vous ont apporté une réduction des tarifs trans­

atlantiques vous apportent maintenant des vacances plus avantageuses. 
Prenez comme exemple ce voyage de 3 semaines et de 3 pays. Au 
Portugal, en Espagne et au Maroc. Alitalia vous apporte de nombreux 
extra.

En fait, nous faisons preuve d’extravagance.
Vous vous attendez bien sûr à voir Lisbonne, Madrid et Séville, le 

Prado, Casablanca, Fès et Tanger. Mais que pensez-vous des vestiges 
d’une ville romaine, d’une superficie de cent acres?

Ou de la “Serre" où s’abrite une forêt tropicale. Ou d’un musée de 
carrosses royaux.

D'un château des contes de “Mille et une nuits” 
avec mosaïques d’or et harem.

D’habitations troglodytiques de Gitans.
Du fado mélancolique au Portugal, du flamenco 

fascinant en Espagne,
D’une cathédrale avec 750 vitraux fcomptcz-les).

D’un caravansérail du 17ètne siècle.
Ces quelques exemples vous donneront une idée 

de ce que nous voulons dire par vacances plus 
avantageuses. Vacances Alitalia qui vous feront 
connaître deux continents, trois cultures et une 
douzaine de villes captivantes.

Et tout est inclus. Billet d’avion. Chambre d'hô­

tel avec bain ou douche. Tous les repas sauf six environ. Excursions et 
transport à terre par autobus de luxe.

Pour connaître l'itinéraire complet, le nom des hôtels, la durée de 
votre séjour à chaque étape, envoyez-nous le coupon ci-joint.

Ou mieux encore, 
rendez visite à votre 
agent de voyages et 
demandez-lui de re­
tenir votre place.

/Ilitalia
B*-..""

II.UOum'roniSJ

ID-3
Alitalia, section voyages organisés 
2055, rue Peel, Montreal 110, Que.
Veuillez m'envoyer tous les détails sur vos 
vacances plus avantageuses au Portugal, 
en Espagne et au Maroc.

Adresse

Province
Agent de voyages

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

■Pour d'inoubliables vacances aux pays du soleil.

TRAVEL A! DE
1010 OUEST. STE-CATHERINE MONTREAL 110. 861-7272

ITtt

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 21 HRES 
ETLESAME0I1USQU'A17HRES

Succursa/e
LONCUEUIL 

1 PLACE LONCUEUIL 
679-3777
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Premier hôtel Hilton avec casino aux Antilles françaises

LA MARTINIQUE...

pays merveilleux
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par Urge! Lefebvre

Je n'ai pourtant pa« rêvé? 
Avant de me retrouver dans ce 
ijecor de neige sale de grisail­
le et de pluie, j'étais bien 
dans une petite île baignee de 
^oleil. sur le bord d une mer 
dont les eaux intensément 
bleues avaient parfois des re­
flets d émeraude Je venais 
bien de prendre un bain tiède 
et agréablement salé et je me 
souviens même que j 'avais en­
foncé mes orteils dans un beau 
$able fin et doré.

Non. je n ai pas rêvé car là 
qù je me trouvais il y avait aus­
si un de mes compatriotes que 
îê vin avait rendu joyeux et 
qui. se croyant drôle, agaçait 
tout le monde avec ses bouf­
fonneries. Il avait le verbe 
haut et semblait un conquérant 
prenant possession de nouveaux 
territoires. Peut-être se 
prenait-il à ce moment précis 
pour Christophe Colomb décou- 
trant La Martinique lors de 
son quatrième voyage II ne 
parvenait pas cependant à bri­
ser l'enchantement daas lequel 
je me trouvais intérieurement, 
presqu à la frontière entre le 
tonseient et le subconscient

J'étais entouré d'amis nou­
veaux qui venaient de New 
Vork. de Pans, de Toronto, du 
Québec et d un peu partout à 
(ravers le monde Et parmi 
*es amis nouveaux se trouvait 
dne charmante Pansienne qui 
nous invitait à visiter sa bouti­
que de tapisseries près des 
fuderies et que j’invitais de 
mon côté à visiter Terre des 
hommes
J Non. c'est un rêve' nous 
sommes à la mi-mars et l'en­
droit où l'on nous sert un con- 
énuel buffet est couvert, com­
me le préau d une école, mais 
Ouvert aux quatre vents - des 
vents tièdes qui viennent 
de temps en temps amortir le

YÆH

feu d'un soleil brûlant. Le ciel 
est d un bleu pur. mais des 
nuages s'y accumulent conti­
nuellement pour masquer le 
soleil trop plein d'ardeur qui 
les crève Et c'est l'ondée 
bienfaisante

Le soir est d une tendresse 
à faire mal et un spectacle de 
sons et lumières nous est 
présenté Le clou du specta­
cle: un extrait de Haïr Main­
tenant. tout s'explique Jetais 
parti!

Jetais parti mais d'une 
façon bien classique, sur les 
ailes d'Air France J'avais 
rejoint à l’aéroport Kennedy de 
New York un groupe de journa­
listes américains et canadiens, 
invités à l’inauguration du Mar­
tinique Hilton, à Fort-de- 
France Du même coup nous 
étions invités à visiter, dans 
le sud de lHe. le nouveau 
Club Méditerranée inauguré 
en décembre dernier

Dans un Boeing 707 Inter­
continental. le parcours New 
York - Pomte à Pitre se fait 
avec tout le confort que l'on 
puisse imaginer pour l'instant 
En cours de vol. nous faisons 
la dînette gastronomique sur 
nos tables individuelles forcé­
ment minuscules Et cela 
contribue déjà à nous trans­
porter dans un autre pays 
celui de notre enfance.

Le menu est impression­
nant Saumon froid à la Pari­
sienne - Poularde poêlée Ar- 
genteuil - Riz Valenciennes - 
Fromage - Pâtisserie - Café 
de Colombie Et l'on nous 
présente ce menu orné d une 
reproduction de ''Cyprès 
Blanc 1957 de Prassmos

A Pointe-a-Pitre. nous fou­
lons le sol français de la Gua­
deloupe et déjà des musiciens

martiniquais sont là pour nous 
accueillir avec guitare et “ti 
bois ". L'escale est d une 
heure

Nous reprenons notre vol, 
à destmation du Lamentin. et 
La Guadeloupe disparaît, 
telle une constellation, dans 
la nuit tombante où le ciel a 
rendez-vous avec la mer

Naissance soudaine d'une 
autre constellation. C'est La 
Martinique Des lueurs d'in­
cendie nous indiquent que l'on 
a commencé dans ITle la 
cueillette de la canne à sucre, 
car avant de couper celle-ci. 
on met le feu à la plantation 
pour faire disparaître toutes 
les feuilles et ne laisser que les 
tiges

Nous voici arrivés à La 
Martinique. Chanteurs et mu­
siciens nous accueillent à 
l'aéroport du Lamentin en 
nous répétant à satiété cette 
phrase modulée sur tous les 
tons 'Nous sommes à La 
Martinique, pays merveilleux ’.

L'autoroute sur laquelle 
nous nous engageons en auto­
car nous donne l'impression 
première d ètre dans une con­
trée en plein développement. 
Cette autoroute, dont un em­
branchement aboutit à l'aéro­
port international du Lamen­
tin. relie Fort-de-France, sur 
la mer des Antilles, a Trinité, 
sur l’océan Atlantique

La végétation tropicale s'es­
tompe dans le soir et, pour 
nous qui venons d'un pays en­
neigé, l'air est agréablement 
tiède, quoique chargé d'une 
grande humidité. Nous ne 
comprenons pas trop bien en­
core ce bond que semble avoir 
fait pour nous la nature en vue

>1

De la Terrasse des Boucaniers du Martinique Hilton, on a une vue magnifique sur 
la mer des Caraïbes, l'ensemble de la piscine d’eau douce et le débarcadère.

1
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En Europe, 
le plus agréable chemin d'un point 
à un autre se fait en Renault.

La Renault 10.

;Une Renault toute neuve, c'est le moyen le 
plus confortable de visiter l'Europe, tout 
en économisant. Allez où bon vous semble. 

iSans vous soucier d'un horaire.
'Vous pouvez, avant votre départ, acheter 
■une Renault à partir de $1,203 (prix hors- 
|taxes), et Renault se chargera de vous la 
ramener au Canada. Ou encore, vous 
‘pouvez en louer une à partir de $23.00* 
,par semaine, kilométrage illimité. Pour 
dous renseignements, envoyez le coupon 
îci-contre dès aujourd'hui.

InauM MD 6SERVICE
niMifju*! r j OUTRE-MER
C P. 6400. Montréal (Québec)
Veuille/ m'adreiter une documentation 
complète sur voa conditions de vente et de location.

nom..

AD*lSU__

T(L:.

•Reneult 4 louée pour 6 mots.

de nous offnr aussi brusque­
ment l’été après Thiver, sans 
transition aucune.

Comme des enfants nous 
nous montrons les uns aux au­
tres des cocotiers, des bana­
niers. des champs de canne a 
sucre, des plantations d'ana­
nas que le soir enveloppe peu 
à peu Puis nous traversons 
Fort-de-France qui. avec ses 
rues étroites, sa Place de la 
Savane et son Fort Saint- 
Louis. ressemble à quelque 
vieux quartier de Québec où 
l’on se serait amusé à mêler 
des éléments de la haute-ville 
et de la basse-ville. Notre 
guide nous annonce que nous 
reviendrons de jour à Fort-de- 
France pour visiter ses bouti­
ques françaises, son marché 
public en pleine activité, sa 
rade où se balancent des voi­
liers. sa grande place où do­
mine la statue en marbre de 
Joséphine

Encore cinq minutes de rou­
te en autocar et nous voici 
rendus à destination, au mi­
lieu d'un jardin tropical en 
voie d'aménagement Une 
palmeraie royale encercle la 
masse blanche du Martini­
que Hilton assis sur un ro­
cher haut de 19 mètres sur­
plombant la baie de la Bate­
lière

Ici a zot a caille zot

Tout le personnel de l'hôtel 
nous attend sur le portique et 
dans le hall pour nous souhai­
ter la plus cordiale bienvenue. 
Des créoles au costume haut 
en couleurs et portant la coif­
fe en madras artistiquement 
nouée forment une double haie 
pour présenter aux visiteurs 
des rafraîchissements: jus 
d'erange et autres fruits des 
îles, rhum blanc, cocktails du 
planteur et autres boissons de 
llle aux fleurs, sans oublier 
l’eau de Didier pour les esto- 
ma< s délicats.

Puis c'est la dégustation de 
spécialités créoles et fran­
çaises dans le restaurant très 
élégant de l'hôtel, le Be- 
lam d'Esnambuc'1. Le nom de 
ce restaurant rappelle que La 
Martinique fut colonisée en 
1635 par le chevalier Belain 
d'Esnambuc qui en prit pos­
session au nom du roi de 
France

Nous gagnons finalement 
nos chambres L'hôtel en 
compte 154, chacune munie du 
téléphone, de la radio, d'une 
salle de bains avec baignoi­
re et douche, d'un balcon don­
nant sur la mer. Toutes sont 
climatisées par réglage indi­
viduel Bref, tout le confort 
des grands hôtels. Et tous les 
services, y compris le petit 
déjeuner servi dans votre 
chambre.

L'hôtel, en forme de U, 
coiffe une falaise haute d’une 
centaine de pieds. Du balcon 
de la chambre que j'occupe, 
je vois, outre la mer, les deux 
sommets appelés Pitons du 
Carbet, de même qu'une par­
tie des jardins fleuris de 
l’hôtel. Je descends prendre 
mon petit déjeuner avec les 
autres sur la Terrasse des 
Boucaniers d’où l'on voit en 
contrebas la terrasse de la 
piscine d eau douce d'où par­
tent les escaliers menant au 
débarcadère et à son snack­
bar “Le Balaou” (nom d un 
poisson local) Cest sur tout 
cela que s’ouvre le hall d'en­
trée. de sorte qu en entrant 
dans T hôtel un vent rafraî­
chissant nous arrive de la mer 
des Antilles que l'on aperçoit 
tout au fond

Un casino disposant de sa 
propre entrée, mais relié à 
l’hôtel, ouvrira incessamment 
ses portes. Ce sera le pre­
mier casino des Antilles fran­
çaises Une piscine d’eau sa­
lée sera prochainement amé­
nagée daas la mer et il est

Question d’un terrain de golf 
ans les environs Déjà l'hô­

tel offre, outre le tennis, la 
pratique, sous le contrôle de

moniteurs qualifies, de la 
plongée, du ski nautique, de la 
voile, de la chasse sous-rnari-

D y a aussi des excursions 
dans nie. par des chemias en 
lacet, soit pour visiter les 
ruines de Saint-Pierre, ville 
qui fut détruite par une erup­
tion du mont Pelé, en 1902. 
soit pour voir l'endroit où est 
née. à La Pagerie. Marie Jo­
séphine Rose Tascher. qui fut 
un temps l'épouse de Napo­
léon Bonaparte et impératrice 
de France

Ou bien c'est un village de 
pécheurs que I on visite pout 
acheter des lambis i conques) 
Ces pécheurs vendent aussi 
les langoustes que l'on retrou­
ve dans plusieurs plats rele­
vés créoles qu'accompagnent 
d'autres spécialités savoureu­
ses: crabes farcis, coeurs de 
cocotiers ichou coco), chris­
tophines au fromage râpé, cui­
tes au four et riches en beur­
re.

L'ouverture officielle

Le Martinique Hilton, le 
plus récent des hôtels Hilton 
International construit aux Ca­
raïbes. a été inauguré le 18 
mars 1970. mais il avait reçu 
son premier client en février 
Le nouvel hôtel est le 49e édi­
fié par Hilton International 
C'est le onzième hôtel Hilton 
dans les Carâibes.

La Société Hilton Internatio­
nal filiale à part entière de 
la Trans World Airlines depuis 
le 9 mai 1967. avait été fondée 
en 1949. comme filiale de Hil­
ton Hotels Corporation, et 
était devenue autonome en dé­
cembre 1964 Sa fusion avec 
T W.A. ne concerne pas Hil- 
to HoteLs Corporation qui. 
créée en 1946. exploite 65 
hôtels sur le continent amé­
ricain.

Hilton International gère ac­
tuellement 51 hôtels dans 33 
pays i48 villes', a 7 hôtels en 
construction et 13 en déve­
loppement Son accroissement 
rapide apparaît de façon frap­
pante lorsqu'on compare les 
$2.294.342 de revenus en 1950 
aux revenus de $190.785.400 
en 1969

Avec le Martinique Hilton, 
c'est un nouvel hôtel qui s'a-

Dernier appel !

EUROPE
10 pays; le IJàfatimaetc.. 

10 au 31 mai $895.

AGENCES FRANCISCAINES
SOU It m Qitbtc (523 0031)

joute à la liste de Hilton Re­
servation Service (HRSi qui 
en compte maintenant 160 (hô­
tels Hilton ou affiliés) à tra- 
■.(îrs le monde. Le réseau de 
ce service s'étend à 364 vil­
les. Le nombre des réserva­
tions faites par lui est passe 
de 10,000 en 1955 à 160.000 
à l'heure actuelle

Géré par la Société Hilton 
International de New York, le 
nouvel hôtel de La Martinique 
appartient à la Société hôteliè­
re et touristique martiniquaise 
dont le président est M Ro­
ger Albert Conçu par les ar­
chitectes Warner Bums Toan 
Lunde de New York, et cons­
truit par Jantn Liée de Mont­
réal. le Martinique Hilton a 
pour directeur un ancien di­
recteur adjoint du Heine Eli­
zabeth de Montréal. M Jean 
Y. Le Goff. de nationalité fran­
çaise.

M Le Goff qui avait fait ve­
nir Frantz Pavan et ses musi­
ciens du restaurant La Popma 
pour assurer le succès de l'i­
nauguration. nà pas caché 
qu'il aimerait recevoir beau­
coup de tounstes du Canada, 
en particulier du Québec, étant 
donné le caractère français de 
la Martinique

Au club Méditerranée

Déjà, au Club Méditerranée 
Les Boucaniers, ouvert le 19 
décembre dernier, les Cana­
diens 'français surtout) sont 
en plus grand nombre que les 
Français et presque aussi 
nombreux que les Américains.

De plus le système propre à 
ces “villages' du tarif uni­
forme pour tous (boissons ex­
ceptées' fait que les gens se 
côtoient davantage, forment 
des cercles dàmis autour d'u­
ne même table et se rappro­
chent de la nature.

La pratique des sports, sous, 
le contrôle de moniteurs qua­
lifiés. est également compri­
se dans ce Urif uniforme Ces 
sports vont du réveil muscu-

lles grecques 
en yacht privé

Professeur Conférencier i bord
du 25 juin ou 15 juillet

Encore quelques places libres
Téléphoner s.v.p. le soir 

d

Mme M. Jirat 
737-2894
316 ave. Willowdale, 
Outremont,
Montréal.

Un seul pays - et c'est assez... 
si c'est la France

TOUR DES PROVINCES 
DE FRANCE

10-31 mai $796 • tout compris
Direction personne//*.- André Malavoy

• Choix judicieux d'étapes ou bord de la mer, en montagne, dans 
les campagnes ou les villes d'ort 9 hôtels seulement (tous de 
1ère classe) pour 3 semaines Rten de commun avec les harassantes 
1ère classe) pour 3 semaines Rien de commun avec les courses 
harassantes et superficielles si souvent proposées.

• Sans quitter le même pays, le voyage le plus complet et le plus
varié. Visites, promenades, repos, repos gastronomiques, confé­
rences quotidiennes

• Contrairement à ce qu'on pourrait penser (vu la langue commune)
un tour organisé s'impose plus encore pour la Fronce:
caractère secret du pays, richesses cachées, difficulté du choix 
des hôtels, importance décisive des commentaires.

Même tour en juin et septembre

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

y
1225 OUEST DORCHESTER 

MONTREAL. P Q 
TÉL: 861-2485

Qui dit voyages dit MALAVOY !

laire et du tennis jusqu’à la 
plongée sous-marine, en pas­
sant par le judo, le yoga, la 
voile et le ski nautique L'é­
quipement est fourni, à 1 ex­
ception des raquettes de ten­
nis.

Chaque semaine trois spec­
tacles sont montés par les 
G O (gentils organisateurs) et 
présentés aux G M (gentils 
membres) du village des Bou 
caniers qui comprend 600 lits 
répartis dans des bungalows 
en téton, tous climatisés

La bonne marche de l'éta­
blissement est assurée par 83 
G.O. et un personnel de 287

employés trouvés sur place 
On juge tout de suite de l'im­
portance économique des 
grands etablissemenLs touris­
tiques dans un petit territoi­
re comme La Martinique 

Présentement, par suite d'u­
ne fusion avec la Compagnie 
eumpéenne de tourisme, le 
Club Méditerranée possède 
une soixantaine de villages 
touristiques, notamment sur 
les bords de la Méditerranée, 
a Agadir, aux Baléares, en 
Algérie, en Turquie (deuxi en 
Israél, en Roumanie. en 
Bulgarie, en Italie, en Corse 
et aux Antilles françaises

r
• L'hôtel Martimaue Hilton occupe un emplace­
ment de 18 hectares, tout près de la Batelière, à 
environ un kilomètre de Fort-de-France la capita 
le de nie Le bâtiment, en forme de U. surplom­
be une falaise de trente mètres au-dessus de la 
mer des Caraïbes

• Un menu impressionnant pour tous saumon 
froid à la Parisienne, poularde ooëlée Arijenteuil 
riz Valenciennes, fromages pâtisseries, calé de 
Colombie est servi durant le vol d'Air France

• Tennis, plongée sous-marme. tudo voga voile 
ski nautique comptent parmi les sports que vous 
pourrez pratiquer

• Le Club Méditerranée possède une soixantaine 
de viilaees touristiques

VERS
L'EXPO-70

I

VIA
L'UNION 

SOVIETIQUE
Vous allez à l’Expo 70? Passez donc par la Russie; 
c'est le chemin le plus court et le moins coûteux 
pour vous rendre à Osaka par l'Europe. Faites de 
votre visite à l'Expo universelle cette année un 
voyage autour du globe. Admirez le folklore et les 
splendeurs du pays le plus vaste au monde, patrie 
d'une centaine de peuples.

Si vous aimez les danses endiablées, une 
croisière sur la Volga, les traditions centenaires, 
les plages baignées de soleil, les grands espaces, 
les hôtels luxueux et le renouveau constant, les 
pays de l'Union soviétique sont tout désignés pour 
vos prochaines vacances.

Intourist se fera un plaisir de vous indiquer plus 
d'une centaine de routes qui vous permettront de 
parcourir l'URSS dans tous les sens. Nous vous 
fournirons les itinéraires et vous renseignerons 
sur les conditions de logement, les terrains de 
camping, la location de voitures, les dates des 
festivals traditionnels, les croisières . . . enfin, sur 
tout ce que vous pouvez imaginer.

Pour vous renseigner davantage sur les endroits 
que vous devriez visiter en URSS, il suffit de nous 
téléphoner ou de nous envoyer le coupon ci- 
dessous. Vous recevrez notre documentation en 
français ainsi que nos récentes brochures en 
couleur: "How to Reach Expo 70 Via the Soviet 
Union'1 et “Visiting the USRR in 1970“

Intourist
Leonid G. Korsik 
Directeur au Canada. Intourist 
2020. rue Stanley, Montréal 110, P.Q.

Vouillei m’expédier vos brochures en couleur.

NOM____________________________________

ADRESSE_________________
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Pour l'an 2000...un festival de musique contemporaine!

par Jacques Thériault

Montréal n'aura pas son festival "pop” encore cette 
annee Us responsables de Terre des hommes "70 con­
sidèrent. en effet, que l'espace disponible et les problè­
mes de sécurité sur le site sont peu adéquats. On craint la 
fureur des guitares électriques, la foudre des batteries 
et la voix rocailleuse des chanteurs; on redoute la foule 
menaçante des jeunes qui, sous un soleil de plomb, s'ins­
talleront sur les pelouses en multipliant les images et 
les couleurs d'un monde comparable à celui du "Yellow 
Submarine des Beatles; on s'inquiète sans doute aussi 
pour la morale de ceux-là qu on appelle 'avec raison d'ail­
leurs» les beautiful people Mais, c'est oubber que cette 
nouvelle génération serait bien incapable de fabriquer. 
;i coup de millions, des fusées pour aller sur la lune, des 
bombes atomiques ou des ghettos. Il viennent dans ces fes­
tivals parce qu'ils aiment le ‘ pop '. l'extraordinaire pro­
fusion des groupes et des chanteurs qui ont adapté la mu­
sique à leur goût de l'extase rythmique

La fête "pop” que plusieurs attendaient est remise. Ce 
sera pour l'an prochain ou pour l'an 2000 II ne faut pas 
s'illusionner. Par son essence même, le "pop n'es» pas 
non plus des gens qui ont les poches bourrées de gros sous 
et une musique chic facilement conciliable avec une politique 
de prestige. Il ne réunit pas non plus des gens qui ont les 
poches bourrée de gros sous et qui vont facilement dila­
pider cinquante dollars pour dégusté un mets exotique Le 
“pop" est pauvre, pauvre comme Job. accomodant 
comme Diogène dans son tonneau, mais toujours souriant, 
parfois revendicateur, rarement regorgé d'orgueil Ce 
qui ne plaît pas à tout le monde.

Il en va à peu près de même pour la musique contempo­
raine que ces créateurs veulent descendre du piédestal 
qu'on lui a élevé, mais sa diffusion coûte incontestable­
ment plus cher (répétitions, tarifs exorbitants exigés par 
les instrumentistes, achat de partitions, location des 
lieux... etc,). Il n'en reste pas moins qu'une foule de mélo­
manes rêvent de voir s étaolir à Montréal un Festival com­
parable à ceux de Rqyan. Salzbourg, Darmstadt . ou 
Avignon. La Société de M usique Contemporaine du Québec, 

ui constitue le seul ensemble à la défense des musiques 
aujourd'hui au Canada, aura-t-elle les subventions né­

cessaires à la réalisation d’un tel projet? La musique ca­
nadienne sortira-t-elle, de l enclos dans laquelle on a ten­
dance à l'enfermer'’ Le Québec deviendra-t-il. lui 
aussi, un grand centre de rayonnement musical'’ Ses 
créateurs réussiront-ils à engager le dialogue de plain- 
pied avec leurs confrères américains ou européens? C'est 
personnellement ce que je souhaite, parce qu'il est in­
vraisemblable qu'un homme perde courage et se permet­
te à soi-même de rendre les armes, à l'instant quelles 
portent les plus belles promesses.

•
Dans le domaine de la musique du XXe siècle, les pu­

blications sont intarissables, les moyens de plus en plus 
diversifiés et intégrés; de l'ordinateur à l'instrument 
traditionnel en passant par la guitare électrique, la 
sculpture musicale, le sillon fermé et les bruits de la 
ville. Rien de très nouveau dans tout cela, me direz-vous 
avec raison, mais l'utilisation qu’on en fait aujourd'hui dé­
passe l'artisanat et l'artifice des premières aventures 
(qui restent tout de même très importantes). On sent que 
ces nouveaux sons font d'ores et déjà partie de notre vie 
et qu'ils représentent, avec égal bonheur, à la fois les cho­
ses de l'âme et l'âme des choses.

PIERRE HENRY: "Voile d'Orphée 1” (version Intégrale), 
"Voile d'Orphée II" (version abrégée), "Entité" et "Spi­
rale"; oeuvres électro-acoustiques réalisées au Studio Ap- 
some, à Paris; 836.887 DSY PHILIPS "Coll. Prospective 
21e siècle".

La discographie de Pierre Henry est maintenant fort im­
posante Voici d’autres sillons à la mesure de ce thauma­
turge. auteur d une gigantesque Apocalypse de Jean ’ 
(3 disques 837.923 25 LY Philips» et de "jerks électroni­
ques” qui accompagnent la chorégraphie de "Messe pour le 
temps présent” de Béjart <836 893 Philips: un véritable“ton.

" Le voile d'Orphée ' date de la période dite expression­
niste” d'Henry c’est-à-dire des années 1952-53 La mu­
sique concrète apparaissait alors à beaucoup comme seu­
lement destinée a renouveler le champ de la musique dra­
matique et surtout cinématographique, mais cette préoc­
cupation n'enlève cependant rien aux pouvoirs de la musi­
que d'Henry. La première version de l'ouvrage a été écri­
te pour une oeuvre lyrique "Orphée 53", réalisée avec 
Pierre Schaeffer pour le Festival de Donaueschingen, la 
seconde, abrégée parce que jugée trop longue, servit de 
conclusion au ballet Orphée" de Béjart Henry en 1958 
Instruments traditionnels (le clavecin notamment), masses 
instrumentales et chorales côtoient les bruits concrets 
"Entité" et "Spirale”, deux courtes études, font partie du 
final du ballet La tentation de Saint-Antoine" de Flaubert- 
Béjart.

LUC FERRARI: "Hétéroiygote" et "J‘«i été coupé”; ©ou­
vrât réalité*» dan» let ttudloi du Groups de Recherche 
de FORTF; 836.885 DSY PHILIPS "Coll. Protpectlve 21e 
tiède".

D'origine italienne, mais né à Paris (en 1929), Luc 
Ferrari a fait de la nature son principal directeur musical 
dès 1960 "Un jour, dit-il. je suis parti (...) avec un magné­
tophone qui n'était pas à moi. J'ai voyagé, pas très loin 
mais beaucoup, et j’ai enregistré des choses de la vie (...) 
L'emploi d'éléments réalistes me permettait de raconter 
une histoire, ou permet à l'auditeur de s'inventer des ima­
ges J'ai aussi appelé ça ma musique du pauvre, vu qu il 
n'y a presque pas de manipulations et que cette bande au­

rait pu être réalisée dans un studio non professionnel. Il 
s'agissait dans mon idée d'ouvrir le chemin à la musique 
concrète d'amateur comme on fait des photos de vacan­
ces".

"Hétérozygote" (1963-64' obéit aux règles de cette' mu­
sique anecdotique" et chacun y trouvera une immen­
se satisfaction, tant sur le plan musical qu'anecdotique. 

J ai été coupé ' date du mois de juin 1969 Selon son au­
teur. c’est une musique qui s'accommode d une oreille 
distraite, d une écoute diffuse, mais il y a loin de l’a­
narchie Ferrari tient justement à créer des chocs sus­
ceptibles "de nous réveiller, de nous tirer hors de cet 
abrutissement chronique où nous plongent les coups de toute 
sorte que nous recevons de gauche et de droite tout au 
long de notre vie collective '.

BERNARD PARMEGIANI- "Violostrles" pour violon solo 
(Devy Erllh) et 4 pistes. "Bidule en ré" et "Capture éphé­
mère"; oeuvres réalisées dans les studios du Groupe de 
Recherches Musicales de TORTF; 836.889 DSY PHILIPS 
"Coll. Prospective21e tiède”

Auteur de nombreuses trames sonores, dont "Le repos 
du guerrier” de Vadim d'après le roman de Christiane 
Rochefort. Parmegiani (né en 1927 ... Sous le si­
gne du scropion) est sans contredit de ces virtuoses de la 
manipulation sonore “Violostnes” (1964) est une musique 
expérimentale à partir d'un seul matériau: le violon. 
L’oeuvre, en trois mouvements, comporte une partition pour 
le soliste et pour la bande qui donne naissance "à une im­
mense polyphonie électroacoustique". “Capture éphémère” 
(version 1968). purement électronique est une mosaïque d é- 
léments qui éclate et se reforme continuellement. “Bi­
dule en ré" (1969) est un hommage aux fondateurs de la 
musique concrète. Pierre Schaeffer et Pierre Henry, 
un hommage également au microsillon, à ses sillons fer­
més. le point de départ de l'aventure concrète. Quelques 
mesures de Valses de Chopin, des voix de foule et le 
son d'un piano préparé comptent parmi les éléments so­
nores qui font de ce "Bidule en ré" un digne petit-fils du 
célèbre "Bidule en ut" de Schaeffer

HANS WERNER HENZE: "Essai sur les cochon»", avec 
la voix de Roy Hart et l’ensemble de cuivres Philip Jones: 
"Concerto pour contrebasse", avec le contrebassiste Gary 
Karr et FEnglish Chamber Orchestra tout la direction de 
Henze; 139 456 DEUTSCHE GRAMVOPHON

Après le scandale du “Radeau de la méduse dont je 
parlais dernièrement, voici ce provocant "Essai sur les 
cochons” dont l’Amérique a tant parlé L’oeuvre est ins­
pirée d'un poème de Gaston Salvatore, l'un des leaders 
de la gauche étudiante à Berlin-Ouest Les cochons en ques­
tion ne sont pas ceux auxquels on peut penser: les étu­
diants eux-memes ont décidé de se qualifier ainsi à la 
suite des brutalités policières à leur égard! L'oratorio 
fut créé à Londres let non pas à Berlin où la Radio nord- 
allemande offrait $20,000 à Henze pour en donner la pre­
mière mondiale), suscitant tout de go la colère des auto­
rités allemandes frustrées, mais c elait pour le compo­
siteur une façon d appuyer la contestation étudiante

"Essai sur les cochons" est écrit pour orchestre - 
comprenant des bois, des cuivres, des cordes et une 
importante section de percussion -, récitant, orgue "beat" 
et guitare électrique Musicalement, l'ouvrage est plus 
intéressanl que "Le radeau de la Méduse", parce que la 
forme est plus condensée et le développement moins ré­
pétitif

Le "Concerto pour contrebasse" occupe la seconde face 
Il est en trois mouvements, d'un ton assez grave qui ne 
réussit pas toujours à retenir l'attention

JACQUES LASRY: "Chronophagle 1 et 2", avec Teddy Las- 
ry (flûte et violon), Aude Cornlllac (voix) et Jean Guérin 
(tabla):MS-7314 COLUMBIA

Une tentative intéressante de mariage entre la sculpture 
et la musique Le compositeur et chef d'orchestre français 
Jacques Lasry dirige des pages de son cru qui sont exécu­
tées sur les sculptures sonores de François et Bernard 
Baschet. respectivement sculpteur et acousticien. Chro- 
nophagie 1" est écrit pour flûte et tabla (a jouter); “Chro- 
nophagie 2" réunit violon, flûte et voix

TERRY RILEY: "A Rainbow In Curved Air" et "Poppy No-

Îiood and the Phantom Band"; pour dlfférentt Instrument» 
ouét par le compositeur; MS-7315 COLUMBIA

On se rappellera sans doute de l'auteur de “In C" 
(en do) où les même figures sont répétées inlassablement 
au fil des deux faces du disque Voici deux autres pages 
qui font appel à un procédé similaire, mais elles sont d une 
plus grande poésie L ensemble est joyeux, psychédélique, 
très “ Yellow Submarine'.

STEVE REICH: "Violin Phase” et "It’s Gonna Rain”; MS- 
7265 COLUMBIA

Un autre jeune Américain qu'on connaît pour avoir 
réalisé “Come Out", un ouvrage qui prend comme point 
de départ une phrase enregistrée sur deux canaux, puis 
divisée par la suite en quatre, en huit canaux ( avec une re­
verbération croissante) jusqu'à ce qu elle se dilue dans l'es­
pace sonore La réalisation de ces deux oeuvres s inspi­
re du même procédé: "Violin Phase prend comme point 
de départ quelques mesures de violon et It'sGonna Rain" 
est une phrase empruntée à un jeune prédicateur protestant 
noir qui me parait être plus doué pour le blues que pour 
la prédication!

Nouveautés classiques

BRAHMS: Double concerto en la mineur Dp. 102. avec le 
violoniste Davie Oittrakh, le violoncelliste Mstislav Ros­
tropovich et l'Orchestre de Cleveland sous la direction de 
Georges Szell; SFO-36032 ANGEL.
BRAHMS. Concerto pour violon en ré Op. 77, avec le violo­
niste David Oistrakh et l’Orchestre de Cleveland sous la 
direction de Georges Szell; SFO-36033 ANGEL.

Voici, semble-t-il. une nouvelle série lancée isans ti­
tre) par la maison Angel. Sa présentation ne diffère pas 
tellement de la dernière en lice. "Close-Up". et on se de­
mande d ailleurs où les producteurs veulent en arriver 
en multipliant les collections.

Ces deux albums trouveront cependant de nombreux 
acheteurs, car ils sont fort beaux Les artistes qui y fi­
gurent'’ A l'exception de Georges Szell, ils se sont tous 
produits dernièrement d an dernier dans le cas de Ros­
tropovich: il a été cette année retenu pour cause de ma­
ladie) a la salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts. 
Les voici de nouveau, très à Taise, dans des pages sou­
vent enregistrées de Brahms. Les traductions0 Oistrakh 
enregistre le concerto pour la cinquième fois, ici. et je 
dois dire qu il s'est vraiment surpassé, même s'il a ten­
dance à se laisser emporter pas sa virtuosité. Le Double 
concerto, qu Oistrakh enregistre pour la deuxième fois, 
compte certainement parmi les plus belles versions qu on 
peut se procurer, elle est vivante, vivement colorée, 
contrastée à souhait. Rostropovich est un compagnon 
idéal: le tempérament dont il fait montre est égal à celui 
d'Oistrakh. L'Orchestre de Cleveland joue avec précision 
Les piises de son s'avèrent d'une étonnante présence

VIVALDI: Concerto pour 2 mandolines et cordes en sol ma­
jeur P, 133: Concerto pour mandoline et cordes en do ma­
jeur P. 134; Concerto pour 2 mandolines, 2 théorbes, 2 
flûtes, 2 "salmo ", 2 violons "intromba marina" et violon­
celle en do majeur P 16; Concerto à deux choeurs ("con 
violondo discordato") pour violon et cordes en si bémol 
majeur; par le I Solisti Veneti sous la direction de Clau­
dio Scimone; STU-70545 ERATO

In programme que tous les vivaldiens voudront possé­
der le choix des pages est rare, les instruments sont pour 
la plupart insolites, le; interprétations sont de référence 
et la prise de son est d une rare clarté 

Notons d abord qu i! ne s agit pas de transcriptions 
Les trois concertos qui composent la présente intégrale, 

note Claudio Scimone forment un répertoire pour mando­
line solo unique dans l'histoire de ta musique car seul Vi­
valdi a eu le mérite d'avoir deviné les possibilités de cet 
instrument et d avoir su l'utiliser pour composer des 
oeuvres admirables' Pour les traduire, outre la mando­
line que tous connaissent, on a fait appel à des théories 
'Un instrument à cordes pincées de la famille du luth' 
au salmo 'un ancêtre de la clarinette» et à des violons 

in tromba marina (un instrument rare, au timbre ténu 
un peu nasal imitant la trompette marine». Les inter­
prétations du I Solisti \eneti sont de référence d une joie 
de vivre immense. C fst un disque qu on a envi d écouter 
et de réécouter

avec émotion et pudeur son propre monde. Car nous ne 
sommes plus, cic dans le monde de la prime jeunesse 
avec son à-peu-près et sa révolte John Mayal est un 
adulte qui a vécu, qui a pensé aussi bien intellectuellement 
que musicalement

A quoi a-t-il pensé0 Mais à la solitude, bien sûr. 
EMPTY ROOMS est un disque dédié à la solitude, cet­
te solitude qui nous entoure et que Ton voit déjà se des­
siner. non seulement à cause de la bombe agomique. des 
computers, de la vitesse accélérée de toutes les machines, 
mais aussi au travers de nuages charmants de la fumée 
en question. Ce monde intérieur, végétal ou chimique, où 
Ton s'enfonce lentement croyant rire, sans savoir com- 

' bien il sera ensuite difficile d'en sortir. Je m’excuse pour 
ces lignes quelques peu moralisatrices.

La réponse que nous donne Mayall, par l’intermédiaire 
de ses chansons, est la suivante: Je crois que la réponse 
surgira de ces mots amour, espoir, honnêteté et con­
fiance”. Comme le disque de Mayal est dédié à une cer­
taine Nancy, je jurerai que la réj>onse est surtout Amour 
mais pour 1 amour ne faut-il pas 1 expoir de Thonnè- 
teté et de la confiance"

J'insisterai, juste quelques mots, sur le style de Mayall 
qui. ici. est parfait. La meilleure chanson selon moi0 
f)ONT PICK A FLOWER Vous désirez acheter un 
seul disque, cette semaine0 Alors, celui-là.

•
Mais vous n achèterez qu avec precaution le disque de 

T. Bone Walker, intitulé... GOOD FEELING »Polydor 543 
131). Nous sommes ici en présence du style noir tra­
ditionnel, voix enrouée à l'appui

A mon avis, le seul véritable intérêt de ce disque 
réside dans le fait qu il a été enregistré en France., et 
que la prise de son ne sonne pas "française” Que ne ré- 
pand-on cette belle technique partout dans le pavs qui 
fut celui de Voltaire

J'ai un peu l'impression d'être injuste pour T-Bone 
Walker. Je ré-écoute Non. je ne le suis pas. C'est "out”!

jjiTiil

Déjà vu

CHOSTAKOVITCH: Symphonie No 5 Op 47; l'Orchestre de 
Philadelphie sous la direction d'Eugène Ormandy: MS-7279

Si vous avez le goût dèntendre un orchestre sonner 
cette cinquième symphonie de Chostakovitch vous est plus 
particulièrement destinée Ormandy nous fait assister à 
une veritable bacchanale sonore à laquelle personne ne 
pourra rester indifférent Bien sûr il se peut que vous 
trouviez la conception du chef un peu trop fougueuse 
que vous considériez les versions de Prévin ou Mitchell 
plus conformes à Tesprit de Touvrage mais je vous défie 
de trouver un chef qui sache la diriger avec autant de 
conviction 'dans la finale et de transparence »dans le 
largo»

La prise de son est parfois un peu embrouillée dans 
les passages qui exigent beaucoup des cordes

IAN DAVIS: L ART DES VIRTUOSES DU PIANO: Rhapso­
die hongroise No. 6 (Liszt), Adante Spiansto e Grande polo­
naise (Chopin), Fantaisie Carmen ( Moszkowski), Ca­
price espagnol (Moszkowskl), Variations "Abegg (Schumann), 
Lesghinka (Liapunov), 'The Flight of the Bumble-Bee" (Rim- 
sky-Korsakow-Rachmaninov), Paraphrase sur un thème du 
"Songe d'une nuit d'été" de Meldessohn (Liszt-Davis); par le 

pianiste Ian Davis; CS-6637 LONDON

Dès 1 abord, on ne prend pas cette publication au seneux 
On se dit que c'est une bonne blague et qu on a conçu la 
maquette de la pochette en ce sens: on y voit, en effet 
des médaillons représentant Liszt . Chopin. Clara Schumann. 
Anton Rubinstein. Rachmaninov. Josef Hofmann. Josef Lhe- 
vinne et Htrowitz. entourant un autre médaillon icelui-là 
beaucoup plus gros» représentant le jeune pianiste lan Da­
vis Lorsqu'on lit qu il s'agit d'un "Hommage à une grande 
tradition . on sourit de nouveau et on replace le disque 
dans sa discothèque jusqu à ce qu un jour, le coeur plus 
léger on le place enfin sur sa table-tournante

("est la surprise On découvre qu lan Davis joue mer­
veilleusement bien, qu il ne se prend pas du tout au sé 
rieux et qu il a tout simplement voulu revivre »et faire 
revivre» quelques grands moments de l'histoire pianisti- 
que. en exécutant des pages chères aux pianistes - com­
positeurs déjà cités Pour compléter ce tableau, la mai­
son London a inséré de nombreuses notes sut les oeu- 
v res et les grands du piano dont il est question Bonne prise 
de don

J. T.

Pop-Pénélope
Blues encore, mes chers amis, blues toujours. Il se 

passe guère de semaine sans que Ton publie, ici ou là. 
du blues Ne vous demande; pas pourquoi Le blues est 
fondamentalement, le regard de Thomme à l'intérieur de 
sa vie. Quand vous songez à vous-même, quand vous re­
grettez ou espérez quelque chose, vous chantez du blues 

Alors, si vous le voulez bien, nous marquerons la 
chronique de cette semaine au signe de la réflexion inté 
rieure avec John Mayall d abord. Il vient de publier un 
nouveau disque EM PTY R OGM S » Polydor 2425 0511

Autant j'avais dû accumuler les réserves quand j'ai 
parlé du disque qu'il a publié il v a quelques semaines, 
sous le titre THE DIARY OF A BAND JOHN 
MAYALL. autant le présent disque ne me permet aucune 
critique.

Nous retrouvons ici le John Mayal des grands jours 
Un chanteur sans truc, souvent inspire qui sait exprimer

■

li» .W

Nous qui sommes, mes freres canadiens, si peu 
souvent satisfaits de nous mêmes, qui regardons au Nia­
mey. à Paris, à New York pour avoir (parfois» l’impres­
sion de vivre, que ne lisons-nous pas plus souvent la FR FIE 
FTIFJSS américaine Et nous y découvririons que le Cana­
da et le Québec paraissent, mais oui. presque un paradis 
à trouver, pour nos frères américains.

Ainsi un double hommage nous arrive du dernier dis­
que de Grosgy. Stills and Nash, auxquels, comme on le 
sait, se sont joints Young. Daiias Taylor et Grey Reeves 
(ATLANTIC SD-7200» Le premier nest rien de moins 
que le titre de ce long jeu. DEJA VU. Cest à dire un 
hommage au Québec Le second est une chanson. HELP- 
LESS. (Neil Young) dont le thème est une petite ville 
du nord de l'Ontario ".

Aucun chauvinisme, d ailleurs ne joue quand j écoute ce 
disque Le trouvant excellent je m'empresse de le recom­
mander On y retrouve Texellence vocale de ce groupe »qui 
rappelle dàilleurs ici certains passages de VOLUNTEERS 
des Jefferson Airplane) et Télégance des textes qui s'en­
tendent parfaitement à décrire cette nouvelle sensibi­
lité objet même de cette chronique 
_i. Je recommande tout particulièrement I ALMOST 
(LT MY HAIR On accuse notre génération de ne pas se 
poser des questions Fin voilà une, et grave, qui dé 
passe (vous verrez) le simple exercice de coiffeur

Botiga 
Over 

Troubted f 
Water »

!
Eux. c’est deux millions d'exemplaires vendus assurés. 

Eux. c'est le “clean cut" des “long hair”. Eux. c'est évi­
demment Simon and Garfunkel qui ne loupent jamais (mais 
jamais) leur coup et qui ne le louent pas davantage dans 
leur dernier disque A BRIDGE OVER TROUBLED 
WATER 'COLUMBIAKCS 9914».

On aimerait beaucoup les détester et on les adore 
Quel est le secret de leur succès? La gentillesse des 
troubadours, la moderation d'un étudiant en anthropo­
logie culturelle. le travail bien fait.

En d'autres termes, dans ce disque comme dans tous 
les autres. Simon et Garfunkel. sans refuser de voir le 
monde tel qu'il est", mais sans le prévoir "tel qu'il de­
vrait être", décrivent avec esprit, tendresse et oppor­
tunité un peu tout ce que nous ressentons 

Voici une chanson-type:

Bye Bye I-ove
Bye bye hapiness 
Hello Loneliness 
1 think I’m gonna cry

Bye bye lose 
Bye bye jweet caress 
Hello emptiness 
I (eel like I could die. .

Avec beaucoup d’à-propos. les chanteurs-composi­
teurs introduisent dans ce disque des rythme péruviens, 
dans EL CONDOR PASA

Un petit bijou, comme dirait l'autre0 En portez-vous0 
Moi. parfois et beaucoup

•
Je me sentirai? un peu coupable si te ne parlais pas, 

même brièvement, de quelques jeunes Parmi les récentes 
sorties, j'ai donc choisi VANITY FARE, cinq jeunes an­
glais. qui s’imposent, dès ce premier disque (EARLS' IN 
THE MORNING Page t - POS 2502» comme un groupe 
charmant, très bien chantant, qui n'est pas sans me rap- 
pek’r les Bee Gees, un peu de séduction en moins.

Cet album est très bien conçu, un peu commercial 
peut-être D'ailleurs il suit des 45 tours qui ont déjà im­
posé le groupe sur les ondes des postes FM Cest du di­
vertissement mais des grande qualité. Bon cadeau pour les 
14-18 ans Dès qu on vote, c est trop tard

Pénélope

t lt I I



samedi 4 avril 1970

——

à

“Nous gouvernerons ensemble une société prospère"

ni LES EDITIONS DC

LHOMME

BOURASSA/QUEBEC" présente les lignes 
de force de la pensée politique de 
Robert Bourassa.

Il traite des problèmes les plus importants 
de la vie politique actuelle, au moment où le 
Québec s’apprête à prendre des décisions 
fondamentales.

Robert Bourassa, le chef politique, précise sa 
vision de l'avenir en indiquant les solutions 
qu’il préconise pour ramener la prospérité au 
Québec.


